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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Le putsch manqué 
de Nouakchott 


Le conflit du Sahara occi- 
dental, qui vient d’entrer dans 
sa sixième année, es 
l’arrière-plan de la tentative 
de putsch qui à été déjouée 
lundi à Nouakchott, de même 
qu’il a été la cause de la fragi- 
lité et de l’instabilité dont la 
Mauritanie souffre depuis 
jour où l’ancien président 
Ould Daddah se laissa entraî- 
ner. aux côtés du Maroc, dans 
la guerre contre le Front Poil 
s a r î o . Les militaires qu 
l’avalent renversé le 10 juil- 
let 1978 pour mettre un terme 
à un conflit « injuste et fratri- 
c 1 d e », selon leur propre 
expression, avaient trouvé les 


Pendant près de trois ans 
à la tête du pays, le Comité 
militaire de salut national 
s’est courageusement efforcé 
de redresser l’économie et de 
faire face aux principaux 
problèmes. Il y est partielle- 
ment parvenu, sans toutefois 
réussir à combler le vide poli- 
tique provoqué par la suppres- 
sion du Parti du peuple mau- 
ritanien. parti unique dans 
lequel étaient représentés les 
principaux courants du pays. 
La succession de trois officiers 
en trois ans à la tête de l’Etat 
illustre les difficultés rencon- 
trées par le CJW.S.N. dans sa 
tâche. 

Tentant d'explorer une antre 
voie, le président Haidalla 
avait, à la fin de l’année der- 
nière, installé un gouver- 
nement civil de transition 
chargé de préparer la mise 
en place d’un système démo- 
cratique; La réussite de l’expé- 
rience en cours n’aurait pas 
manqué de consolider le nou- 
veau régime, et il est pro- 
bable que les dirigeants de 
l’Alliance pour une Mauri- 
tanie démocratique, mouve- 
ment d’opposition qnl a béné- 
ficié, & sa création, du soutien 
du Maroc, ont cherché à 
prendre de vitesse les hommes 
en place. 

Ont -ils été Inspirés par 
Rabat, comme on l’affirme à 
Nouakchott ? Le Maroc ne 
manque pas d’arguments pour 
se défendre contre une telle 
accusation. D n'en demeure 
pas moins que le royaume 
chérifien n'aurait pas vu d’un 
mauvais œil l'accession au 
pouvoir d’un régime plus ou- 
vert à ses thèses. Il n'a d’ail- 
leurs pas cessé de mettre en 
doute la a neutralité s de la 
Mauritanie depuis qu’elle a 
signé, le 5 août 1979. nu 
accord de paix avec le Front 
Polisario. 

Craignant de faire les frais 
de *a paix après avoir payé 'e 
prix de la guerre, la Mauri- 
tanie redoute tout antanr 
nn arrangement diplomatique 
entre les deux grands voisins 
du Nord — le Maroc et l’Al- 
gérie, - qui se ferait à son 
détriment, qu’une mainmise 
du Polisario au cas où celui-ci 
serait lâché pai son allié 
algérien. 

c -l'aime mon frère, mais *e 
préfère qu’il ait sa maison et 
moi la mienne plutôt que de 
partager mon toit avec loi ■. 
expliquait un ministre mauri- 
tanien en exposant les raisons 
qui incitent Nouakchott à 
souhaiter qne les Sahraouis 
disposent d’une patrie viable. 

L’attitude marocaine, _ an 
cours oes dernières semaines, 
parait assez obscure. Ainsi 
pent-oc se demander pourquoi 
le ministre des affaires étran- 
gères a laissé entendre que 
le Polisario a déménagé ses 
bases en Mauritanie, alors 
que le général Dlimi a soutenu 
le contraire. De même nn 
mystère demenrr sur les 

véritables rusons de. la récente 
visite de Hassan II à Paris. 
Rabat sst-il passé du vœu à 
Pacte ? A-t-ii prévenu de ses 

intentions? En l’état actue» 
des informations, rien ne 
permet de l’affirmer. 

(Lire nos in formations page 3, 
ainsi que le début de f enquête 

de Part Boita : « La Mauritanie 
sur ses gardes a J 


M. François Mitterrand espère rassembler tous les Français 
qui veulent «une autre politique» 


« L'Humanité » : il est condamné à gouverner avec la droite 
Ni. François-Poncet : son langage est une insulte pour la France 


Le courage 


M. Raymond Barre, invité, mardi 
17 mars, de l’émission - le Grand Débat ». 
à 20 b 30 sur TF 1. se proposait de 
défendre ses options économiques et de 
répondre à celles que lui opposent 
MM. Chirac et Mitterrand. Le candidat 
socialiste a. en effet, exposé, lundi soir, 
à l’émission » Cartes sur table - d ‘An- 
tenne 2, les premières mesures de 
l 1 » autre politique » qu’il préconise. 
Mesures qui tendent à relancer la crois- 
sance par la consommation. A aménager 
le temps de travail et & réduire les iné- 
galités. 

M. Mitterrand a critiqué la diplomatie 
« inconsistante » de ML Giscard d'Estaing. 


M. François-Poncet, ministre des affaires 
étrangères, a répliqué, mardi matin 
17 mars, que le langage de M. Mitterrand 
« est une insulte pour la France * , tandis 
que M. Lecat, porte-parole du président 
sortant, a jugé que les propos du candi- 
dat socialiste » rabaissaient le débat à 
un niveau qui ne peut être celui d’une 
élection présidentielle». 

Selon ML Lecat. le candidat socialiste 
a présenté -l'idéal d’une France faible 
qui insulterait les autres, qui insulterait 
tout le monde: 1’UJl.S.S., les Etats-Unis 
et les pays européens >. 

Le candidat socialiste a également 


expliqué qu’il ne saurait être question 
d’associer les communistes A on gouver- 
nement 'de gauche tant que les dirigeants 

du P.C.F. n’auront pas renoncé à leurs 
attaques contre le P.S. et à certaines de 
leurs positions dans le domaine de la 
politique étrangère. L’Humanité, organe 
du P.CLF„ considère que M. Mitterrand 
est bien • dans sa logique » qui est de 
se condamner à gouverner avec la droite. 

Dans une interview accordée A qua- 
torze quotidiens de province, M. Giscard 
d'Estaing Tait une mise an point après 
l’article, bienveillant à son égard, de la 
Pravda en déclarant qn’il n’attend pas 
d’autres suffrages que ceux des Français. 


■ U n’est pas raisonnable, ni luste, 
de penser qu’il y aurait des ministres 
communistes - si M. François Mit- 
terrand était élu président de la 
République. Le candidat socialiste. 
co-TTTia le note René Andrteu dans 
r Humanité, a ôté « parfaitement 
clair » sur ce point. Certes, M. Lionel 
Jospin, premier secrétaire du PS., 
avait été suffisamment explicite >ora- 
q- .. avait Jugé la demande de mi- 
nistres communistes formulée par le 
candidat du P.C.F. » incompatible » 
avec la politique des dirigeants de 
ce parti fie Monde du 3 février!. Mais 
il était important que ce message 
sans ambiguïté fût repris' par le 
candidat socialiste, ne -fût-ce que 
pour lui conférer la solennité qui 
convenait à es graVftâ. 

L'heure n'est plus, pour le candidat 
socialiste, aux concessions consen- 
ties à un partenaire exigeant L'heure 
est à l'épreuve de force entre les 


deux grandes familles de la gauche. 
Jusqu'à ce que les dirigeants commu- 
nistes acceptent de revenir à de 
meilleurs sentiments unitaires : Il 
leur faudra pour cela cesser de me- 
ner une » campagne antlsodaliata -, 
casse- de pratiquer le - double leu - 
avec la droite ; H leur faudra éga- 
lement se rapprocher, an politique 
étrangère, des positions du P.S. Bref. 

Il leur faudra satisfaire à de nom- 
breuses conditions avant de pouvoir 
prétendre, de nouveau, s'engager 
avec Iss socialistes sur un « contrat 
de gouvernement ». 

Il va de aol que le P.C.F., par 
la voix. du.. directeur adjoint ds-l 
r Humanité, Vent ce langage pourj 
une » confirmation de rabendon, par 
U. Mitterrand, de runion d a ta 
.gauche ». 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 

(Lire ta suite page tU 


Des recettes économiques 
connues mais non éprouvées 

par PAUL FABRA 


Du grand talent d'exposition ne 
suffit ni A bien poser les problè- . 
mes économiques ni encore moins 
à les résoudre. M. Giscard d'Es- 
taing en avait donné la preuve 
la semaine dernière A la télévi- 
sion — et en sept ans de présence 
à l’Elysée, sans parler des trait 
autres années pendant lesquelles 
O avait occupé les fonctions-clés 
de ministre de l'économie et des 
finances, comme l’a rappelé, 
mardi soir & ses auditeurs, son 
principal adversaire. 

Après 1g fausse démonstration 
an tableau du président de 


style technocratique f fausse parce 
que fondée sur une analyse sta- 
tique du phénomène du chômage), 
c’est à un autre exercice que nous 
avons assisté en écoutant, & 
c Cartes sur table », le 
candidat socialiste. M. Mitterrand 
a donné un air de Jeunesse A 
des idées et A un programme qui, 
sur plusieurs de ses points fon- 
damentaux, datent . d’un, petit 
demi-siècle. Non -pas queTobjectif 
à atteindre ne soit en effet une 
augmentation de la consomma- 
tion des ménages les plus mo- 


Républlque dans le plus pur ( Lire ta suite page 10J 


AU JOUR LE JOUR 

ta grande évasion 

Ainsi, cette troisième cam- 
pagne électorale rappelle à 
M. Mitterrand sa troisième 
évasion pendant la guerre : 
la bonne. 

La première fois, U avait 
réussi, un peu à la surprise 
générale, à gagner le mur 
d’encemte, mats Ü avait été 
Incapable de forcer la porte 
masstve du. pénitencier. La 
deuxième foie, il avait échoué 
de justesse, s’empêtrant, au 
dernier moment, dans la toile 
de fils barbelés tissée par Vin • 


tout semble prêt : les chainék 
du programme commun sont 
rompues. V inflation et te chô- 
mage ont. peu à peu. limé les 
barreaux des fenêtres. Bref. 
0 ne reste qu’une seule incon- 
nue : le comportement des 
camarades de cellule. 

BERNARD BRIS. 


Un entretien avec Mme Simone Rozès 

«Un juge ne peut pas être intimidé, même s’il met sa carrière en jeu» 


Mme Simone Rozès. président du tribunal 
de Paris, ancien directeur de l' éducation sur- 
veillée an ministère de la justice, vient d'être 
nommée, à l'âge de soixante et un ans. avocat 
général A la Cour européenne de justice, A 
Luxembourg (« le Monde • daté l«-2 février et 
du 5 mars). Cette promotion, qu’elle n’était pas 
légalement obligée d’accepter, fait déjà l’objet 


de commentaires. Les ans y voient surtout la 
sanction d’une trop grande Indépendance A 
l’égard de tous les pouvoirs. Les autres se 
réjouissent de ce départ — pour les mêmes 
raisons. 

Mme Rozès explique ci-dessous les motifs 
de sa décision et sa conception du rôle des 
magistrats. 


■ Fous allez être la première homme. Chaque fols que c 


n’est 


— Pourquoi quittez-vous le 


promotion ? Le «trous habituel 
est plutôt cour d’appel et Cour 
de cassation. 

— Oui, sûrement ; d’ailleurs. 


. . x là pas. le cas. c’est tout de même 
Luxembourg, comme vous avez important. 
été la première femme d la 

SSnjUSRSLiS: 

’SSt&RSZL&trSfc PÜÏSÏÏ.'ÏÏI SS&sïïr, Soeur d-ippé, d. S(HÏ aàLüt 

que liïS. Antïl porte a déjà presque trais mois. J-sl . ambltieue dépenser à ]a suite, on 
pour les femmes ? pensé qulietalt peaMtre lnté- «sait jamnB dequol l’avenir est 

r essa ut pour moi d’exercer ces fait. Mais le poste que Je vais 
menton est ^tou- fonctions alors que. magistrat in a- occuper est très recherche. 

JOSYANE SAVIGNEAU. 
(Lire la suite page 1SJ 


d aider les fem- movlble. J’étais un peu l'arbitre 
- responsabilités de la situation. Si J'avais souhaité 
«s », J, P* 8 rester, je pouvais demeurer, au 

assez, sans être d nn féminisme moins pour quelque temps, prési- 
écheveiè à ^banderoles. Je pense dent du tribunal de Parts, ce que 
i peu tlmo- j’étais depuis cinq ans. Dans les 
P® 0 " dernières années. Je suis l’un des 
tmuE présidents qui sont restés le plus 


BRICE LALONDE 



SUR 

LA VAGUE 
VERTE 

L’ordinateur et le jardin 
potager, ma me et ma 
planète, l’amour et la poli- 
tique, je suis preneur!”, 
écrit Brice Lalonde dans 
dans cette passionnante 
confession d’un enfant 
de la fin du siècle. 


LAFFONT] 


— Est - ce un départ défi- 
nitif? 

— Je ne veux Jamais parlez de 
définitive. Ma position est 


même, y renoncer, 
mandat, et' demander une réin- 
tégration dans la magistrature. 

— Qu’est -ce que la Cour 
européenne ? 

— H est difficile de l'expllquei 
en peu de mots. Le traité de 


capable d’assurer l’application du 
droit communautaire. C'est A cette 
juridiction que je vais appartenir 
en qualité d'avocat général Mon 
rôle sera proche de celai du com- 
missaire du gouvernement devant 
le Conseil d'Etat français. La Cour 
européenne a une construction 
très analogue A celle du Conseil 
d'Etat II n’y a pas de parquet 
— C’est an beau poste Est-ce 


pëenne. C'est ainsi que depuis 1956 
Je fais partie des Juristes euro- 
péens. et même du bureau, comme 
vice-président de l'Association des 
Juristes européens. J’ai toujours 
été intéressée par la mise en place 
du droit communautaire. 

— Un homme occupant votre 
poste aurait-ü eu ce type de 


La vertigineuse question 
philosophique que représente 
la peine de mort n'est pas de 
celles, à r ordinaire, qui Incitent 
les hommes politiques au 
courage. Surtout en période 
électorale. On volt. au 
contraire, les palinodies suc- 
céder aux atermoiements, un 
œü mi-clos sur la conscience, 

Vautre grand ouvert en direc- 
tion des sondages. Tant le 
président de la République 
que son garde des sceaux 
ont habitué les Français à 
cette ligne politique, en forme 

de sinusoïde. 

Par sa prise de position 
claire et ardente contre la 
peine de mort, M. François 
Mitterrand, opposant non 
sans raison les déclarations 
solennelles des Eglises à 
/■usage ambigu des sondages, 
a donné une leçon de courage, 
politique et personnel. Cou- 
rage double au demeurant : 
d'avoir donné son sentiment 
sans nuance, de s 'être pro- 
noncé contre les exécutions. 

Car H est vrai que tus- 
qu’aiors le chat de rEtat et 
son gouvernement ont tenté 
de gagner sur les deux 
tableaux ; réprouver la peine 
de mort et y recourir cepen- 
dant. AT auralt-ce pas été un 
premier courage que de dire 
qu'on y était favorable, puis- 
qu’il était exclu qu on agisse 
pour sa suppression, bien 
qu'il existât vraisemblable- 
ment à r Assemblée nationale 
une majornè pour y parvenu ? 
Se réfugier derrière * la sen- 
sibilité profonde du peuple 
français » n'est, en de telles 
matières, guère digne (fun 
homme d’Etat. 


condamnation annulée i 


Cour de cassation) reclus 
dans les prisons françaises. 
Il est probable que run d’eux 
au moins dohre bientôt solli- 
citer la grâce du chef de 
LEtat. 

Or le président de la Répu- 
blique confirmait, le 10 mars, 
au su)et de la peine de mort, 
qu’il remplirait - les obliga- 
tions de son mandat lusqu'au 
bout ». C’est une autre forme 
de clartés. M. François Mit- 
terrand vient cependant, par 
son propos et son ton. de 
brouiller les cartes officielles. 

h a tait plus. Relatant les 
sondages au rang de ce qu’ils 
sont. Il a rappelé à plus de 
dignité en observant que le 
gouvernement des hommes, 
la détermination de ce qui 
est propre è la civilisation, ne 
devaient pas se former sur 
les exigences plus ou moins 
sollicitées de la peur et de la 
sauvagerie ; que la conscience 
seule pouvait régler tes pro- 
blèmes da conscience. 


« DONNERSTAG » A MILAN 


Le mythe 

Stockhausen 

Bien qu'amputée de son troi- Inconnue. Il ne se limite pas à un 
sième acte, le plus long, en raison genre, il veut tous les embrasser, 
d'une grève des chœurs, la crée- et cette première journée, par 
Hon de « Donnerstog » (« Jeudi »). exemple, juxtapose treis scènes de 

de Stockhausen, à' la Seal a de caractère très différent : une petite 

Milan, a permis de se foire une cantate de chambre avec des épi so- 
ldée plus dalre de oe que sera des dramatiques, des soli mstru- 

■ Licht », ce « cycle des sept (ours mentaux et un accompagnement de 
de la semaine » qui durera quelque chœurs enregistrés', et de musique 
trente-cinq heures lorsqu'il sera électronique, pour le premier acte ; 
achevé, dans vingt ans environ (ÎJ. un vaste concerto pour trompette 
If s'agit d'une immense liturgie, de et orchestre sans paroles ni chants 
r la manifestation publique d'un au deuxième acte, et une gronde 
mythe ». ear. dit Stockhausen, symphonie chorale Jouée et dansée 
« l'opéra qui m'intéresse ne peut pour finir. 

traiter que des questions étemelles, Trois personnages sont les prota- 
qu'être projeté vers le futur ». gonistes de ce mythe Evo (la 
L'ampleur du dessein amène a*». » '•"""“j. “ e Pf™> 

d'ailleurs , musicien A loir, éclater « M'chaei [le filsl dont la triple 

entièrement la terme de l'opéro OU formule musicale, de trois fois 
du moins à Inventer un théâtre *>■« notes, donnsra nalssance à 
total d'une ambition jusqu'alors 


(1) La Manda des 1» et 23 no- 
vembre 1979, 17 Jota et 5 novembre 


JACQUES LONCHAMPT. 
(Lire la suite page 17 J 
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Un échec majeur du septennat 


Le problème du logement 
est loin d’être résolu 
à la satisfaction générale, 
dans la France de 1981. 

Si Jean-Michel Bloch- Laine 
estime que le progrès, 
au cours des dernières 
années, a été 

considérable, Jean Auroux 
parle au contraire 
d’un échec majeur 
dn septennat. 


L ORS do dernier débat bud- 
gétaire, le ministre de l'en- 
vironnement et du cadre de 
vie a eu grand - peine à justifier 
autrement que par la répétition 
des postulats giscardiens — pour- 
tant largement Infirmés par les 
faits — le bien-fondé de la poli- 
tique actuelle du gouvernement 
en matière d’habitat. Avant d’en 
faire le sombre constat, comment 
ne pas voir, au - delà du récent 
arrosage électoraliste sectorisé 
(autorfcatKKi de quinze mille PAP 
nouveaux), en vigueur depuis 
quelques mois, l’abandon des 
engagements de rigueur budgé- 
taire de M. d’Ornano, dont les 
moyens renforcés par un tout 
nouveau Ponds d’action conjonc- 
turelle devaient résoudre les pro- 
blèmes dn logement dans le cadre 
«exemplaires de la dernière 
réforme? Or voici que. à la mi- 
février, c’est déjà la moitié de ce 
budget qui est engagé, sans grand 
discernement, pour tenter de faire 
face à la catastrophe qui s’abat 
sur le secteur du bâtiment On est 
en droit de s'interroger — si les 
conditions politiques restent les 
mêmes — sur la façon dont l’an- 
née pourrait se terminer. 

Ën fait, comment ne pas voir 
dans cette situation alarmante 
l'aboutissement d'une politique 
ultra -libérale de l'habitat par 
laquelle le gouvernement s'efforce, 
avec une obstination aveugle aux 
réalités sociales. & faire d’un bien 
d’équipement durable — le loge- 
ment — un produit de consom- 
mation intégré dans la seule logi- 
que du profit, au détriment du 
secteur de production, non lucra- 
tif, pourtant moins onéreux et 
plus fiable pour les finances 
publiques- 

Cette dislocation budgétaire 
n’est que le signe avant - coureur 
d’une situation de rupture dont 
chacun peut objectivement, 
aujourd’hui, faire le constat. 

En préalable, fl ne m’apparaît 
pas superflu de rappeler quelques 
vérités premières, oubliées par les r 
quelques « conceptuels nantis » I 


qui nous gouvernent : les condi- 
tions essentielles à toute vie 
sociale, voire humaine ; la réponse 
nécessaire à ces trois besoins 
vitaux de l’homme : se nourrir, se 
vêtir et 3e loger. On sait l’état de 
notre agriculture, on n’ignore plus 
la situation dramatique de notre 
industrie textile ; qu’en est-il du 
logement ? 

Le constat social de la politi- 
que giscardienne de l’habitat est 
objectivement négatif, et cela 
d'autant plus qu'il s'aggrave des 
effets cumulatifs d’un accroisse- 
ment sans précédent du chômage, 
d’une baisse du pouvoir d’achat 
des ménages et de l’insuffisance 
notoire des moyens dont disposent 
les collectivités locales pour faire 
face à leurs problèmes d’ur- 
banisme. 

La réforme devait résoudre les 
pesanteurs et les insuffisances de 
T «aide à la pierre b ; la pratique 
libérale de l’« aide à la personne b 

a principalement atteint deux 
objectifs — parfaitement giscar- 
diens au demeurant : alimenter 
l’inflation et le profit. Alimenter 
l’inflation avec la Libération des 
loyers, alors que les indices de la 
construction sont déjà — tradi- 
tionnellement, mais non pas fata- 
lement — supérieurs à ceux du 
coût de La vie ; alimenter le pro- 
fit des grandes banques et des 
gros bâtisseurs ou promoteurs pri- 
vés, qm restructurent aujourd'hui 
la profession au détriment des 
PJJLE. et des artisans, dont l’in- 
térêt pour r économie et l’emploi 
locaux n’étaient plus à démontrer. 

ai revanche, l'arbitraire de la 
fixation des seuils de TA P-T,., l’ab- 
sence d’indexation de cette pres- 
tation, la lourdeur de sa gestion, 
l'obligation de conventionnement 
pour le patrimoine social existant, 
ont mis en place on très grave 
processus d’injustice sociale accrue 
qui se traduit par uneptas grande 
précarité — y compris pour les 


par JEAN AUROUX (*) 

ségrégation sociale, notam- 
ment ffarws le patrimoine B 
contraint au oanventkmnement, 
et. pour la majorité des Fiançais, 
à un poids de plus en plus lourd 
du poste logement dans le budget 
fa.'mttial 

En effet, si on ajoute à ces 
conséquences, induites de la 
réforme elle-même, la prodigieuse 
hausse des taux d’intérêt, l'insuf- 
fisante rémunération de répargne, 
la spéculation sur les terrains et 


Ainsi, sur le pian social, le bilan 
est sombre, parfois dramatique : 
pour nombre de Français, c’est la 
perte du droit effectif au loge- 
ment, c’est Je retour au ghetto, 
voire au taudis, c'est l'abandon du 
village, c’est la perte du « droit de 
cité b. 

Que le bilan social d’un septen- 
nat giscardien soit rré gawf ne 
surprendra que les ignorants ou 
les naïfs ; du mot»*, aurait -on 
pu espérer des affairistes qui nous 
gouvernent un bilan économique 
un peu plus satisfaisant. Or il 
n’en est rien, et la >viTnmig inn 
ad hoc du TOP Plan en a d'ail- 
leurs fait ]e oonstat en notant 
les deux cent mille emplois per- 
dus ces dix dernières années, 
alors que le rapport Barre lui- 
même reconnaissait que la cons- 
truction d’un logement est créa- 
teur de deux emplois. Les P.M.E. 
du bâtiment font aujourd’hui les 
frais des restructurations et de la 
chute du marché cependant que 
les artisans découvrent les 
contraintes et les aléas de la 
sous-traitance, cependant que 
les blocages du conventionnement 
empêchent la mise en œuvre 

(*} Député de la Loire, maire de 


leurs coûte inabordables parfois 
dans les centres villes, les travaux 
d'entretien, dans un patrimoine 
social qui vieillit, après eroir été 
souvent mal conçu ou mal cons- 
truit, et, progressivement, la fin 
de l'exemption de la taxe foncière 
bâtie, sans omettre, bien entendu, 
l'accroissement inouï des charges 
de chaufiage. on aboutit à une 
situation intolérable pour un nom- 
bre croissant de familles locataires 
ou propriétaires, qui, après la pré- 
carité de l’emploi, découvrent celle 


d’une grande politique de réha- 
bilitation et d’économie d’énergie 
réclamée à j us te trtte par le 
mouvement EUt 
Quant au constat en matière 
d'urbanisme et d'aménagement 
dn territoire, l'absence de 
moyens des collectivités locales, 
aussi bien pour la maîtrise fon- 
cière que pour l’aménagement 
urbain et les équipements sociaux 
et collectifs, se traduit par des 
disparités et des injustices 
criantes dans ce que nous appe- 
lons l'exercice du c droit de cité ». 

Face à une telle situation, les 
socialistes ne sauraient rester 
indifférente ni se contenter des 
Imprécations incantatoires plus 
ou moins électoralistes, votre 
racistes; ils proposent, non pas 
un modèle socialiste du logement, 
mais une politique socialiste de 
l’habitat. £ s'agit d'abord — 
contrairement su discours et à 
la pratique officiels des giscar- 
diens — de faire de l’habitat une 
priorité à satisfaire quantitative- 
ment et qualitativement : c’est 
rendre effectifs le droit au loge- 
ment et le droit de ôté, dans 
le respect du libre choix des 
Français. 


abandonner le logement et 
l ‘urbanisme à la seule logique de 
la loi du marché; c’est donner 
progressivement aux collectivités 
locales la maîtrise foncière néce s 
saire: c’est simplifier les finan- 
cements par la création d’une 
caisse unique du logement qui 
renforcera et modernisera l’« aide 
à la pierre b, car elle peut être 
un élément moteur de l'activité 
économique et de remploi, notam- 
ment dans le cadre des économies 
d’énergie utiles à la nation comme 
à l’usager, cependant qu’elle 
gérera un système d’aide person- 
nelle souple, à caractère complé- 
mentaire ; c’est une nouvelle 
répartition des pouvoirs dans une 
perspective de décentralisation 
réelle au niveau des régions, des 
collectivités locales et plus encore 
des usagers, dont les droits et les 
devoirs seront mieux reconnus et 
définis; c’est mettre en œuvre, 
autrement que par les discount 
une vraie démocratie locale au 
niveau de l'habitat pour produire 
avec les hommes de l’art un 
cadre de vie où chacun pourra 
définir, sous la responsab ilité 
légitime des élus locaux, la cité, 
grande ou petite, où U souhaite 

Le projet que proposent les 
socialistes est riche sur le plan 
humain, car porteur de Jte&ce 
sociale et (te créativité ; il est 
porteur d’une relance économique 
d’utilité sociale, aussi bien par la 
réhabilitation, et la rénovation 
que par la construction neuve et 
une politique massive d’économie 
d’énergie. Cette grande affaire 
des Français peut commencer dès 
mai 1981 si le changement poli- 
tique profond proposé par Fran- 
çois Mitterrand est choisi par la 
France, consciente des échecs 
d’un septennat plus favorable aux 
châteaux de nos gouvernants que 


accédants — et par une inévitable pmPle JogamSc. 1111 P-S * C’est, par conséquent» ne plus 


Justice distributive 


r.HGMMF. 

GISCARD 



Des confidences 
au coin du feu 

LHOMME 

GISCARD 

par 

Arthur Conte 

un portrait 
sans concessions, 
des pages à la fois 
chaudes d’amitié 
mais capables de sévérités. 

Un volume 17,5 x 26 cm, 160 pages 

dont 64 pages de photographies. 

Plon/Paris Match 


tu jt LEUX loger les Français 
/ y S ne signi fi e pas seulement 

■ -*- améliorer la qualité des 
bâtiments et de leur . voisinage. 
Cela veut dire aussi pe r me ttre 
à chacun d’obtenir une demeure 
décente sans être tenu d’accom- 
plir un effort disproportionné à 
ses moyens. 

Durant les années 50 et 60, 11 
s’est agi de faire franchir à bous 
les citoyens français le seuil d’un 
certain minimum vital qui a été, 
en grande partie, atteint au début 
des années 70. La pénurie, au sens 
massif du terme, était vaincue. 
Au-delà de ce seufl, la justice dis- 
tributive était et reste imparfaite. 
Mais la façon d’en débattre laisse 
aussi à désirer, en raison de l'ou- 
bli on de la déformation, plus ou 
moins involontaires, de quelques 
réalités 

fi ne fout pas oublier que la 
France, pour ce qui concerne le 
confort, la taille et le nombre de 
ses logements, est encore en retard 
par rapport à des pays de sa caté- 
gorie : dans les exposés des motifs 
des réformes mises en œuvre ces 
dernières années par les pouvoirs 
publics ces faits sont reconnus. 
En 1980, quatre sur dix de nos 
logements de plus de cinq ans 


d'installations sanitaires. La sur- 
face moyenne des habitations 
construites en 1979 ne dépasse pas 
95 mètres carrés. Les Américains 
et les Honandate font mieux. Et 
on observe une réduction du chif- 
fre des mises eu chantier. . 

Mate, eu 1972, c'étaksxt six loge- 


et quatre bu Heu de deux qui 
étalent dépourvus de sanitaires. 
La surface moyenne des logements 
livrés au débat de la décennie 
était de 75 mètres cariés. En 1979, 
en France, le nombre de logements 
mis en chantier par rapport à 
l’effectif de la population a été 
de 8 % contre 7.9 % aux Etats- 
Unis, 5,8 % en République fédé- 
rale allemande et 4 % en Grande- 
Bretagne et «i Italie. Ea résumé : 
un retard demeure. Mais an 
revient de très loin, et l’effort 
accompli poux réduire les diffé- 
rences est considérable. 

Notre dispositif d’aide au loge- 
ment a été profondément remanié 
en 1977. La réforme tend à redis- 
tribuer l’aide publique en favori- 
sant davantage jes personnes et 
les ménages les plus pauvres. Uh 

mécanisme nouveau d’aide per- 
sonnalisée au logement ,A .P.L0 
a été mis en place en vue de per- 
mettre à ses bénéficiaires d’être 
mieux logés en dépensant moins 
qu’auparavant, ainsi que d’ouvrir 
plus largement tes possibilités 
d’accession à la propriété aux 


1 par JEAN-MICHEL BLOCH-LAINÉ (*) sociaux mm ‘ bénéficiaires de 

! . . , l’AJL. sont menacés d’une aug- 

1 oralaSres de revenus modestes, rieur a celui qui leur eût été mentatkm de loyers de 25 % à 
Four les constructions à venir, demandé sous le régime antérieur. 40 %, opérée sons contrepartie 
an a réduit la place de T« aide à Si l’on observe que cette catégo- et d’un seul coup. Les hamw; 
la Pierre» pour accroître celle de rie de ménages est représentative de cet ordre seront le plus géné- 
ré aide à la personne». La pre- d’au motos 30 % des familles râlement accompagnées d’impor- 
miere, qui a rendu d’nnmenses françaises, on peut considérer, tante travaux d’amélioration des 
services, ne permet pas de tenir sans emphase, que I’APX, sur ce bâtiments et pourront être éta- 
compte de la diversité des sltuflr- point, constitue une conquête lées sur quatre ou cinq ans. 
tiœs individuelles de revenus, à sociale. On ne rencontre guère de Tous ceux qui connaissent la 
motos de fabriquer des habita- dirigeants d’H.L.M. ou d’élus réforme de 1977 le savent 
tions ségrégatives : 1e parpaing, le locaux qui, en privé; ne Je reoon- 

jflus aidé, est réservé aux nécessl- naissent Peut-on sérieusement prédire 

teux, cependant que la brique, le _ . l’exode massif des locataires 

moins bonifiée par l’Etat, est attri- 11 nest dQnc Pas exact de dire, d’ H . T . lvr non bénéficiaires de 
buée à ceux qui peuvent payer com “ e c>est souvent 1e cas l’A-RL. ? Sachons bien de quoi 
plus. Mais tes Suédois, entre < H ,e 105 occupants de logements on parte. 

autres, y sont arrivés. La seconde - ■■■ 

^ modulée en fonction des res- Tw»î* 

sources et des charges familiales 1 r0IS SOUHIOITS 

des ménages, à qualité de loge- TT ~ I 

meut égale. C'est pourquoi, en reoemment publiée explicites sur ce point On a 

1976, les principaux acteurs de “ rBVUe Economie et sta~ entendu dire aussi, que TAF-L. 
l’acte de construire — Etat Union asuguesl n d 1 que notamment est une forme d’assistance un 
des H. l . m , constructeurs privés uuen 1978, dans les H. L J VT . . peu humiliante. Ceux qui le pen- 
— se sont trouvés d’accord sur le P 001 k® ménages dont te revenu sent portent-ils le msnv> juge- 
principe de l’« aide à ha personn e». etatt 08*1 oû supérieur ment sur l’assurance- maladie et 

Voilà pour la construction neuve “ TO ooo francs, le loyer (sans les allocations familiales ? 

Dans les logements sociaux exis- les «marges) n’atteignait pas en ^ ... _ _ ,, T . 

tante, l'introduction de l’ A. P L. moyenne 6 % du revenu. 011 06 <Soï ® P® 5 - enfin, attribuer 

d<flt ttre, pour partie, financée oax Au *0^ 35% de locataires au nouveau système d'aide m 
une augmentation des loyers de d’ H . L . M . seront pénalisés de plus alourdissement des dépenses de 
certains locataires. H s’agit bien d’un point de « taux d'effort », J°8ement, qui tient à l'inflation. A 
d’un acte de redistribution. Dans ** ûui n B5t P 85 rien ; mais cela , lecture de certains commen- 
ce nouveau partage, on n’a guère ^ à mettre en regard de Famé- Patres , on pourrait croire qu'il n*y 
touché à certaines formes d’aide foration apportée à 49 % des a P* 0 ® d’aide & la pierre, que 
publique, et notamment à un arse- iocatalres. Quant aux 13% des est submergée par te 

nal d’exonérations fiscales consti- locataires dULM. qui ont un conséquences de ia hausse du 
tué durant les dernières décennies Iwenu mensuel égal ou inférieur 00,16 du crédit, et que, sous l'an- 
et dont les justifications sociales, . à 2 000 F leur taux d’effort pas- 01611 ré sûne d'aide, tes restrictions 
aujourd’hui, ne sont pas toujours sera de 39 % à 7 %. monétaires eussent été sans effet 

évidentes. Il ne faut pas oublier 11 e®* aSBez toardi, sur la base sur 163 loyers, les mensualités de 

que la réforme de 1977 a été faite de téta chiffres, d’imputer à la remboursement et les charges, 
à partir du rapport d’une com- réforme la responsabilité d’une Appelons que le budget de l’Etat 
mission d'études réunie en 1975 ségrégation sociale à venir ; de P 001 1881 prévoit, par rapport à 
sous la présidence de M. Raymond dire, comme ü n’est pas rare de I '*nnée précédente, tu» augmen- 
t Barre. Ce rapport trace des orien- l’entendre dans tel ou tel callo- tatioa de 33% du volume des 
'tâtions concernant tes exonéra- bue, qu’en 1890, dans le Paris °tédits (en autorisations de prê- 
tions fiscales en question et la d' H au asm a nn , le mélange oonvt- gramme) à la construction sociale, 
mise en place de mécanismes de TiaI des classes régnait au sein dont tes taux, de 6,18 % an locatif, 
financement motos onéreux que de s q uartiers bourgeois, les 10.15 % en accession, sent très 
ceux de l'actuel libre a patrons de combat et les gros Inférieurs à celui du marché, qu* 

l’Intention des titulaires de zeve- rentiers occupant les étages s'établit & 17 % environ; et. que 
nus moyens non bénéficiaires de nobles des immeubles, tes pau- l’actualisation de l’AJ*^, réalisée 
l’AJPJj. et aux dépens desquels, 7165 e6 Mlmi l’ouvrière étant bien 611 Juillet I960, a tenu compte, non 
par conséquent, la réforme Joue. 10S& sous les combles ; ou de seulement de la hausse du coût 
On n’est pas au bout du chemin, laisser entendre qu’avant I9rn de la construction, conformément 

Là réforme n’est réellement en 168 cadres supérieurs et les sml- à c® que prévoyait la. loi,, mais 
place, en France, que depuis deux * cards vivaient fraternellement 811851 de l’élévation des taux dm- 
ans. C’est peu pour porter un juge- dans les mêmes immeubles. tërêt des prêts An demeu- 

ment d’ensemble. Mais quelques H est assez facile de préconiser rant dans te cadre du ^stème 

constatations s'imposent d’ores et la suppression des exonérations antérieur, l'inflation eût égale- 
déjà : tes logements sociaux neufs fiscales sans Indiquer précisé- meDt produit ses effets sur le* 
livrés en 1979 et 1980 ont marqué ment celles qu’on veut *hnHr Car lo 7 er5 et les mensualités ■ d° 
un net progrès de qualité, bien on sait parfaitement quelles sont 030,113 dans le cadre de laréfamw» 
que l’Inflation fasse réapparaître tes catégories à qui des a van ta- ï’AJPi. a-t-elte permis d'atténuer 
le «déshabillage» des program- ges seraient ainsi ôtés. Ce ne sont les hausses pour les familles dont 
mes et la réduction des surfaces, pas tes «deux cents Jamûies» ies avenus sont les plus faibles. 
Le jeu de l'AJPX^ en construction mais un nombre important de Que chacun luge. B est soohai- 
neuve, a permis à des m én ages citoyens électeurs souvent quali- table, pour la qualité du -débat 
™ “Ênsuels - fiés de e flottants». Que tous tes démocratique sur la justice dis- 

J^SV: 980 - a* UéPtewit pas amis tSe la Justice soient plus trtbutlTe dans l’habitat, d'érlts 

4600 panes ai entrer, comme ..... les verdicts pêremutoSies, les sas- 

ÏSSnüt°S2ïï! 6 «Sï« .rSê»",! gcsüonsoouSrtKjCTdeo^*- 

d un effort très sensiblement lnfO- î-ennnmcemmt et su «SSrX nî cache. 
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APRÈS LE COUP D'ÉTAT MANQUÉ . 


Nouakchott rompt ses relations diplomatiques avéc le Maroc 


Maroc ». D a annoncé que son gouvernement 
a saisi le Conseil de sécurité de l’ONU. la 
Ligne arabe et l'Organisation de rnnJtâ afri- 
caine, afin, qu'ils « fassent cesser l'agression 
marocaine ». Rabat a aussitôt rejeté ces accu- 
sations. 

Le Comité militaire de saint national a tenu, 
mardi, une réunion extraordinaire an cours de 
laquelle il a décidé de rompre immédiatement 
les relations diplomatiques avec le Maroc. 

Les chefs des putschistes, les lieutenants- 
colonels Mohamed Onld Ba Ould Abdel Kader 
et Ahmed Salem Ould Sîdi, anciens membres 
du CLMis.N., figuraient parmi les fon- 
dateurs du mouvement d'opposition Alliance 
pour une Mauritanie démocratique. Selon 


fe ministre de ('information, M. Ahmed ou 
Ould Sidi Heoena, ils étaient arrivés, lundi 
matin, à Nouakchott avec leurs partisans à 
bord de plusieurs Land Rover, en provenance 
du territoire sénégalais. Dakar c'avait pas 
réagi, mardi en fin de matinée, à cette mise 
en cause. 

Le ministre a expliqué que le commando 
avait attaqué la présidence et qnH voulait tuer 
le chef de l'Etat Le premier ministre et les 
membres do CJVLS.N. devaient se réunir lundi 
à 9 heures. Or cette réunion avait été ajournée, 
ce qu'ignoraient les putschistes. D a également 
indiqué que le lieutenant-colonel Abdel Kader 
avait avalé une dose de poison an moment de 
son arrestation, mais quH avait été sauvé à 


l’hôpital et était détenu de même que le lieute- 
nant-colonel Onld Skii. 

De son côté, le premier ministre a annoncé 
que tonte tircnlation était interdite à Nouak- 
chott, que r aéroport de la capitale était fermé 
et qu’un couvre-feu était institué & partir de 
18 heures (19 heures à Paris). O a demandé A 
la population de garder son calme tandis que la 
radio affirmait i « La situation est entièrement 
dans les mains de nos forces armées ». 

Notre envoyé spécial Paul BaJta, qui a passé 
une dizaine de fours en Mauritanie et a rega- 
gné la France quarante-huit heures avant le 
coup d'Etat manqué, rapporte la situation aux 
frontières et l'évolution sur le plan de la poli- 
tique Intérieure. 


La Mauritanie sur ses gardes 

/. — En survolant une frontière sans fin... 


Bir Moghrein (ex-Fore-Trin- 


De notre envoyé spécial PAUL BALTA 


Alger : dans la logique de la politique 
d'agression du Maroc 

De notre correspondant 


Le Def entier à hélices qui a une piste en 1957-1358, qu’ils 
décollé de Zonérate nous dépose & avalent utilisée pendant la guerre 
Blr-Moghreln après avoir longé d'Algérie et lors de l'« opération 
la frontière. Par beau temps, Ecouvillcn ». qui leur avait oermis 
comme c'est lé cas. on voit à une de refouler les Sahraouis de 
centaine de kilomètres à la ronde. l'Armée de libération marocaine, 
« Comme vous pouvez le consta- afin de restituer le Sahara occi- 
tcr. le Nord, est la partie la plus dental aux Espagnols. 
déserte. la plus désolée, la plus s Ceux qui disent que Kadhafi 
hostile, 2a moins riche — mis envoie à Cheçga des avions char- 


Alger. — Le d réskient Cbacfll 
Benqjedld a envoyé, lundi après- 
midi 16 mars, au colonel Hal- 
Les dirigeants mauritaniens I délia un message condamnant 
étonnent d'être accusés par L’agression dont la Mauritanie a 


Les dirigeants mauritaniens 
s'étonnent d'être accusés par 
Rabat de ne pas respecter la 
neutralité dans le conflit saharien, 
ns son r d’autant plus surpris que 


été victime et exprimant le « sou- 


Front Pollsario. En effet, sept 
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et avaient attiré dans un guet- 
apens deux « déserteurs ». Après 
les avoir ligotés, U les avalent 
ramenés dans les camps de Tin- 
douf. L'affaire avait fait grand 
bruit. La population s'indignait du 
procédé et I a Mauritanie estimait 
que sa souveraineté avait été 
violée. 

Une «tournée des popotes» 

Le Front Pollsario avait fait on 
geste en libérant le 5 février 
72 prisonniers, dont 7 civils. Une 
dizaine d’entre eux ont repris, 
depuis lors, leur travail à la 
Société nationale Industrielle et 
minière fSNIM) & Zouérate et 
à Nouadhibon. Feu après, une 
délégation . du. Front Pollsario, 
conduite par M. Mustapha Bachlr, 
serrerai re général adjoint, se ren- 
dait à Nouakchott où die séjour- 
nait du 10 au 14 février. Elle 
aurait expliqué, à propos dè lin cl- 


Dans un lon^ 1 communiqué, le 
bureau politique rappelle que le 
gouvernement algérien avait fait 
part dès samedi, aux chefs de 
missions diplomatiques accrédités 
& Alger de sou Inquiétude & la 
suite des menaces s lancées par 
le Maroc contre la Mauritanie, 
accusée d’abriter des bases du 
Front Polisario sur son terri- 
toire». Pour le bureau politique, 
les événements qui se sont dérou- 
lés lundi à Nouakchott s’inscri- 
vent s dans la logique de la poli- 
tique d’expansion et d’agression 


du Maroc». Illustrée notamment 
par sa tentative d'occuper et 
d’annexer le Sahara occidental. 
Alger, ajoute le bureau udlltigue, 

lance une mise en garde contre 
la poursuite d’une politique qui 
mène à « la généralisation du 
conflit dans la région » et rappelle 
que « 2e respect de Utndependance 
et de la souveraineté de la Mau- 
ritanie constitue un élément 
fondamental de paix et de stabi- 
lité dans la région». 

L’agenoe Algérie Presse Service 
(AJ 3 , S.) estime que « le régime 
de Rabat est encouragé dans 
ses visées agressives par certaines 
puissances, contrairement d leurs 
déclarations et à leurs assertions 
officielles». H ne fait de doute 
pour personne Ici que c’est la • 
France* qui est ainsi - visée. On 
relève, en effet à Alger, que 
la tentative de coup d’Etat menée 
par d'anciens officiers maurita- 
niens favorables au Maroc suit 
de peu un voyage s privé » A 
Paris du roi Hassan IL D. J. 


RABAT : nous ne sommes nullement impliqués 


De notre correspondant 


à part la région de Zouérate — 
et la moins peuplée du pays », 
nous dit le capitaine. La pompe 
d'un des réservoirs de notre appa- 


gés d’armes ne connaissent pas 
le terrain et n’ont sans doute 
jamais examiné la carte de près ». 


tentative de putsch ». nous a mations recoupées, il semble qtdü 
déclaré, lundi 16 mais, M. Tazi, y ait des mouvements, voire une 
secrétaire d'Etat aux affaires installation de bandes de merce - 
étrangères. Rejetant les accusa- nains en territoire mauritanien ». 
tfr*"* de Nouakchott selon • les- 
quelles le Maroc serait l’instiga- On fait observer ici qunne 
leur du coup, d'Etat manqué, il frontière de 1 000 kilomètres 

. a ajouté : « Nous avons constaté sépare, les deux pays et qu'il n'est 

eussions, les Sahraouis n'ont, à. I ces derniers temps une pas possible de la contrôler entïè- 

aucun moment, demandé l’octroi verbale de la part de la Matari- rement. On ajoute que le colonel 
de bases. En revanche. Ds ont tonie. Cela a été encore le cas Ahm ed Salam Ould Sldl, arrêté 
exprimé le vœu que la Mauritanie ] vendredi dernier avec la mise en après la tentati ve de coup d’Etat, 
garde lancée par le premier était l’un des signataires de Vac- 


mxnistTt de Mauritanie contre le &&& du 5 août 1979 conclu, à 
Maroc. M. Boucetta. notre mi-- £ger par la Mauritanie et. le 
nistre des affaires étrangères y Polisario et n était donc pas 


Quelques jours plus tôt, toutefois, 
al- le générai Ahmed DU mi avait lul- 
al- même exclu un déménagement 
le des bases du Front Polisario 
ius (le Monde du 5 mars). « Elles sont 
ia- toujours dans la région de Tin- 
tnt dou/_ Le Polisario n’a pas inté- 
de rét à se priver de l'infrastructure 
de que lui offre L'arrière-pays alge- 


perctratt du même coup tout 
contrôle sur lui Kadhafi pren- 
drait seul sans doute la relève, 
mais ce serait alors Vinconnu ». 
nous av&lt-ll expliqué. 

On a beaucoup parlé, â pro- 
pos du conflit, de Chegga. oasis 
du bout du monde qui excite 


800 kilomètres de Tindouf, et à 
quelque 1 000 kilomètres de bases 
du Polisario comme Amgola ou 
Haouza. Pour décharger les avions, 
Û faudrait des dizaines de ca- 
mions. qui seraient ladies à repé- 
rer. Pourquoi les Marocains, qui 
disposent d'une armée de 140000 
hommes et d’une aviation que ne 


nous a déclaré le premier ministre. 
Nous tenons à ce qidü nfy ait 
aucun malentendu. Nous croyons 
au droit d l'autodétermination, 
qui peut conduire à Fmdépen- 
dance. Nous avons reconnu le 
Front Polisario, qui représente la 
légitimité d’un combat et d’un 
peuple qui nous est proche, n y a 
eu le phénomène colonial, qu’on 
ne peut ignorer parce quîü a 
modifié les choses. Le principe 


sommes toujours , dît encore y avait certes fondé, à Rabat, en 
M -,. Taz V eoo £f; août 197Ô. un Front des officiera 

SM? „ aveC libres destiné à s'opposer au gou- 

la Mauritanie. Nous aurions pu versement mauritanien, ij 
Vattaquer quand no us orrions était également 11m des fonda- 
douze mille soldats lA-bas. Nous teuis de l'AJvLD. (Alliance pour 
ne voulons jpas nous immiscer ^ne Mauritanie démocratique) et 
dans sa politique intérieure. En a séjournait très souvent à Paris 
fait, les Mauritaniens ont des ^ a Dakar. Pour Rabat, la fcen- 
différsnds internes et üs cher - tative <je putsch est une affaire 
client d les masquer en trouvant purement Interne à la Mauritanie. 
un bouc émissaire et en désignant R D 


pos du conflit, ae cnegga. oasis direction de l'Atlantique. On a per- 
du bout du monde qui excite çqjj. distinctement les défenses 
d’autant plue l'imagination qu au- construites pendant la guerre 
ran étranger n’y a mistes P*®* 1 ® pour protéger le train et les puha 
depuis longtemps- Les Frwiçals y et qui sont toujours utilisés, 
avalent construit un fort dans les notamment à Boulanouar. « Cette 


peiioam que wouommoct u a pus --j. V- 

reconnu la RAJSD^ car. « tant °A I 

qu’un espoir demeure au niveau agression étaient lancées a 


g 63 te. rendre les positions plus 


Je an Suliv an 

Parole 
du Passant 

Entrer en silence avec Sulivan, v 
c’est rencontrer “l’étranger, . ■■ 
l’inconnu qui nous habite” ; 
une rencontre qui peut changer ia vie. 


! par une escadrille de F-5 ; 


sienne en eau Nouadhibon et tous 
les postes qui s’échelonnent fus- 
qu’à Zouérate», nous explique, k 
son tour, le lieutenant-col oce! 


Haï dalla, accompagné de membres 
116 du C.M.S.N. et du chef de l’état- 
. ... ... - - . major, avait fait une « tournée 

{? popotes». *1 M su 28 terrier, 
château et Ion p eut penser ^ Nooad hibou, & Boulanouar et & 

* - w [naj s’attendant apparemment A 

m ~ une action militaire, II avait 
*“* exhorté les troupes à se montrer 
vigilantes. C’est pourtant sur te 


L'ÉGYPTE RECONNAIT 

Centrofrioue VBS FOURNIT DES ARMES 

A M. HISSENE HABRÉ 

Principal adversaire i* a.m u/w. - te cher de 

J sm n l. la diplomatie égyptienne, M. Ka~ 

de M. U3CK0 ma] Hassan AIL a annoncé, lundi 

16 mars.- au Caire, que l’Egypte 
fournissait des armes aux Forces 
». ..Tirm armées du Nord IFAN) de M. Hls- 

M. PATASSE AURAIT OBTENU *5® 


PRÈS DE 30 % DES VOIX 
A L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


combattent les troupes libyennes 
et les forces de la coalition gou- 
vernementale tchadienne. est 


I dans le strategie du Polisario * 

I «Les Sahraouis n'ont pas besoin 
. de ce port, qui est loin de leurs 
bases, pour leur approvisionne- 
j ment. Us n’en ont pas besoin non 

S lus pour mettre leurs Zodiaques 
la mer, car üs disposent de 


ML Bneijera était trop faible. 

p rnrhain article : 

UN GOUVERNEMENT 
DE TRANSITION 


M. Dacfco, priai dcn*. sortant r® 00 ®?» ^ r T p ? r ? 11, ;!S®,? J !T 

pourrait être rÆlo dès le premier üen- M. ill a refusé toutefois îte 
tour avec près de 60 % dœ suf- donner des précisions sur le 


mitions obtenues k Ban gui au 11 a affirmé également qu;il n’y 
lendemain du scrutin du 15 mars, avait pas de coo^üieim mmtah^ 
Son principal adversaire. M. Pa- égyptiens aux côtés des FAN. 
tasse, aurait obtenu près de 30 % * nous limitons « une 

iIm voix. Dans la capitale oen- at ti tude défensiv e. K adhafi pour ra 
trairicaine. selon dee résulta te étendre ses agressions contre 
portant sur 85 % des suffrages d'autres pays africains », a expil- 


publiera dans son prochain numéro 

• VIETNAM : La guerre n'est pas finie, suite de l'enquête 
de J. de Barrin. 

• ESPAGNE: Une économie en crise, un article de 
Thierry Maliniak. 

• SlUCATION : Financement et autonomie des univer- 
sités à l'étranger. En Grande-Bretagne (un article 
de Serge Bolloch). 


portant sur 85 % des suffrages d’autres pays africains », a axpii- 
' exprimés, M. Patasse . talonnerait Q né le ministre. 

M. Dacko avec 42 % des voix ^ . nrecisé la voie 

contre 44 % au président sortant, d'acheminement des armes aux 
La compétition — faute de PAN. retranchées depuis l’in ter - 
campagne sérieuse — s'étant ventlon libyenne dans l’est du 
résumée à un duel, les autres Tchad, a proximité de la frontière 
candidats ne cachent pas leur soudanaise M. H&brè était venu 
amertume, nous Indique notre en Egypte en janvier et avait été 
envoyé spécial. Philippe Decraene. reçu par le président Sadate. 
M. Goumba estime que «le peuple Interrogé sur 1e rapport entre 'les 
centrafricain n’est pas suffisant- activités de Tripoli en Afrique et 
ment éduqué pour jouir pleine - la politique soviétique, le minls- 
ment de ses droits civiques ». tre a répondu : « Nous savons 
Pour M. Mal do a, c les premiers pertinemment qu’il ne s’agit pas 
résultats ne reflètent pas ■ la d’une intervention purement 
réalité » et le scrutin s’est déroulé libyenne. Kadhafi n’est qu’une 
riB.ns des e conditions ■■ lamenta- marionnette. » M. AJl a souligné, 
blés». Ce dernier indique qu’il a à cet égard, que les stratégies 
déposé une plainte auprès de la égyptienne et américaine étalent 
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Mozambique 

La C.I.A. de Maputo 
on la corruption par la musique.- 

De notre envoyé spécial 

Klaputo — A ta Butte de talent pour r Indépendance di 
l’expulsion de quatre diplomates Rhodêsle On lui demanda si 

américains fie Monde du des MHWSigrmments au» iea w 
14 mars), les autorités de et les. cames de fA NC 
Meputo ont preaonié. samedi africains - Mais l’ai touioura 




refusé de révéler Ig nombre 
rf arrestations nées i cette 
affaire, qui, selon certaines 
sources, se situerait entre six 
cents et un millier de personnes, 
dont beaucoup ont été depuis 
relâchées 

Haut fonctionnaire des atteins 
étrangères tusqtfsu 2 mars, date 


un Américain « membre de la 
0.1. A. - nommé Wllly Le même 
Wilty lui présenta, neuf années 
plus tard, un certain Bill. qui. 
lui. rut convaincre José de 
fournir des renseignements 
d’ordre général sur le Frellmo. 
qui venait alors d’accéder eu 
pouvoir è Maouto. Puis ce tut 
If James Douglas Smith qui 
prit la direction des opérations 
en ram que «chef de l'antenne 
locale de la C.l-A. - jusqu’en 
ma! 1980. 

Touioura plus habile, M. Smith 
obtint de José Maeslnga des 
Informations plus précises sur m 
moral des troupes Les habi- 
tudes, les goûta et las omis 
personnels du président Machei. 
Pour paiement de ses renseigne- 
ments, José Uasslngs recevait 
quelques cadeaux et 900 dollars 
pat mois, qui, lut afflrmalt-on, 
étalent versés sur un compte 
ouvert è son nom dans une ban- 
que de New-York. Malheureuse- 
ment, on ne lui communiqua 
lomals le nom de T établissement, 
encore moins le numéro du 
compte.- Après une heure et 
demie d’une confession fourmil- 
lante de détails plus abracada- 
brants le a uns que les autres, 
José Ussslnga se retira et laissa 
sa place au capitaine Alcldo 
Chivite. en charge du matériel 
de guerre à rétet-msior des 
forces années mozamWcafrtea. 

Le faiblesse du capitaine, g 
fa humblement confessé, c’est 
t f aimer trop la musique Les 
ennuis ont commencé pour loi 
par l’acceptation d’une superbe 
chaîne haute-fidélité offerte en 
197B oar James Douglas Smith. 
Quelques mois plus tara, le capi- 
taine mélomane fournissait è la 
G J A. les listas détaillées des 
arma- stockées et c elles remises 
alors aux guérilleros qui hO- 


damanda la correspondant de ta 
télévision soviétique 6 Meputo 
• Tous les nommes aiment l’ar- 
gent . c’est ainsi qu'ils m or cor- 
rompu contasse, honteux, la 
militaire « Tour les paiements 
étaient effectués en liquida. - 
précise-t-il. 

Le élan de la fermeté 

Le capitaine Juan Camelro 
Qonsahrea s également r ecu de 
T argent de 1975 i 1977, mais h 
le remettait chaque mots é sas 
supérieurs. « Pilote de Tannée 
du peuple, membre du oariT. et 
communiste -, ainsi s'est pré- 
senté. danB un gante-é-voua tm 
paccable, r- agent double -. res- 
ponsable sous le nom de code 
de - Magelhaes - de f opération 
Infiltration de ta G M * Mage- 
Itiaea • a expliqué comment H 
avait été contacté par te réaeau 
américain - Je fus Invité par 
Shlrtey. qui travaillait à P ambas- 
sade américaine - Mme Shlrtey 
Tsbro était secrétaire politique 
losqu’en mal 1980 « Après le 
dîner, feue droit au champagne, 
à de la musiaue douce et même 
& une proposition sexuelle, qui 
me confirme que {'étals bien en 
présence des méthodes habi- 
tuelles de la C.LA. • La capi- 
taine rgfuae ta proposition, mais 
accepta, après consultation avec 
ses supérieurs, de fournir des 
renseignements. 

L'absence de preuves tangi- 
bles « te caractère rocambo- 
lesque de témoignages parfois 
dignes des plus mauvais romans 
d'espionnage retiré évidemment 
une grande port de crédibilité à 
toute r affaire du • réseau de la 
C.LA. é Maputo il se pourrait 
que la publicité donnée à cette 
affaire- souligne la victoire du 
clan de le fermeté eu sein du 
parti communiste mozamblcaln 
Las • colombes -, qui souhai- 
tent ta poursuite de le oatltlque 
pragmatique suivie ktaqu’à pré- 
sent par le président Machei , oui 
subi une incontestable défaite 
Toute r affaire consacre le res- 
serrement des liens entre Maputo 
et Moscou -Mate en voulant è 
tout prix, alors que t'enquête 
nTeat même pas close, prouver 
la réalité de leur découverte, les 
Mozamtucatm ont sens doute 
obtenu rettei inverse 

PATRICE CLAUDE. 


A TRAVERS LE MONDE 


LE VOYAGE DE M. STIRN A ADDIS-ABEBA 

et a djibouti 

Le projet de conférence régionale 
sur la corne de l'Afrique fait son 
chemin, estime-t-on à Paris 


Après le détournement de l’avion pakistanais 


NI Giscard d’Estaing. en 1318. de 
réunir une conférence régionale 
pour régler les conflits dans la 
corne de l’Afrique fait son che- 
min. estime-t-on à Parts après 
le retour de M Stirn. secrétaire 
d’Etat ans affaires étrangères. 


gais — traduit la volonté d’ou- 
verture des Ethiopiens sur l’Occi- 
dent. la politique française en 
Afrique et dans l’océan Indien ne 
faisant l'objet eo Ethiopie d’au- 


M stim. rentré lundi matin 


régionale ait lieu, même si tous 
les éléments ne sont pas encore 
réunis, 2 dit M Stim avant de 
regagner la France, fl faut laisser 
les pans de la région mettre au 
point les modalités s 

Ce projet a été an centre de 
ses conversations. Les partici- 
pants devraient être les pays de 
la Corne : Ethiopie. Somalie, 
Djibouti. Soudan. Kenya et. éven- 
tuellement, les proches riverains 
de la mer Rouge. La conférence 
ne devrait en tout cas se réunir 
que si aile a été bien préparée et 
si tous les participants sont 
décidés à aboutir, ce qui ne 
paraît possible que si les fron- 
tières existantes ne sont pas 
remises en cause. Les Ethiopiens 
auraient Insisté sur ce point. 

Le projet de conférence régio- 
nale fait également l'objet des 
entretiens que M. Hassan Grouied. 
président de Djibouti - qui se 
rendra ensuite au Kenya et ulté- 
rieurement en Somalie, — a 
actuellement en Ethiopie. 

L'accueil réservé â M, Stirn — 
estime- wm dans les milieux fran- 


m 111 ta 1res français semblent au 
contraire appréciés. 

M. Stirn a indiqué aux diri- 
geants éthiopiens que la France 
était disposée à développer la 
coopération, à accorder des prêts 
favorables pour la remise en 
marche du chemin de fer Addls- 
Abeba^ Djibouti ainsi que pour la 
fourniture de divers antres équi- 
pements. H a annoncé l’envoi de 
1 000 tonnes de céréales et un don 
de 100 000 francs pour contribuer 

h la lutte contre Panatphabè- 


la ligne aérienne Paris-Addte- 


et ministre zaïrois r lPF affaires 
étrangères, est arrivé le lundi 
10 mars à Paris pour partici- 
per aux travaux de la commis- 
sion mixte franco-zaïroise. H 
doit être reçu mercredi & l’Ely- 
sée. □ s’entretient, ce mardi, 
avec M. François-Poncet, et a 
rencontré lundi AL Galley, mi- 
nistre de la défense et de la 
coopération La réunion de la 
commission mixte s’achèvera 


AMÉRIQUES 


LA SITUATION EN AMÉRIQUE CENTRALE 

Managua demande le droit 
à la souveraineté et au respect 

déclare à Paris 

le ministre des affaires étrangères du Nicaragua 



Argentine 


Nobel a cité les récentes 

arrestations de six personna- 
lités participant & des organi- 


Ubêrées « On réprime les gens 
qui travaillent pour la sauve- 
garde des droits de l'homme, 
mais on ne tait rien pour 
enquêter stn les disparitions », 
a dit IL Ferez KsquiveL — 


1 LE COUPLE REFUGIE A 


organisation œcuménique d’en-, 
craide. publié le 17 mare A 
Parts Le gouvernement chilien 
exerce de fortes pressions pour 
que M Juan Felipe Areliano 
et -Mme M&rcela Esptnoza. re- 
cherchés depuis plusieurs mois 
par la police, lui soient livrés. 
Or la Jeune femme est en- 
ceinte de cinq mois, indique la 
Clmade. es « tout doit être 
fal{ pour que le gouvernement 


I LE GOUVERNEMENT HEL- 
VETIQUE a rejeté, lundi 

U mars, les accusations portées 
contre U. Kart Furgler. pré- 


par l’ex -colonel -brigadier 
Jean maire. Dans des déclara- 
tions publiées pat la Tribune 
de Lausanne, l'ancien com- 
mandant des troupes de pro- 
tection aérienne, condamné 
en Juki 1977 & dix-huit ans de 
réclusion par un tribunal 
militaire pour espionnage au 
profit de l’Union soviétique, 
s’estime victime d'une « ma- 
chination montée par les ser- 
vices de U Purgler », alors 
chef du département fédérai 
de Justloe et police L'ex- 
officier ne nie pas avoir trans- 
mis des documents confiden- 
tiels à des agents soviétiques, 
mais U en conteste l'impor- 
tance. n se défend d avoir 
trahi, prétend que les aveux 
qu'il a signes lui ont été arra- 
chés par la contrainte et 
réclame une révision de son 
procès Les allégations de 
M Jean maire sont qualifiées 
de ■ /eusses et sans fonde- 
ment s par le Conseil fédérai. 
— (Correep.) 


• U. MUSTAPHA K SM A L 
CAMKIRAN, membre diri- 
geant du Parti turc des 
ouvriers et des paysans, réfu- 
gié en RFA depuis le coup 
d’Etat militaire, a annoncé sa 
décision de rentrer dans son 
pays D sera le premier des 
deux cent soixante-quinze exi- 
lés politiques volontaires i faire 
ce geste, après la menace lan- 
cée par les autorités turques 
de les déchoir de leur natio- 
nalité M Caroklr&n a expliqué 
que as décision répondait aux 
efforts positifs déployés en 
Turquie en vue duh retour à 
1 a démocratie parlementaire. 
- (A-FJJ 


Le Père Miguel d’Escota. ministre 
nicaraguayen des affaires étrangères, 
et son collègue français. M. Fran- 
çois-Poncet, ont évoqué, lundi 
16 mars, la situation m Amérique 
centrale, et notamment au Salvador, 
au cours d'un déjeuner de travail 
au Ouai d’Orsay. 

L’échange de vues, fndiqualt-on 
ensuite dans les milieux autorisés 
français, a été * franc, oprolondl « 
cordial ». M. François-Poncet a réaf- 
firmé -te' eouhalt de la France de 
voir cesser les Ingérences exté- 
rieures au Salvador, qui entretiennent 
la guerre civile è laquelle seules une 
solution politique et êtes réforma» 
économiques si sociales pourraient 


L'ARMË TRAQUE 
DES GUERILLEROS DU M-19 
DANS LE SUD DU PAYS 


une grande offensive contre la 
guérilla dans la province méri- 
dionale de Pu tu maya, dont la 

capitale Mocoa avait, le 11 mars, 
été attaquée par plusieurs cen- 
taines de membres du M-19. l’un 
des mouvements révolutionnaires 
qui opèrent dans le pays. 

Une centaine de rebelles se sont 
réfugiés en Equateur, afin 
d'échapper au* poursuites. Qua- 
mnte-bui: rebelles ont été arrêtés, 
et quinze ont été remis aux forces 
armées colombiennes, a annoncé 
le ministre de l’intérieur de Quito. 


A la base navale de San-Lorenzo. 
devraient également être livrés 
aux autorités de leur pays d'ori- 
gine, selon les usages en cours 
entre les deux Etats andins, a 
ajouté M._ Feraud. Plusieurs sont 
blessés, et le groupe comporte au 
moins quatre femmes. Les gué- 
rilleros, qui réclamaient l'asile 
politique, sont, pour !a plupart. 


Le Père d’Escoto. déclarait-on 
d'autre part à T ambassade du Nica- 
ragua. a été • très satisfait » de son 
entretien. Il a fait valoir que son 
pays souhaitait de bon rapports 
avec les Etats-Unis - malgré les 
antécédents historiques - et ■ récla- 
mait -te droit à la souveraineté et 
au respect de sa politique •. 

« Ingérence américaine 
dans une gaerra civile > 

Interrogé par les | ou ma listes avant 
de reprendre l'avion, lundi soir, pour 
Managua, le ministre, sans exclure 
que des armes passent par Bon pays, 
a ajouté : * Mais nul ne sah d'où 
elles viennent. - - Je suis oonsclent, 
a-t-il dit. que le gouvemamem fran- 
çais accepte les preuves présentées 
par le gouvernement des Etats- 
Unis. - « La présence claire et évi- 
dente de conseillers et d'une aide 
militaire américaine au Salvador est 
une preuve d'ingérence dans une 
guerre civils, M-1J encore déclaré. 
Las Çiats-Unt s veulent lustltlet leur 
Intervention en disant que d'autres 
paya int.rviennem également au Sal- 
vador • 

Le Pôie d’Escoto a confirmé que 
la France accorderait au Nicaragua 
une aide de 15 millions de dollars 
(es crédit avait été négocié lors de 
Is visite de M Stim à Managua en 
novembre). 

Le ministre s’est d’autre part entre- 
tenu avec M Jospin, premier secré- 
taire du parti socialiste, et 
Mme Natertz, chargée des relations 
internationales au P. S. 


• Le Mouvement démocratique 
national (ALD-N.J a dû annuler 
une manifestation qu'il avait pré- 
vue le 14 mais à Nandalme, au 


Mouvement et ancien membre de 


de la commission des droits de 


l’homme de l'Organisation des 

Etats américains (OÆA.J ont été 
autorisés A assister au conseil de 
guerre qui devait loger. A partir 
da lundi 16 mars une centaine 
de membre? du M-19 Lee trois 
membres de la commission remet 
iront cette semaine an président 
de la République. M. Turbay 
Ayala. un rapport élaboré par 
leurs soins en 1980 sur la situation 
des droits de l’ homme en Colom- 
bie. - fASJJ. 


soixante mille parti «me fl a 
accusé la secrétaire générale des 
Comités de défense aaadinlstes, 
Mm e Leticla Serrera, d'avoir 

a incité les masses» A provoquer 
des incidents hostiles au md .n 
dans plusieurs vtuea du pays. 

Les sympat h isants da gouver- 
nement ont détruit deux stations 
de radio proches de l'opposition 
et attaqué le siège de la Centrais 
.des travailleurs du Nicaragua 
(C.T.N.), Plusieurs responsables 
du MD JT ont été arrêtés, «nyinre 
la presse d’opposition. M Robelo 
a accusé le régime d'être « une 
nouvelle dictature », n’hésitant 
pas à « manipuler la violence des 
pauvres gens». — AJ J. 


b nouvelle orientation socialiste des militaires 
suscite de vives oppositions 

La vie publique au Suriname, l'ancienne Guyane hollandaise, 
soit on cours tmnoJtuBox depuis le coup d’Etat militair e du 
25 février 1980. qui a renversé le régime démocratique installé 
lors de I Indépendance en 1975. Selon l’agence officielle de presse, 
S-NJL. l’armée a déjoué, le 15 mars, une tentative de coup d’Etat 
contre la nouvelle orientation - socialiste - et - neutraliste > 
annoncée en mars par le.mafor Bouterse, l'homme fort du pays, 
après sa réconciliation avec les éléments gauchistes du E ^imbîi 
national mili ta ir e qu’il avait éliminés le 13 août dernier. On 
compterait de nombreuses victimes et des combats se poursui- 
vaient ie lundi 16 mars dans la région de Saramaka, A 60 kilo- 
mètres à l’ouest de Paramaribo, la capitale. Les déclarations du 
major Bouterse en faveur d’une orientation socialiste du pays 
avaient créé une vive tension. Le président de la République, le 
docteur Chin A Sen. s’ètait aussitôt efforcé d’en atténuer la 
portée. Les pays occidentaux ne peuvent manquer de suivre 
attentivement les péripéties de (a lutte pour le pouvoir au 
Suriname : ce petit pays de quatre cent mille habitants, voisin 
de la Guyane française, est le cinquième producteur mondial de 
bauxite (4,7 millions de tonnes en 19791 * le minerai est exploité 
par des sociétés hollandaises et américaines. 

gouvernement du Sur inam e - affaires publiques » et de < lutter 
a annoncé, le 5 mars, la libération contre la oomtption », a renversé 
detrols membres de l'armée le premier ministre. ML Arnux 
arrêtés la août 1989, et pro- M. Johan Ferrier. ancien gouver 
i. MW 0° “f» (te Hollandais, 

c dans la orne socialiste b. En devenu président de la Ré oubli- • 
^varfomaut aai aMm amiu- que après l'Indépendance, était 
m* *« i c . détat-maïor de maintenu ruirut ses fonctions. Un 

0008611 national militaire était. * 
aéré comme 1 ! homme fart du aussitôt mis en place. Un méde- 
rtfun e. entend favoriser la rêcon- cln. M. chin a a été nommé 

éfcé bien accueilli Sara la popu- 
SlocllK '*Tu o£5 *5?»™ •** œpendairt, 

du travail pour tous et d'où seront < divergences profondes 

l bannis pauvreté, racisme et ®** s *£* eQ ^ entre les éléments de 
oppvSsiimT ILBtMteœ? èim- &***. raUe ®«iéiée do 

lement déclaré qu’un parti réva- 

Intlonxuire serait bientôt formé. entre civils et militaires 

A rSeSSdon STréiSS^cédéSS: intensifié, notamment pour 

Hans marquant le premier aani- ^ orl ? n ^ lon6 de politique frcian- 
verealre de la révolution, te chef f?*?' d’hésitations 

d'état-major avait précisé que 1e - _ contradictions, on nouveau 

Conseil national militaire voulait d f n aH ar< fF avait Ueu. te 

faire table rase des précé- 1? aoû ji5®° président Ferrier 
dentes institutions gouvernemen- ® tajt . définitivement éliminé et 
taies, avant que 1e paye n’accède S.™? 1 ® 00 ^ 14 Gtlü * A Sen, le 
à un gouvernement démocratique- parlement dissous et la Consu- 
ment élu. tution suspendue mm SitaL MJJ- 

L’ancienne Guyane oala et Joeman. sous -officiera et 

est l’un des Etats d’Amérique dn membres da Conseil national 
Sud jouissant d'un revenu moyen adütalre étaient arrêtés. M. Bon- 
asse* élevé, avec un produit î™ 8 ®* vainqueur de cette épreuve, 
national brut de 1 500 dollars par accusait d’entretenir des 

habitant- Sa principale richesse relations avec des groupes (Tex- 
te bauxite, représente 75 % de ses t*6me gauche et de vouloir 
exportations ; mais 1e pays peut on traîner te pays rinn« la moo- 
auasl compter sur la production vanoe cubaine. Ce second coup 
et l’exportation du rlx et sur d’Etat marquait donc, apparem- 
l’expktl talion de ses forêts. Malgré ment, te défaite de la gauche, 
ses atouts dans le éco- M. Bouterse proposait la mise eu 

comique, ce pays de quatre cent place d’on conseil parlementaire 
mille habitants n'a pa faire face provisoire et se dédorait opposé 
a un chômage important, qm a < tout système tTextrSme 
explique 1 exode, depuis 1975. gauche » calqué sur Cuba, 
année de l'indépendance, d'envi- Le revirement des dirigeants 
ton cent cinquante mille citoyens surinamiens et l’annonce d'une 
vers tes Pays-Bas.. évolution dn régime militaire vexa - 

L’orientation annoncée par te te a voie socialiste » apparaît im 
gouvernement dn Sur tua me peu comme un défi de te part 
amaroe un «lrage nouveau dans la d’on pays très dépendant de l'aide 
ligne. sinueuse suivie depuis un an. européenne et américaine: An- 
Cinq années après son indépen- noncèe a l’heure où te président 
dance, acquise sons heurts, le Reagan proclame son intention 

Sortaam a connu un premier coup, de surveiller strictement i» root , . 
jTBtat ( te 25 lévrier I960, lorsque caraïbe, eHe permet d'envisager 
l’année, proc lama nt son souci de des rebondissements d&s& 

« remettre de l’ordre dans tes petit paya. — B. HH. 
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ASIE 


Vietnam : le socialisme à 

II. — D'abord manger à sa faim 


pas lents 


L'ancien Vietnam dn Snd a 

veau mode de vie socialiste. H 
oppose une résistance passive 
aux consignes de Hanoï U le 
Monde» du 17 mars). 

Hanoï. — Quelques pauvres 


moment, de mettre fin à ce gas- 
pillage choquant. □ manque de 
machines pour décortiquer le 
paddy U), de silos pour le stocker, 
de sacs pour l’emballer et, 
de moyens de transport pour le 


De notre envoyé spécial JACQUES DE BARRI N 


qui y sont lés et rafistolés. * 


envoyé spécial ^ déjà tfÿ sortent mieux à leur lieux auraient __ 

aise. Dans le Sud, on s’attache, retraite bien méritée. 

En général, sur une même pair- son effort financier sur cette pour' l’instant, à former des Reste à forcer l'enthousiasme 

celle, tes paysans font deux ré col- denrée de base, mais n'a pas s groupes d ‘entraide », dans les- des paysans qui sont souvent 

tes de paddy par an — et. par- encore les moyens de contrôler quels les paysans mettent seule- enclins a se servir du système so- 

fols, une troisième clandestine sérieusement les autres produc- ment en commun leur force de ciullsbe pins qu’à le servir. 

— et une récolte de culture sèche, tions alimentaires. travail, et des a comités d’en- d’obstacles se dressent sur 

L’utilisation de semences « per- L’Etat s’est, d’autre part, appli- braïde », dans lesquels Us don- tour route que beaucoup de viet- 
formantes » permettrait d’aocroî- qné à mettre de l’huile dans les nent leurs terres à la collectivité, doutent de voir Jamais 

tre la production. Encore faut-il, zonages du système coopératif, contre rémunération. De ooopé- je bout de leurs épreuves. « ATos 

selon les spécialistes, que les de telle sort» que ceux qui s’en ratlves d’agriculteurs-salariés, on voisins cambodgiens reviennent de 

Vietnamiens, habiles à cultiver tiennent & l’écart aient envie d’y en rêve à plus lointaine échéance, loi*, constatent-ils. Et pourtant 

tes rivières, paKseM dl^soser Ba riseuent Os rtn tinr <*umi 

d’engrais et d’insecticides et que . _ .1 ’ n * ■nausZZa 

des travaux de génie rural leur L6 SVSI 6(116 3 1 iHHUieur 

donnent une parfaite maîtrise 

de l'eau. Même dans e le secteur coopé- offertes, les « paysans coüectî- Prochain anlClfî : 

. ratif oui relève de la propriété viates » parviennent à tirer de ■ 

Les agences spécialisées de collective des masses laborieu- leurs activités « extra-socialistes » 

l’ONU, dont 1 Organisation pour ses », l’Etat a senti la nécessité près du quart de leur revenu. LA GUERRE 

1 ^ U f n ^ ntatl0n * , 1 kgricuiture d’introduire des stimulants ma- r — autorités sont engagées ... JL .. 

faS’ÆE l SS“ “ft «T'EST PAS FUME 

Î? 3 ssn 2 £ . 

SSKSS f PÔT téléphoner 

râSRÆSS-ÆS STASSS&SA [ ifæi de votre janSn! 

de Hanoî où toutes les techni- Lorsqu’ils adhèrent à une coo- dn moins P?™ 7 . 1 ® nwment — que I k ■ 

ques modernes de culture seront pérative. les agriculteurs sont. akle iQ tema t lnm al e très W^.hgg ^^rœeroff vos Kmrag»- 

on mivro - fmnini rto non- H’ai.tro nai+. nnt^rlc» a limitée. kVVil llffiS \TJr CafiOIB « 500 RI 


air de fête à cette « grande i 


où, tickets de rationnement en 
main, une foule de citadins, en 
une Interminable queue, patien- 


men taire, le Vietnam peut de 
moins en moins compter sur les 
pays « frères », et singulière- 
ment l'Union soviétique, dont les 
concours sont en diminution 
constante. En 1975, oelle-d lui 
avait livré 1,4 million de tonnes 
de nourriture. En 1980. l’aide 
étrangère est tombée à 800 000 
tonnes, dont environ 600 000 en 
provenance de l’U.R&S. En cinq 


tait pour retirer une maigre ans - la part des _ importations 


6 % environ. 

La terre n’a pas encore donné 


de lui donner à mander par tous — — « — - — — . — 

tes moyens, sans trop s’em barras- Ie .meilleur d’elte-même. A en 
ser de considérations Idéologiques, croire les experts les plus opti- 
Dans son < TestamlntiïSt 7. » «ftenait risicole, 

l’Onde Ho avait été on ne peut sr= tonn» entour de a tonnes 
pins clair Je rtai qi rtm désir, a pmimit Être facüe- 

un dsi ir suprême- Que tous nos douUe. un rapport des 

compatriotes aient de quoi se Nations mues n a-t-il pas établi 
nourrir et se vêtir. » <1^ le delta du Mékong pourrait, 

. , . à lui seul, nourrir cent millions 

Grises par loir victoire sur les de personnes — le Vietnam 
Américains, les Vie tnam ie n s compte cinquante - quatre mil- 
a vaient imaginé qu’il suffisait lions d’habitants — s’il était 
d'entreprendre pour réussir Prio^- exploité avec des méthodes 
rite donc aux grands projets, a modernes ’ 
l’industrie lourde. * Nous avons 
trop concentré nos modestes 

moyens sut la reconstruction, de Un fnrrar 

nos bases industrielles alors que ne ,UIWI 

ri&Zti Au demeurant, les responsables 
convifi nnent que la raideur doc- 
tS trinale et la gestion bureaucra- 

redactenr **“ tique expliquent bon nombre de 
chef du Nhan Dan. tours déboires et que. pour gagner 

Les dirigeants ont fini par la bataille de la production agri- 
admettre qu’ils faisaient fausse cole, ils doivent « favoriser Ven- 
route. s Si l'agriculture n’est pas thousiasme des travailleurs » en 
développée, ü est impossible de mettant un peu d’eau dans le 
développer V industrie lourde », vin socialiste, 
affirmait récemment M. Le Duan, . .. . 


LA GUERRE 

IPEST PAS FWflE 


mises en œuvre : emploi de nou- d’autre part, autorisés à garder 
velles semences, d'engrais chi- 5 % des terres qu’ils apportent à 
iniques et de pesticides, création la collectivité. A cela s’ajoutent 


sur un*» aide internationale très 


de systèmes de drainage et de les « jardins privés » qui entourent térleur des engrais et des pièces 

pompage. leur maison d'habitation et dont de rechange, pour former des 

la superficie varie de quelques cadres compétents. Faute de 

centaines de mètres cariés dans mieux le système * D » est 

personne le Nord à-, plusieurs hectares souvent à l'honneur. On volt 

r dans le Sud. Tous comptes faits, encore dans les campagnes rouler 

que, à leur avis, « Vaccent doit en tirant le meilleur parti des des tracteurs Renault ou Massey- 

être mis sur les intérêts des opportunités qui leur sont ainsi Ferguson ingénieusement brico- 

paysans ». H reste que la s pré- 


Poar téléphoner sang fl 
i[f~D de votre jan&i! 
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C'est bien là Testait de la 
«sixième résolution» adoptée en 
août 1979, qui officialise la re- 
naissance du secteur privé et 
l’abandon de ce que certains 
cadres du parti appellent le 


parution idéologique » et le « £ra- 
vaM de prise de conscience », 
auxquels ceux-ci ne peuvent sa 


A cet égard, il est malaisé de 
concilier le souci des paysans, tout 
coopérateurs qu’ils soient, de ven- 
dre leur récolte au plus offrant 
et celui de l’Etat de s’en rendre 


n était temps de redresser la 
barra Les prévisions du plan 
pour 1980 n'auront été réalisées 
qu’aux deux tiers : 14 mil linns 
de tonnes d 'équivalent- paddy au 


mais ü est nécessaire aussi de 
développer le travail individuel, 
souligne M. Hbang Ttmg_ n faut 
une inégalité dans la répartition 


Impossible, dans ces conditions, 
d’assurer A la population la ration 
de base, qui est de 15 kg de riz 
par tâte et par mois. Four la 
période d'octobre 1980 & octo- 
bre 1981, les Vietnamiens devront 
se contenter d’une ration 
moyenne réduite à 10,5 kg, plus 
faible dans le Nord (moins de 
10 kg) que dans le Sud (11,6 kg). 

Si seulement le Nord, qui. Tan 
dernier, a subi trois typhons et 
sept dépressions tropicales, pou- 
vait consommer les surplus du 
Sud, les choses Iraient un peu 
moins mal. Or. pendant que dans 
certaines provinces « nordistes », 
celles de Thanh-Hba et de Nghe- 
Tinh notamment, la situation ali- 
mentaire est critique, dans cer- 
taines provinces « sudistes », 


Ces nouvelles' consignes ont 
davantage d'écho dans le Sud, où 
environ. 10 % des paysans tra- 
vaillent dans le secteur collectif, 
que dans le Nord, où la sociali- 
sation de ragricotture est prati- 
quement achevée Volontariat : 
voilà, aujourd’hui, le maître mot. 
« Nous ne voulons forcer per- 


cités à écouter leur production 
sur le marché libre plutôt que de 
la céder à vil prix à l’Etat. U 
n'est pas rare, en effet, que. dans 
le Sud, les commerçants chinois 
leur proposent environ 5 dongs 
par kilo de paddy, alors que tes 
pouvoirs publics ne leur en 
offrent que 3 & peine (2). 

Pour éviter que tes coopérateurs 


ne pas atteindre les objectifs du 
plan, l’Etat a compris qu'il lui 
fallait pratiquer une nouvelle 
stratégie : offrir un « prix 
convenu » aussi proche que pos- 


Téserve. c’est peut-être parce que 
les vertus du système que nous 
leur proposons ne leur sautent 
pas aux yeux. » 

Pour tes besoins de la cause» 


sont ainsi procuré à 0.40 dong à 


Grâce à cette politique, nous 


^ poü ^ Qtt f. w ^ e ? avons pu acheter. Van dernier. 


place ou engraissent les parcs, 
à moins qu’ils ne servent à fabri- 
quer de TalcooL Les responsables 
ne sont pas en mesure, pour le 


gramme de- paddy donne tùO gram- 
mes de ils) a diminué de moitié par 


décidé de dépenser, cette année. 


environ 15 millions de tonnes de 
riz à un prix qui oscillera entre 
3 et 5 dongs. Ü concentre ainsi 



— » ôo . 


Nazareth, Saint- Jean-d’Acre, 40 siècles d’histoire, la mer Morte et en pri- OfftceNationa f i 
me, le soleil-, et des prix Vols quotidiens Air France et EL AL (Paris/Tel IsiaéBenaenunsnm. - 


dollar 



Page. 6 — LE MONDE — Mercredi 18 mais 1981 


EUROPE 


PROCHE-ORIENT 


M. Walesa est parvenu à faire rapporter l’ordre de grève à Radom 

XSJ De notrs cmrespondon, SKST.'ïïŒS 

18 mars a été finalement des émeutes de 1976 et qui crie n’écoute pas Free Europe au mHIeu I? gouvernement soit tort et U ne 
rapporté le lundi 16. grâce à VÉHigBar iee contre ses dirigeants. On de l'aprôa-midf aï seuls Je savent rempôchar de travailler, n 

l'intervention de M. Walesa, veut les tètes du premier secrétaire, vraiment les quelque deux cents dé- ° oea o/n de temps pour étranger 
le responsable de Solidarité, du votvode. du commandant de la légués d’entreprise, auprès desquels déc ° T ®* 030,1 ** les «««“?*; 

qui s’était rendu sur place. mj | !ca ' ; faire juger les juges, fes on a dépêché M. Kuron mâcher te 103 voleurs ont volé : c est lin,. 

Des négociations devraient po ii ciBr3i Ie procureur général de travail en fin de matinée dans la maintenant c’est à nous de travailler. 
s’ouvrir à Varsovie sur les p^ogne ; arracher 15 hectares de Balle de réunion d’une usine de nous_ voulons vivra mieux et cela 

revendications de la popula- b &timerrta à la milice ; obtenir la fin chaussures. aepana <je nous. - 

tlon de la ville, qui a de}a d03 pQinsuttea contra le KOR — Le curé de Brasza-Ouza, très 

obtenu le limogeage de trots dix-huit revendications en tout (te i a nlaîdfttrÎP dp M. Kuron pour le soutien qu’il a 

importants responsables de la Uonde du 14 La piaiflOme (K ffl. IMIiOn acconjé fauches de 

région. Mardi demjar |a généraî jaruzef- L’animateur du KOR est particuliè- luttes paysannes. 0 y a trois ans. 

Radom — Une grille s’ouvre, ak. a promis les deux premières rement populaire dans la région, à 3 && amené là pour l’occasion : 
Deux petites Fiat polonaises pênè- têtes à M- Walesa. Oies viennent cause du soutien que son mouve- •Dites. Monsieur le curé, nue c est 
tient sur la plate du vélodrome de du tomber le matin même, au plénum ment a apporte en 1070 aux ouvriers /a raison qu'il faut écouter I - Le 
Radom, lundi 16 mars, dans une du comité régional du parti, avec en emprisonnés. II est inBouçonnable de curé : - -Ce que dit Lech Walesa, 
cohue de photographes. La foule, prime celle du commandant de la • mollesse - tant II est abreuvé d‘ïn- c'est très bien et ri faut obéir. » 
dix mille personnes emmitouflées milice « démissionnait*- lui aussi. Jure* par la presse de tout le bloc L nn des rares avocate qui avaient eu 
jusqu’au nez. se dresse et cria son qui a déclaré : « d'avals pris ce socialiste. Très applaudi quand n la courage de plaider pour les 
nom. M. Lech Walesa salue, téta posta parce que le part! me f avait 80 lève, H fonce,, lui, tâte baissée, ouvriers en 1976 a été amené aussi, 
baissée, les deux bras levés, et court demandé et Je le quitte pour la • ® Y a uno proposition, dtt-B : annu- H rappelle tout ce qui a été gagné 
evec sa suite jusqu’au podium, au même raison, m 1er la grève d’avertissement quand depuis, tan appel au patriotisme et 

rfn la nataiica ■ - Excusez mon , . . . , . „ nous connaîtrons fa data d’ouverture bre meme un chèque en blanc au 

ratura. dta-fiLl minutes, mais (a auSnlfeM "aa négociaient a! anmlor le mot pouvoir ai déclarant «dus davecs 

n- arrivait ans à /n trouver ce 1^. d points, et las autorités ont d - ontre ^ grÈve quand s - ou . aider la gouvernement qui veut que 

JZT compmndre quêtes natanlurt „, ronL „ „ 9 e y „ awedoc ^eilore.. „ Krwins 

3X1 ®î air - fait , a f saz f* J 1 Qu ^ riraxafTt éprouva de force ou chantage. Les en criant : - Vive fs Pologne I - Et 
Les g b ns rient, acquis d'avance Pas de négociations tant quon par- négociations doivent sa dérouler la foule reprend <Tun seul cri. 
â ce hères national entré vivant ler ‘ * encara grtvB - dans une atmosphère sereine 

dans le Panthéon polonais. Il blague Sur les gradins, les rires continuent La plus important est le processus . ^ P 001 c ° m " e ' “ ev T’ t 

encore, apparemment très à l’aise, de fuser. M. Walesa reprend son de démocratisation qui est la seule ,es r ^ p ^ ns T >1 ^ locaux de Solidarité. 


REGAIN DE TENSION AU SUD-LIBAN 

Deux « casques biens » nigérians 
e! deux militaires israéliens ont été tnés 

Deux « casques bleus » nigérians ont été tués, lundi 16 mars, 
et vingt autres blessés, dont l’un grièvement, au cours du pilon- 
nage par F artillerie do commandant Haddad, soutenue par Israël, 
du village de Qantara. Quatre soldats libanais de Tannée régu- 
lière stationnée, depcûs vendredi, dans ce v i l lag e ont été également 
blessés. _ . 

D'autre part, un officier et un soldat de 1 année israélienne 
ont été tués, lundi, dans l’agglomération da Kafr-Lis, dans un 
des secteurs du Sud-Liban contrôlé par la FINUL alors qu'ils 
tentaient de désamorcer une charge explosive déposée par des 
éléments palestiniens. Selon on communiqué militaire, cité par 
notre correspondant, les experts israéliens auraient franchi la 
frontière pour une opération de déminage à la demande des 

miliciens da commandant Haddad. 

La presse israélienne estime que le regain de tension constaté 
ces derniers jours au Sud-Liban est dû â la volonté du gouver- 
nement de Beyrouth d’établir, avec l’aval des Syriens, des unités 
de l’armée régulière liba n aise le long de ia frontière israélienne. 
Notre correspondant observe à ce propos que les autorités de 
Jérusalem semblent s’opposer à cette initiative, en prenant clai- 
rement parti pour le commandant Haddad. 

Ces incidents ont pour conséquence d’attirer de nouveau 
l’attention sur le rôle joné par Israël dans cette région qu’a visitée 
un des envoyés spéciaux de TA.F JP. à Jérusalem. 

Au pays «libre» du commandant Haddad 


Les g b ns rlerrt, acquis d'avance pas oe négociions ïam quon par- négociations doivent sa dérouler la foute reprend d’un seul cri. 
â ce hères national entré vivant ler ‘ * ef,cara srtvB - dans une atmosphère sereine (...}. _ . , . . 

dans le Panthéon polonais. Il blague Sur les gradins, les rires continuent Le plus Important est le processus . ^ ^ “* i pOTl “ ev rJ t 

encore, apparemment très à l’aise, de fuser. M. Walesa reprend son de démocratisation qui est la seule ,es r ^ pt î ns vS? ! ocaux de So,idan,é « 
en lait noué d'anxiété par la difficulté souffle et lance d’une traite : - Son, garantie que des événements comme gue *?* ~~ annoncera que 

de la tâche. La grève — deux heures tout le monde le sait — les radios ceux de 1S7B ne so reproduiront . nagc ™ atl0 [J 3 06 mardi auront 
mercredi, illimitée dans une semaine, occidentales font dé\è annoncé — p/us— ■ , , Varsovie et non a Radom. 

— menace dans cette région tou- te suis venu Ici pour arrêter la u saIle ^uche bée. Quel- I’ 


Jours traumatisée par la répression grève I» - Tout Ig monde» 


Espagne 


Le parti gouvernemental a légèrement remanié ?~EKn5Tï , ïfcî ïyjtæz 
le projet de loi sur le divorce 

■ 3 sans aucun enthousiasme. j.. __ 


De notre correspwvdant 


,0* les négociations de ce mardi auront 

we "• “ lieu S Varemrie et non à Radom. 

P , „ . . . . . _ , La soir, alors que cette affaire n’est 

U selle reste boucha bée. Quel- pM encore réglSe. ort apprend 
Reee délégués se lèvent pour plaider dimuantelne d-aadcultaurs de 

timidement I Inbeoslfleanoo ou de- Solidarité rurale occupent é Byd- 
mender eu moine que U. Kuron su# oaara , aopuB , 8 , a siège du 

du nombre due négociateur- Plut» para pey.se | officiel). A Noery^aos. 
pale. Il coupa court : . Lech Walesa dans le Sud, des négociations doivent 
va voue wusmeltr. le date privée 10u di entra les autorités 

de la délégation gouvernementale (..J. „ , a population, qui réclame une 
h huit renoncer é route, les action, . épuration de rsdmlnlsnttloc 
qui pourraient aggraver ta s.ftrarfor, , DM ,. ., ta .aocMmedon. d'une 
an Pologne.- . S.x abstentions, trois , ma d8 rm iea premier ministre, 
voix contre: résolution adoptée - je a , oyrarovle-ioz. et de trois mal- 
sans aucun enthousLarnne. sons de vacances du comité central 

Reste maintenant à convaincre la et du conseil des ministres. Qua- 
base. Le premier coup assené, rante-trois revendications en tout, 
M. Walesa enchaîne :• Il ne faut ni menaces de grève dans Tair. à la 


Jérusalem (AJFJP.). — Pour 
passer d’Israël aa Ubac da Sud. 
U ne faut, ci visa, ni casseporu 
Li’ofCcier Israélien QUI escorte 
obLgatoLremen; l'un des rares 
groupes admis «sans cette zone, 
chuchote quelques mots au mili- 
cien des forces du commandant 
dissident libanais Saad Haddad 
en poste à. la frontière : le mini- 
bus transportant des Journalistes 
poursuit son chemin, pénétrant 


Israël de zone tampon pour 
repousser vers ie nord la présence 
des « polesimo-progressistes ». 

Les ouvriers libanais de cette 
enclave qui franchissent la fron- 
tière pour aller travailler en 
Israël sont munis, en revanche, 
de permis de l’armée israélienne. 
Ils sont fouillés chaque jour par 


naux de Beyrouth, sauf les orga- 
nes de la gauche, sont vendus 
dans les librairies. Les monnaies 
israélienne et libanaise circulent 
concuremment. Les prix 
extrêmement bas par rapport A 


s'étalent les portraits du comman- 
dant Haddad. mais aussi du pré^ 
s! dent israélien. ML Yltzbak Navon, 
et du premier ministre. ML Begtn. 

Tout le long de la route de 
Marjayoun. depuis le nord-est de 
l’enclave jusqu’à Nakoura h 
l'ouest, sur la côte méditerra- 


abandonnées. On découvre dura? 
loi villages des spectacles surréa- 
listes : des chars qui stationnent 


sur leurs lieux de travail II «est fants se promenant dans les rues 


Madrid. — Les dissensions difficilement surmontable » et de ^ n j7L,i ^ i* ^f 1 

sérieuses persistent au sein du ne pas permettre le divorce lors- ren <>hcer ni reculer mais changer la dé- 
parti gouvernemental entre, d'une qu’U est susceptible, de l'avis du m &nlàre da lutter et ne pas détruire 

B art. Je ministre de la justice, juge, de causer des % préjudices 60 <1^ a été acquis. » Il flatte son 

I. Fernandez Ordonez et ie sec- graves » aux enfante mineurs ou. opinion : • Sans 1 976, sans vos 

te or social-démocrate, qui enten- a l’autre conjoint. revendications, sens vos victimes. U „ 

dent maintenir la verei<m actuelle Les sociaux-démocrates craJ- rfy aurait pas eu 1 980 et nous ne * 

du projet de loi sur le divorce et, gnalent que ce pouvoir d’apprt- aérions cas assez torts oour nom < H? . - ï « vv -- 

d’autre part, «le secteur critique» dation laissé à l’appareil Jndi- ^ éd ™ ra de 20 % la consommation 

de Ixr.CLD. composé principale- claire, qui est resté fondamental montrer raisonnables- - Il réchauffe des boissons à forte teneur alcoo- 

ment des députés démocrates - Iement conservateur, ne restrei- 508 CCBurs : " C 80 * 9^ avant avaient lique, le gouvernement polonais 

chrétiens qui veulent le modifier gue l'application de la loL ,a main trop longue, on va la leur a décidé d'augmenter de 50 % 

de manière restrictive. Ils sont La dérision adoptée lundi raccourcir. Le troisième des mous- en moyenne à partir du 17 mars 

nota m m e nt partisans de subor- 16 mare par le oomité exécutif de quêtai res (le commandant de la k* J 51 *? d “ alcools forte. La 

donner le divorce par consente- 1TJ.CJ3. apparaît comme une vie- rnHjce) a fini par tomber autour- 


israéliens : même les uniformes 
sont identiques. L’armée du 
commandant Haddad. Tannée du 
« r.ihan libre » compte deux 
mille hommes. 

Dans une brochure remise aux 
Journalistes, on peut lire : « Le 


ment mutuel à la constatation toire relative pour le secteur 1 h-k .,1 . u l’alcool pur (plus de 80 degrés), 

par le juge qu’il existe entre les social-démocrate. La version J h Prod'B'eux acteur de 60 %, iœ vins et hydromels. 


conjoints une « rupture profonde, actuelle du projet de loi sera. ^ M eet \ 

maintenue à l'exception de très m briques, - de 

* légères modifications non révélées 

par ÎTJ.CJD^ mais qui porteraient 

( J « sur un seul point: l'octroi du 
I divorce lorsque l’un des conjoints 


micra. de ses de 15 % et l£6 bières, de 10 %, 
rire et, entre précise l’agence PAP. — (AJPÆJ 


du commandant Haddad. Pour 
envoyer une lettre à l’étranger. U 
vaut mieux la poster en Israël 
par exemple à Metoulla. Les écoles 
fonctionnent de façon irrégulière. 
Les programmes scolaires ont reçu 
J ‘approbation des experts Iraé- 
liens. Seul changement : cours 


au nord, gratuitement. H n'y a 
personne pour relever les comp- 
teurs. « D’ ailleurs, commente un 
officier israélien, les autorités 
libanaises sont conscientes deà 
conséquences d’une coupure 
volontaire. Si l'enclave est prisée 
d'électricité, les centrales d’aU- 
mentation seront aussitôt bom- 
bardées par Haddad. et une par- 
tie du nord restera, elle aussi, 
dans l’obscurité. » 

^ franchissant à nouveau la 
frontière vers Israël, nul ne peut 
manquer de lire l’affiche rédigée 
en plusieurs langues : « En aidant 
ms frères du Liban libre, vous 
aides un peuple luttant contre le 
terr oris me mondial et pour la 


Jean 

Offredo 



présente 
le premier livre 



divorce devra» semble-WÎ, être 
explicitement approuvé par la 
personne abandonnée. Grâce à 
cet accord les députés de 1T7.CJ3. 
ne se présenteront pas mardi au 
congrès en ordre dispersé. 

Mais les blessures ouvertes -par 
les violentes discussions au éein 
du parti risquent de ee rouvrir 


Palma de Majorque, en février 
I dernier, le oomité exécutif est 
dominé par les «offiolalistes», 

I partisans de M. Suarez, et par 
I les sociaux-démocrates. Depuis, 
les démocrates-chrétiens ont 
; regagné du terrain et ont reçu 
I l’appui de certains députés indé- 
cis. ils disposent maintenant 


' exclu qu’ils relançait l’offensive 
lors de la discussion du projet de 
loi sur le divorce an Sénat. 

Les pressions exercées par 
l’Eglise ont également renforcé 
| T action des députés démocrates 
i chrétiens. Avant de participer à 
, la réunion du comité exécutif de 
ÎTJ.CLD^ le chef du gouv e rnement, 
ML Calvoe Sotelo, avait reçu le 


El Pais a révélé l’existence d’un I 


ridait presque littéralement avec 
les amendements présentés par le 

« secteur, critique » de IUCD, 
L'existence de ce document a 


Le n° 9- mars-avril vient de paraître 

L’Alternative 

Pour les droits et les libertés démocratiques 
en Europe de l’Est 

Dossier : Répressions antireligieuses 

Les Églises en Union soviétique : une interview de Levitine 
Krasnov par Leomd Ptiouchfch. Le samizdat chrétien. Survi- 
vance et renaissance de Y Islam en Union soviétique. Persé- 
cution et résistance en Roumanie. 

Pologne : « Solidarité * vu de V intérieur ’, interviews et docu- 
ments. Solidarité rurale . 

Tchécoslovaquie : Milan Simecka . 

U JUS. : russification de la Géorgie . 

Afghanistan : la voix des moudjahidin. 

Yougoslavie : T interdiction de la revue «Opinion». 

Défense : la chronique tfAnwesty International, la tribune 
des Comités, chronique des événements courants, etc. 

Les deux numéros précédents sont encore disponibles : 
#7 : postier <So£dàité> ileteJtemtégndduBulUtinduCordiédegrève 

de Gdansk 

Ip8: Pologne z.SoUdariti* au présent. A. Muriptik. L. Walesa, T. Mazo- 
vèedd. La Pologne vue de T Est : Hongrie, JLDJi., Roumanie, Tché- 
coslovaquie, U JOSE. 

Abonnez-vous! X an France : 90 F; étranger : 100 F. 
Chaque n° 20 F 


L'imam Kbomeiny intervient pour mettre fin 
aux querelles entre les dirigeants 


lundi 16 mars, pour tenter d'apal- dres. 

ser le «anfUt qiri oppose te pré- Depuis le jeudi B mass, daté 
altoot Bam Sadr a ses adïer- «olents sCroateSimts * 

e ” . I tmhrerslté de Téhéran, entre 


que « les erreurs commises par partisans et adversaires du chd 

pas dîPrSuii de H®**» président Bani Sadr 

nuire a la revo- e t jgg autres dirigeants s'étaient 
luUon islamique». violemment opposés. 

Le «guide suprême de la révo- r f ownt , ___ 

lutlon » a fait cette déclaration a ^ cusé . .P^,” 

en recevant en audience, lundi ^ » Béptibunue istemqae 

matin, dans sa résidence située d avoir « mis en scène »1 affaire 
dans les quartiers nord de Téhé- r* avait contre-atta- 

ran. les plus hauts responsables 5° dtooncant les « •maira- 
poü tiques du pays venus s’en re- 

mettre à son arbitrage. Etaient rrdnlstre lui avait reproché de 
présents, le président Bani Sadr, * contre-révolution », 

le premier ministre, M. lurAhamari et M. Behzad Nabavi, porte-parole 
AU Radjai, le président de la du gouvernement, lui avait taü 
Cour suprême et principal respon- ^l e . f de s’Ôtre assoclé a un cou~ 
sable du Parti de la République F ant ** ^ sant à affamer et fin*- 
islamique (dominant au Parie- o. renverser » le gouverne- 

ment), l’ayatollah Mohamed Be- aient 01 Place- 
hecbti. le président du Parlement, Dans le cadre de cette prié- 
M. Hachemi Rafsanja.nl, le pro- mique. l’un des petits-fils ae 
cureur général du pays. Ail Gbo- l'Imam, l’bodjatolesZam gnwnftln 
dousst l’imam de la prière du Khomelny, avait opéré une étan- 
vendredi de Téhéran, Khamenei, nante v<Ate-face en apportent 
ainsi que l'ancien chef du gou- lundi son appui an président Bani 
vemement provisoire, M. Mehdi Sadr. qu'il avait qualifié de « der- 


nier espoir de riran ». , , 

dix Enfin, le Parlement a adopte 
de- eu deuxième lecture, mardi 


Connûtes » profitent de leurs al- T 


épiscopale, Mgr Dlaz Merchan, à 
des «experte» qui causeUOent les 
évêques. 

THIERRY MALINIAK. 


192 pages 
140 photos dont 
60 en couleur 

Editions Ccur^a 

14, nie du 8 Mai 1945 
75010^AR)S 
DIFFUSION UTTERA 


I LES MAIRES DES VINGT 
PRINCIPALES VILLES 
ESPAGNOLES réunis en 


I joint un chèque de m 
recevoir les n° 


_F pour s? abonner ou 
— ■ franco de port. 


locations pour « fomenter des .. . . 

ntPIOMATIF 

concerne le fonctionnement des «•*11 LU I V 1/ 1 ■ ■ ■- 
Institutio ns, est la Constitution n i i m i — 

Le « guide de la révolution » 

a annoncé, par ailleurs, la cons- • Les Etats-Unis boycotteront 
tituttan d’une commission de la sixième CNüCBD (Conférence 


congrès A las Palmas ont dé- 
cidé le 14 mars de demander au 
Parlement suédois que le prix 
Nobel de la paix soit décerné 
au roi Juan Carlos. Selon les 
maires espagnols, l’attitude 
du roi lois du coup d’Etat 
manqué du 23 février « a 
contribué sans aucun doute à 
maintenir la paix en Espagne. 
en Europe et, en définitive, 
daxu le monde entier ». — 


. tes autorités ». Cette commission, cuba, seul pays à avoir fait art® 
qui tranchera à la majorité, sera de candidature pour 1 ■accueUde 
'■ chargée également de contrôler cette sixième Conférence en juss. 
i la presse et la tadlo-télévislon, ne peut b être isolée d£ to a*®*" 
I afin de déterminer si le contenu tkm dans la région des Canaow 
des Journaux ou des émissions ne et dans le monde a. Sans exclure 
i menace pas la paix et la stabilité le choix d'une capitale sad-tf»- 
du paye. rlcaine, les Etats-Unis proposent 

L'Imam Khometny a également que la Conférence se reuntee ® 
confirmé, dans ses fonctions de Genève, siège du secrétariat, w 
chef des forces années, le pré- l'organisation. — (CarrespJ 
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3*Age. 

Les Jardins d’Arcadie: 
une façon de vivre 
qui fait des adeptes. 

3* âge. Biarritz. 1973. Hervé Picot crée les Jardins d’Arcadie, 
conçus et construits à l’intention de ceux qui veulent profiter 
de leur troisième âge, pour envisager une vie nouvella 

La formule d’Hervé Picot est simple. Il sait qu’il arrive 
un âge où l'on a envie de vivre bien entouré. Pour cela, les Jardins 
d’Arcadie sont construits au coeur des villes, aux meilleurs 
emplacements. 

Q sait qu’on aime conserver toute sa liberté d’aciion et de 
décision. Pour cela les résidents auront le contrôle des services 
de la Résidence. 

Il sait encore qu’on aime vivre en sécurité et bien servi 
Pour cela il met au point une organisation permanente à services 
multiples dont chaque propriétaire d’un appartement pourra béné- 
ficier: hôtesse d’accueil, restaurant infirmerie, service d’entretien, 
salle de jeux, bibliothèque, salle de gymnastique, salons de réception. 

1981. Neuf villes françaises ont déjà accueilli les Jardins 
d’Arcadie, quatre nouveaux projets verront le jour dans un avenir 
proche : en tout plus de 2.000 appartements. D'autres projets 
sont en préparation. 

Arcadiens de Biarritz ou de Paris, de Strasbourg ou de 
Montpellier, tous ont en commun la volonté de rajeunir leur envi- 
ronnement pour vivre la vie qu’ils aiment 

Venant d’horizons divers, industrie, commerce, ensei- 
gnement professions libérales, fonction publique, les Arcadiens ont 
choisi de devenir propriétaires aux Jardins d’Arcadie, loin des 
contraintes d’un appartement devenu trop grand, libérés des . 
servitudes quotidiennes, assurés d’obtenir toujours autour d’eux 
ce dont ils ont besoin. Us ont choisi une vie libre, sûre et confortable. 

En examinant le montant des charges mensuelles d’un 
appartement de 2 pièces aux Jardins d’Arcadie en 1980, on est 
favorablement étonné : 1.000 francs par mois pour une personne 
seule. 1.250 francs par mois pour deux personnes*. 

Quand Hervé Picot inaugurera la 13 e Résidence des 
Jardins d’Arcadie, on comptera en France plus de 3.000 Arcadiens. 

A n’en pas douter, une façon de vivre qui fait des adeptes. 

Pour obtenir gratuitement toutes les informations sur les 
Résidences Jardins d’Arcadie, renvoyez-nous le coupon-réponse 
ci-dessous à: Hervé Picot SA. 9, place de la Madeleine 75008 Paris, 
ou appelez le (l) 266.06.83. 

Les Jardins d’Arcadia 

13 résidences de standing où vous serez bien servis. 


Hervé Picot S -A- 
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M. FRANÇOIS MITTERRAND A L'ÉMISSION 


Fonr an candidat qui avait ajourné à deux 
reprises son passage 4 l’émission « Cartes sur 
table >. pour quelqu'un qui redoute l'épreuve 
de la télévision, M. François Mitterrand a para 
dominer pleinement, lundi 16 mars, ses pré- 
ventions et ses craintes- Au-delà, des réactions 
subjectives que tout téléspectateur éprouve 
devant son récepteur, le leader socialiste a 
réussi son entrée dans la phase télévisuelle 


A la question d’Alain Duhamel, 
lui demandant pourquoi U est de 
nouveau candidat, M. Mitterrand 
répond : « A quoi sert une élec- 
tion sinon A juger le bilan d'un 
homme, d’une politique 7 » Puis 
il lit la déclaration suivante : 
« Juger le bilan du candidat sor- 
tant, je le ferai honnêtement, 
mais sans complaisance ; le ne 
suis ni une star, ni un gladiateur, 
ni un boxeur, toutes professions 
fort honorables, mais un respon- 
sable qui s'adresse à des gens 
responsables, un adulte qui parle 
à des a dul tes, et je poserai beau- 
coup des questions qufüs se 
posent. Et je dirai à propos du 
candidat sortant : pouvait-Ü faire 
mieux ? Ne le pouvait-Ü pas ? 
Etait-il entraîné dans un cycle de 
crise économique qui frappe tou- 
tes les sociétés capitalistes et 
particulièrement l’Occident ? 


Q l'avait retardée mais il 
l'avait soigneusement préparée en rodant 
quelques thèmes et quelques formules dans 
plusieurs meetings. 

M. Mitterrand a même réussi & surprendra 
un public qui, pourtant, le connaît bîBn. Et 
qud n’a retrouvé, lundi soir, ni le tribun -dont 
l'éloquence n'est pas A la mesure du petit 


écran familial, ni llnterlocnteor félin dont 
Tapparente douceur laisse présager le coup 
de griffa. Non que les coups de griffe aient 
été absents. il s'en faut, mais ils ont été dis- 
tribués plus parcimonieusement et plus oppor- 
tunément qu'en de précédentes occasions. 
C’est donc un nouveau personnage, pour - une 
autre politique ». qui s’est présenté. 11 ne trahit 
pas La réalité, au contraire. M. Mitterrand a 


joué de son âge, de son passé, de son expé- 
rience. en se payant même le luxe de retourner 
F argument de l’ancienneté contre M. Giscard 
d’Estaing. S'il est toujours 14, c'est par reflet 
d'une obstination qull a manifestée pendant 
la dernière guerre en tentant de s'évader 4 
trois reprises. La troisième tentative a été la 
bonne : le candidat de 1965 et 1974 sera-t-il 


Je 


pour la France 


mette, à la veille de l'élection et a avait besoin de tout le confiance » qu’ils ont placée en dentlelle, ü n’y aura aucune négo- 
préstdentieüe, à l'avant - veille monde. Maintenant, c'est la crise, lui « quel que soit cet êhi a. dation, celle-ci étant du domaine 

sans doute d'élections législatives, et f aurai besoin de tout le H rappelle ensuite que, dld des partis et de la préparation 
. s Les dirigeants communistes rnOTiCie - Voila pourquoi, avant au second tour de l’élection prési- des élections législatives. 
changer d’attitude, sur la 


la loi du suffrage universel, si 
les Français m'approuvent. C-J 
71 faut juger sur un büan (_) 
et le poserai la question: est-ce 
qu’a va recommencer, est-ce 
qu’il y en a encore pour sept 
ans ? » M- Mitterrand évoque 

ensuite la hausse des prix, le 
chômage, le déficit du commerce 
extérieur (60 milliards de francs 


forme étsafle fond (-J. Quand a j 7ri ~ 

M. Giscard d'Estatng ou quand 
M. Chirac déclare 


La relance de l’économie 


0w<M/ie ■■vuifi-f T-Ht-ii . jo enfermés, fai toujours dit aux économiques et sociales, le can- 

r assembler les Français, moins tT** ÎSJÏ1 dJd* 1 -socialiste ut firme que, a crèvent d'angoisse et de mi- 
les cinq à six mUlions d'entre eux « s'ü n’y a pas une autre poli- sèrev) d’une allocation et leur 

qui volent communiste. Eh bien, ^ OUT ». les experts prévoient couverture par la Sécurité sociale. 

moi. 4/t iu dirai Initiais nëln. J’ai redressement national . r— J » 2.5 millions de chômeurs en 19S4. . . .. 

M. Mitterrand indique ensuite 


i exclusive tous -i 


23 millions de chômeurs en 19S4. 
Invité à donner les noms des H estime également que le s ean- 


(211 milliards de francs selon lui), 
les faillites des entreprises, etc. 
H ajoute : « Cela, c'est vraL » 
Quant 4 savoir ail changerait 


absolument pas à 

it de ce programme 

et rappelle que la semaine de 


la France. Cela, quelqu’un l’a dit terrand affirme : * Je ne sais créé cinq cent mille emplois, car 

et Va fait avant moi : c’est de pas quel sera Vautre, mais, moi, il s’agit d'emplois « salariaux ti^te-cmq^ftCTres est ^mandée 

GauUe en 1344. C’était la guerre, fy serai. » créés pour compenser un million 


L’état de grâce 


et autres». « Il a oublié de dire. ^Ha“J*îL a 4 ftâJlSSItîJy* 
ajoute M- Mitterrand, que la SS® favorable à I Assemblée euro- 
moitié de ces emplois, c’étaient .‘ÇJL L jî jJi ** 

des fonctionnaires ; Ü a créé un 

Tj*w ti/wc de vastes de fonction- Quérir le temps de vivre pour les 


Ml Mitterrand précise : « Parce 
que je pense que la France a 
besoin d'une autre politique, donc 
d’un autre président Ensuite 
parce que je m’en sens la capa- 
cité . parce que fai acquis fex pé- 


Après avoir refusé de se placez que f aurai proposées et qui m’au - 


je changerais i 

de choses , en particulier dans le 
cadre des relations du président 
de la République avec le gouver- 


rience des responsabilités, non nement, ou du président avec les même 


— mu, vous a assurer la transition entre ^ trmuvrt, «rfit rin rhAmam* a un . mimera a emplois et que ses 

croyez que les choses ne vont pas l'élection d'un président socialiste rf modalités doivent être négociées 

changer ? Mais, dans la nuit et les élections législatives, «n-U méconisermur lésorter te par les patrenalres sociaux- Quant 

‘ f aurai obtenu cette M. Mitterrand indique : « Le ^ôma^à^oh^mierelance de S ce queja réduction de la durée 


Je ferai pour la France ce 

que fai fait pour le socialisme. 
Enfin, parce que je pense que, 
si je suis encore loin du terme 
du chemin, fai suivi une ligne 
droite depuis le temps où fai 
appelé à se rassembler les forces 
populaires. Je suis donc dans ma 
logique Et puisque fat i la — 


meme ou faurai obtenu cette M. Mitterrand indique : « Le ; h faioW à savon- une relance de a ce que la réduction de la durée 

citoyens, tout en étant très volon- victoire est-ce que tout aussitôt gouvernement ne peut être réoonomle œr la mnaranSon du travail s’accompagne d’une ré- 

Ü n’y aura pas des milliers et composé que d'hommes et de r^t iréZéDotiaji des revenus les de salaires, il pense. qu'il 

d®* de. Français qui se femmes ayant approuvé les op- pins modestes s) la reoonauête « tnimagninable que tous 

n^ntdtront dans leur nouvel tiens du présidera de la Rèp u- SumSSétat&em. faSSage- ceux «*“»* difficilement 

7 mt u blique, jusqu’à ce que la sanction ment du temps de travail («fl sme7lt frappés par cette me- 

«wr fed ?. Par toyattsme à la populaire renouvelée élise une > faut aOer vers fes trente-cinq _?n revanche, fl est poa - 

République, .par fidélité à la malorité à V Assemblée nationale. Mimu. Bible d envisager par ce biais 


ment, je voudrai* que Von 
revienne A des moeurs un peu 
pus démocratiques. » 

Après s'être référé 4 l’article 20 
de la Constitution, selon lequel 
le gouvernement détermine et 


président touche à tout, c’est tout 
ce que je demande. Quand, le 
président se substitue à toutes 
les personnes, peu 4 peu on 
change de régime, et ce n’est pas 


« La troisième fois a été la bonne » 

Evoquant l’argument utilisé par De telle sorte que, pttisqufü s’agit | 


M. Giscard d’Estaing selon lequel 
U est « le recordman du inonde 
des candidatures à l’élection pré- 
sidentielle » (1), M. Mitterrand 
précise : « J’ai été candidat trots 
fois. Figurez-vous que je me suis 
souvenu que. au moment où je 
me suis présenté pour la première 
fols d la présidence de la Répu- 
blique (en 1965). lui était déjà 
depuis 1959, c’est-à-dire depuis 
six ans, responsable de T économie 
et des finances. <-J Tl était déjà 
depuis longtemps le responsable 
de l’économie et des finances. Et 


cette fois de la liberté dès autres, 
mon obstination à tenter de ré- 
pondre de façon datre et positive 
d la politique que je combats r 
justifie. » 

M. Mitterrand aborde ensuite 
la question des relations avec les 
communistes, « Sans eux. Ü est ; 
pratiquement impossible dfarri- 
ver au pouvoir; avec eux c’est 
aussi difficile », note Jean-Pierre 
Elkabbach. « Vous avez assez rai- \ 
i, affirme le candidat soc la- 


d’envisager par 

■MSSVfMSE 31iSEV3£fSr& 

car 16 domaine réglementaire est bâtiment et dn logement, per- fixeront les partenaires sociaux». 

Sera* à t ce°ch^ t i uS£» vaste % ^importantes décisions mettre aux entreprises de main- S’agissant de la création de 

w JVTAB ^UÿSSJtfSS&S 

en France, des masses nouvelles il bénéficierait a d'un état de formation professionnelle, le w immwniHU i finit les crèches, s Si 

disponibles pour une politique grâce que lui accordent les ci- recrutement de deûx cent dix ceux qui nous écoutent ressentent 

audacieuse sur la base des options toyens le temps de justifier la mille agents de l’habitat et des le besoin d’avoir de meilleurs 

soins d ans les- hôpitaux, le besoin 
qufü y ait une éducation plus 
différenciée par le nombre d’en- 
seignants qualifiés, le besoin 
d'auoir plus de postiers pour que 
leur courrier an me, d’avoir des 
crèches, alors üs m 'approuverons, 
car Os savent bien qu'on en a 
besoin ». Indique-t-il. D souligne 
que les personnes ainsi recrutées 
« allègent la charge du chômage » ; 
fl évalue le coût de cette opéra- 
tion 4 2,5 milliards de francs. 


FASCWNT 


lait le compte — ü a été moi3 " majorité de droite der- 

- - ritre soti candidat sortant croyait, 

en répétant: a des ministres \ 
communistes », tenir V argument 
majeur qui rapidement m’écrase- 


tons que M. Giscard d’Estaing a 
largement contribué à renvoyer 
le général de Gaulle — de 1963 à 
1974 rappelé au gouvernement, et 


donc ü a de l'ancienneté t 




St bien qu’au moment même où 
je me présente de nouveau contre 
lui, avec une rencontre au 
deuxième tour probable, je dirais 
que fai plutôt sept ans de moins 
que lui. 

» Alors, quand on me parie de 
ces choses, et que Von me dit 
pourquoi cous présentez-vous (-.) 


ratL Des ministres communistes. I 


sur quelle majorité politique vous 
appuierez-vous .si vous êtes élu 
président de. la République?. (_) 
Je réponds : je m’appuierai sur 
la majorité parlementaire que le 
suffrage universel enverra à 


“Une trajectoire foudroyante, 
effrayante, stupéfiante, 
fascinante.” 

Laurent Dispot/Le Matin 

' “Un regard neuf et libre. Une 
bombe salutaire en ces temps 
fades de période électorale.” 

Jérôme Garcin/ 
Les Nouvelles Littéraires 


“Un livre étrange et prenant, 
sorte de promenade méditative 
sous le signe barthésien.” 

■ Patrice de Plunkett/ 
Figaro Magazine 

“Un portrait halluciné qui 
tient à la fois de l’incantation et 
du poème.” 

Bernard Barokas/L’Express 


i dis que je me suis troucé M. Giscard d’Estatng, qui pmwaii 
_* ^ ' ’ redouter r arrivée d’une majorité 


deuxième fois, une troisième fois, 
et la troisième fois a été la bonne. 


quH s’inclinerait devant le suf- 
frage universel. Je réponds . donc 
sur ce plan-là de la mi me façon* 


«J’aurai besoin de tout le mondes 


Interrogé sur le partenaire 
■ventuel des socialistes lors des 
élections législatives qui sui- 


vraient son élection à la tâte de 
l’Etat. M. Mitterrand affirme : 
s En bref, nous me demandes s’a 
y aura dm ministres commu- 
nistes Quand le serai élu 

président, ai-je l’intention de 


leur affaire. Mon avis, c’est que 
tant que les dirigeants communis- 
tes resteront, comme Os le sont 


qu'ils ont brisée, tant 


majorité, ü faut qu'a y ait un 
accord, un contrat de gouverne- 
ment, entre les formations poli- 
tiques intéressées. Puisque Von 
parle d’une majorité essentielle- 
ment à gauche, on compte, ce gui 
n'est pas exclusif, le PjC. et le 
PE. Cette réponse relève de leur 
autorité et de leur compétence. 
Le P .S. et le P.C. engageront-ils. 


entre la droite et la gauche, tant; 
qu’ils resteront alignés sur des 
positions étrangères dans des 


pas raisonnable de penser, ni 
juste, pour que le gouvernement 
mène une politique harmonieuse. 


corda de désistements électo- 
raux. sou pour aller plus loin vers 
un contrat de gouvernement , c’est 


a Grand Débat », M. atsoaxd < dT5st*liiE 
a vait c rédité M. Mitterrand du 


République *. 


e dirigeants communistes, 
owit-us prêts oui ou non à teœ- 
»*r o des dispositions qui avaient 
prévam lorsque nous . avons pu 
aoont tr & la signature du pro- 
gramme commun en 1372 ? Et, 
dans Pétai actuel des choses, 
comment commettrais-je r im- 
prudence, surtout après ce que 
f entends tous les jours, de penser 
quüs y sont prêts ? Voüà pour. 
quoi je vous réponds très alsé- 
: je ne pense pas que la 
situation soit créée qui le per- 



La réforme fiscale: 
renverser la situation 


M. Mitterrand plaide ensuite 
pour une réforme fiscale. «Tout 
le problème, dit-il. est de réaliser 
des transferts entre les catégories 
professionnelles et sociales ; nous 
n'inventerons pas de nouvelles 
catégories tout te sens du com- 
bat Que ie mène est, à partir de 
la réalité (je tiendrai toujours 
compte de r environnement Inter- 
national), de réaliser une plus 
grande égalité Les inégalités 
françaises, c’est un cancer, fl y a 


toujours les privilégiés, les riches 
‘—•ufaurs plus riches. Et puis ü y 
les pauvres (-.), ceux qui n’ar- 


rivent pas â feindre lès deux 
bouts. Quand ils observent Viruo- 
lence du luxe, les bénéfices insen- 
sés remportés par teüe ou Me 
société pétrolière ou par tel ou tel 
particulier et qu’ils ne peuvent 
élever leurs enfants comme Us 
voudraient, ou changer d' automo- 
bile. ou réparer le toit de leur mai- 
son (—). Constamment, le me pose 
la question : comment se fait-Ü 
que dans une république comme 


rétablir plus d'égalité et plus de 
justice entre les catégories 
sociales? L’impôt doit changer : 


l’heure actuelle c’est le contraire : 
si on augmente le smicard de 
16 %, on augmente ses impôts de 


sentant de ces catégories sociales 


Je veux renverser cette sttuâtUfe* 

M. Mitterrand rappelle qu'il 
est favorable 4 l'Imposition des 
grandes fortunes 4 partir de 


exploitante agricoles ». £ 
ajoute : « Demain, au nom dé «* 

France, je serai au service de ç®* 
milliers d’entreprises qui doivent 
vivre parce qu’elles constituent 
le tissu économique de. la France. 
et je les aiderai pour 
puissent supporter la compétition 
internationale et pour qu eues 
puissent résister à la concentra- 
tion du grand capitalisme et dès 
entreprises multinationales Ç*“ 


ù 9 


4 ’ 




r>o*iie 
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«CARTES SUR TABLE > SUR «ANTENNE 2» 


aussi heure me, en 1981, que le fut. finalement, 
l'ancien prisonnier de guerre 7 

An reste, son principal adversaire est lui- 
même « un ancien » du pouvoir auquel il par- 
ticipe. rappelle M. Mitterrand, depuis dix- 
neuf ans. Et s'il en a été tenu à l'écart pendant 
une brève période 1196G-196B). c'est & l’initiative 
du général de Gaulle™ D y aura d'antres traits 
acérés contre M. Giscard «fEstaing, notamment 


lorsque la bienveillance dont il bénéficie de la 
part de la - Pravda * est perçue comme - le 
salaire - du voyage effectué à Varsovie par le 
président de la République poar y rencontrer 
M. Brejnev, quelques mois après l'intervention 
Afghanistan. 


L’essentiel n’était -pas là. M. Mitterrand a 
voulu se poser en bomme d'expérience, qui, fort 
du succès obtenu dans la restauration du parti 


socialiste, propose ses services à la France. Un 
homme d'expérience qui. par rapport au bilan 
du président sortant, prétend Incarner le chan- 
gement et la voix de la raison. Car U serait 
déraisonnable de poursuivre sept ans de plus 
ce qui a été fait depuis 1974. 


même les questions comme ce fut le cas au 
sujet des - ministres communistes.-, ou lors- 
qu'il donne son sentiment sur la peine de mort, 
ont tracé le portrait d'un candidat tranquille et 


assuré qui s'adresse « en adulte & des adultes > 
ANDRÉ LAURE NS. 


ce que j'ai fait pour le socialisme 


font de ces petites entreprises des férents. et ü nous faudrait toute Europe devait se trouver détruite. 


autre émission pour parvenir Je m’en suis aperçu, fai protesté 


D conclut : « J’aborde cette confier pour sept ans de plus. 


n- à nous rencontrer 


trice. elle aime bien les gens qui 


élection avec beaucoup de séré- 


FXB, et plaide pour « une crote- 


rallié aux nat 
raison de l'alliance nouée avec 
le P.CJ?. Il précis 


la France puisse proposer à la 


sont là. Par exemple l’Union 
Soviétique défend Carter (-J 
Une chose gui est moins discu 


Vtnflation. le sort de la France? 


détend Carter f—J . » Je pense que le moment est Sept ans. quatorze _i 


sept ans, c'est déjà long, durée d’une génération ! Même 


présidence de la République. A 


on avait lieu d’&tre plus satisfait 


cette différence près que ce 


seul mandat. Sept ans, c’est déjà 


d’eux, ce seratt imprudent. On 


Invité & comparer la situation 


mais les Français. Alors je suis pour Franco; m 


vous comparez avec d’autres pays une 


extérieurs à l’Europe, je vous 
répondrai que la plupart de ces 
pays d’Europe dont ‘ 


quand même 

constater que 1 . 

(fEstaing (ou presque, je crois 


constater que Jamais ST. Giscard Reagan, mais 


soviétique est 
Reagan, mais pt 
Reagan, elle es\ 


pouvoir excessif, pendant trop 
longtemps, c’est nuisible aux inté- 
rêts des Français. Je crois qu’a 


aux Français est celle-ci r Est-ce est temps, pour la France. de choi- 


que vous croyez raisonnable de str le changement, s 


“5? qiéü a fait quelques brèves aHu- gouvernement 


surtout les pays du Marché corn- de i 


blêmes de V armement et de la 


Peine de mort : «Je ne ferai pas procéder 


mvn ( car on pourrait avoir sur barder 


à des exécutions capitales > 


merci de ces fameuses fusées 
SS-ZO. 

» Enfin, une troisième considé- 


ration qui va atténuer mes pro- 


V équilibre en Europe. C’a 
une amitié tmditionne 
nécessaire entre les deta 


les termes suivants: 


a Pas plus sur cette question 


ges aux Français , mais je ne la 
demande pas dav ' J 

pensée. Je dis 


que le pense. 


vent d 
Une ti 
du gén 


pas sous la table. 


tienne 

réforme 

occident 


dut précédé le gé i 


étaient celle 
1936 et celle des 
en 1937. Et c’est 


Le changement : «D est temps!» 

Après avoir souhaité que la de « tissus tf erreurs » la politique 


blant ifètre ce que je ne i 


ce à quoi f adhère, ce d quoi je 
crois, ce à quoi se rattachent mes 
adhésions spirituelles, ma croyan- 
ce, mon souci de la civilisation : 
je ne suis pas favorable d la 
peine de mort. 


général de GauJ 


France « soit un allié sûr pour 
ses amis », IL Mitterrand relève 
que b Reagan félicite le candidat 


► Je ferai ce que four, 


sortant, la Pravda aussi i 


blés d’aborder les mutations tech- 
nologiques! Comment ? On en 
arrive à cette révolution tndus- 


de nationalisations qui ont per- 
mis quand même d’assurer une 
certaine prospérité aux années qui 


ajoute : « Et si ça voulait i 


qu’on nous félicite de s’aligner 
si bien sur plus grand que soi. (™) 
J’observe que notre diplomatie 


M. Mitterrand rappelle qu’il avait 
utilisé l’expresaon « copains 
comme cochons * : c Tl y avait. 


la vie d 
siüon t 
ne fer 


•. Mais ma dispo- 


en effet, entre tattttude (de ces 


tisatton et par l'automatisation, 
les machines se substituent à 
l’homme et rien n’a été préparé 
pour cela. C’est le triomphe des 
machines! Je dirais, à la limite. 


tendance a raser les murs. C’est deux hommes) une certaine simi - les sonû 


conditions, cela a été surtout les 
banques et les assurances. La liste 
que je pourrais citer. 
JounFkvi ü y a des 
investissements en France qui 


bien commode une France qui. 


ser à inventer des cotisations- 
machines. On frappe toujours 
ceux qui travaillent, et on n’a pas 
su s'adapter à cet élément for- 
midable de création de f esprit 
humain , qui s’appelle f avènement . 


Or si aujourd’hui ü y a des 
investissements en France qui 
permettent de créer des profits et 
non pas le contraire, c’est parce 
que ces investissements sont réa- 


li tude. comme si le fait essentiel 
était que ne soit pas élu le can- 
didat socialiste, seul en mesure 
(f assurer la victoire des travail- 
leurs. » 


t le contrai- «nfln q 


t plus grand échec » 


moi, 

denCto uo m Miwi-vw — je 

demande une majorité de suffra- 


r Français > ec que 


„ , réussite » a été 

de s fonder une aussi grande for- 
mation politique, le PE.». 


est pratiquement à 


^investissement privé 


des sociétés 

Usées uni, -Ht.- Fheure 

entraînent toute F économie fran- 


agents politiques en France aoec 
le candidat sortant, üs n’ont rien 
fait d’autre au travers de ce 
qu’ils appellent la crise que de 
profiter de cette situation pour 


çaise, aussi bien _ 

l’autamobüe que sur le pian de 
V électricité, sur le plan de r avia- 


tion. SUes remplissent un service 
public. Quant on parle de la 
SNXfJ’.ou de elles 


multiplier leurs avantages afin 


(f assurer leur puissance, c’est- 
à-dire leur profit. Noue avons 
deux modes de raisonnement dif- 


Le « salaire » de Varsovie 


Interrogé sur la prise de posi- 
tion de la Pravda, organe du 
P.C-U.S^ M. Mitterrand affirme : 


dépêche dans sa poche, ü est le 


c'est important, et qu’est-ce que 


Bien entendu, je comprends que 
la Pravda. c’est-à-dire le gouver- 
nement soviétique, soit content de 
M. Giscard d’Estaing. Tl fallait 
bien que le voyage à Varsovie 
puisse recevoir un salaire. Et, 
(Foutre part, le président de la 
République française, à la veille 


dit la dépêche ? Là, les autres 


sont émus et un peu mortifiés 
de ne pas avoir droit aux mêmes 
secrets, ou à la même confiance 
de M. Brejnev ; eh non, c’est 


M. Giscard d’Estaing qui a cette 
confiance, qui porte le petit télé- 
gramme, et ü dit : ü ne faut 


de la conférence de Venise : üs 
sont sept à Venise, üs vont se 
réunir, ü y a des Européens, ü 
y a aussi les Etats-Unis, le Japon, 
le Canada. On va se trouver 
devant de graves problèmes. L’Af- 


rien décider parce que M. Brej- 


vient de me dire * 


faire savoir qu’ü allait évacuer 
V Afghanistan, par petits bouts, 
quelques divisions, pour montrer 


ghanistan est envahi, c'est la fin 


de la détente, t 


arrive un petit facteur, ou 
peUt télégraphiste: c'est M. Gis- 
card d’Estaing ; Ü amène une 


sa bonne volonté, mais enfin on 
y va. C’est sur la base de ce 
que f appellerai une tromperie 
que la conférence occidentale plus 
le Japon s’est séparée. Tout aus- 
sitôt, on s’est aperçu qu’on était 
dupé et an en est resté là. Donc 
je comprends que la Pravda soit 
contente de M. Giscard d’Estaing. 


«Je ne passerai pas sons la table > 


» Pourquoi mécontente de moi? 


sortant. Onze jours pour s* aper- 


cevoir quricn pays venait de per- m’apercevoir qtfü y avait des 


de lui-même, qu’ü y avait une 


rupture d’ équilibre international. 
Orne, jours t Moi, je m’en suis 
aperçu tout de suite! et je l'ai 


otages américains en Iran. Je ne 
suis pas de ceux qui accablent 
les Iraniens et qui fournissent 


des armes à leur adversaire, mais 


Orne, jours! Moi, je m’en suis prendre des otages, if est un acte 


de banditisme qui offens 
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droit, le droit public et le droit 
privé, et tout simplement- la 
conception que fai de -la civili- 


sation. Je n'ai pas ; 


jour à m'en apercevoir comme 


aperçu qu’ü y avait un certain 


nombre de fusées nucléaires qu i 
étaient disposées patiemment, à 
la séparation de TEst et de 
FOuest en Europe, et que ces 
fusées ne pouvaient pas traverser 
l’Atlantique. Donc elles ne vi- 
saient pas les Etats-Unfs d'Amé- 


rique. Dans l'équiRbre général 


^atteindre leur objectif avec, 
précision, à cinquante mètres 
prés. En un quart d'heure, la 
totalité du dispositif müttatre en 


Diversifiez vos placements par la numismatique 
et participez au marché de Vor 


avec la 


«MARIANNE GERMINAL» en OR 9O0[mP < 

(ouen argent 900/1000') 


G râce à cette nouvelle émission qui commé- 
more' la Convention thermidorienne, vous 
pouvez avec on investissement faible vous inté- 
resser au marché de l’or. Si l’on regarde ce qui 
s'est passé au coins des soixante dernières années, 
constate que les monnaies et médailles d’or et 


investisseurs. Les spécialistes s’accordent à pen- 
ser qu’il continuera à eu être de même pour les 
années à venir. Cetie émission an module 21 mm 
(celui du Napoléon, de la Croix suisse, de l’Union 
latine, etc.) intéressera les collectionneurs pour 



et éditée par 

NUMISMATIQUE 

SERVICE CONSEILS 


C’est extr êmement simple : vous remplissez le 
bon de souscription ci-dessous en indiquant le 
nombre de “Marianne” en or et en argent que 
vous désirez. N’envoyez pas d’argent maintenant. 
Vous recevrez,dans les semaines qui suivent, une 
facture à régler dans les 30 jours pour valider 
votre souscription. Les livraisons se feront ensuite 
an fur et à mesure de la frappe à la Monnaie de 
Palis; elles commenceront en septembre 1981 et 
s’étaleront jusqu’en novembre- 1981 ■■ 


• Sœi tirage est très Bmité. En effet, la ‘‘Marianne 
Germinal” 1981 ne sera frappée pour le monde entier 
qu'à 10000 exemplaires en or et 25000 en argent 
Ce tirage est très modeste si l’on songe que de 


• C’est la première année d’émission- Or. en 
numismatique, cette première année est toujours 
très recherchée. Surtout par ceux qqi commencent 
plus tardivement leur collection. 

• EUe est frappée à la Monnaie dé Paris. La 
Monnaie de Paris a une réputation internationale 
extrêmement forte. Toute -monnaie ou médaille 
qui sort dé ses ateliers est d’ 
ce qui compte pour les collectionneurs. 

• Elle estfrappéeen qualité “fleur de coins". 
En numismatique, c'est la quali té la plus haute 
(au-dessus de “superbe”, et de “TTB", -très très 
beau). Pour obtenir cette qualité de frappe, il faut 
utiliser des coins neufs et en changer très souvent. 
Le relief de la frappe comporte alors toutes les 
finesses de la gravure. Tout exemplaire qui porte 
la moindre imperfection est éliminé pour la 
refonte. Un emballage sous vidé assure ensuite 


Une pièce de choix 
pour commencer une collei 
Indépendamment de sa valeur or (ou argent), la 
“Miïanne” est attractive parce qu’elle vous fait 
entrer dans le marché de la numismatique. Préci- 
sons que la numismatique n’est pas nu placement 
spéculatif et qu’il n’y a pas Beu d’espéwx par 
exemple un doublement du capital en quelques 
semaines. En revanche. C’est un placement qui 
n'a jamais déçu au cours des soixante dernières 
années et D n’y a anenne raison de penser que les 


Expéditions à nos risques. Les envois sont effec- 
tués par la poste, en colis assurés, aux frais et 
risques de Numismatique Service Conseils, jus- 
qn’à réception par k destinataire. Es débuteront 
en septembre 1981, et s’échelonneront jusqu’ eu 
novembre 1981. • 


Prix garantis. Les prix indiqués sont garantis 
jusqu’à la livraison par la Monnaie de Paris. Au- 
delà de cette date, ils pourront Être révisés en cas 
de hausse des métaux préçjeax. 


notre époque. 


parfaite qualité. exdu ^ ve ossxr&por NUMTSMATIQUE SERVICE CONSEILS, SS, jneP(xrvaet-922tX)NEUaJYSim SEINE 


• Elle est ai or de 900/1000*. Bien que repré- 
sentant le 5 grammes Nam la série Germinal, elle 
contient en réalité 5 ,805 grammes d’or pur (6, 45 g 
d’or à 900/1000*). La version en argent pèse6,45 g 
et contient 5,805 g d’argent pur. 


- Bon de souscription 


ù compléter çtà retourner à 

Numismatique Service Conseils, 58," rue Peaonet,~92200 Nemlly sur Seine. 

Veuillez enregistrer, sous réserve d'épuisement, ma souscription à rémission à tirage 
f» fimninnV* M m’ adresser nar colis assuré àvos frais et risaues, dès mise 


limité de la " Marianne Germinaf \ et m’adresser par colis assuré à vos frais et risques, dès mise 
à la disposition du public (*) : 


eremplaires de la “Marianne GennraaF en OR, an prix unitaire de f480 F - 

J exemplaires de Ta “Marianne Germinal” en ARGENT, an prix unitaire de 195 F. 
p) Précisez dans la case le nombre d exemplair es que vous désirez acquérir. 


N’attendez pas ; la souscription sera dose sans 
préavis. Les souscriptions seront honorées, dans 
l’ordre d’arrivée des bulletins 0e timbrage de la 
poste faisant foi)- 1-es premiers souscripteurs 
seront servis intégralement mais, pour les der- 
niers, noos nous réservons de faite mie anrihution 


Je réglerai le montant de cette souscription ço/antV emroi du colis, Üest-à-dire dès réception 
de la facture, qui me parviendra dans les trente jours. Je recevrai mon colis à partir de sep- 
tembre 1981, du fur et à mesure des livraisons de la Monnaie, qui s’échelonneront jusqu’ en 
novembre 1981. Je renonce d" avance à toute réclamation si Aux souscription parvient après 


M. Mme Mlle * - 

Adresse -complète 

Code postali 1 ! — J — 1 — I Ville.. .«•*«•***— 

Date... Signature 
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POLITIQUE 


|La semaine de trente-cinq heures : un triple pari 


ne : II s'agit an voyage terrand. m a 1 a à 
riscard d'Estalng fit & d’Estaing. Cette hos 
le 19 mal 1S80, pour y est très nette 
M. Brejnev. La seconds consacré par la Pr 
connue : Il s'agit de tion française. Non 
Par M. G iscard «TEs- levée dans le Mond, 
[•o u v e r tur e du sommet non, r«rim, 


lois sul- lecteoTB ia t 
ntt P 81 - bures de le 


question : derrière cette 
ne se cache-t-il pas dt 
ttoes de conclure un « 
avec les partis bourgeois 


Les « Gomment s’y prend rsft-fl î •, 
■ Avec qui eglralt-n? -, « Sur qui 
pourrait-/! compter ? * son! des ques- 
tions qui viennent â l'esprit lorsque 
l'on entend te candidat socialiste. En 
fait, c'est un triple per] polttico- 
syndicaJ que fait le candidat socia- 
liste avec les organisations ouvrières 
françaises, européennes, mais aussi 
avec ie tiers-monde, dans son pro- 
gramme de lutte contra le chômage. 

Les questions économiques et 
financières ne sont certes pas négli- 
geables. La querelle sur [Influence, 
réelle ou mythique, de la réduction 
de la durée du travail sur celle du 
chômage est toujours aussi passion- 
née et complexe, mais les opposi- 
tions (de la majorité actuelle) sont 
moins vives. M. Mitterrand — comme 
M. Marchais — n’est plus seul, sur 
la scène politique, à préconiser cette 
solution. 

Lors d’un débat organisé, lundi 
16 mars, par f Association des |our- 
nalîstes de l'Information sociale 
(AJIS) entre MM. Delors et Fourcade, 
ce dernier — ancien ministre des 
finances — a admis que la diminu- 
tion des horaires était Lun des 
moyens à retenir, si elle était limitée 
au secteur Industriel, née ô une plus 
grande utilisation des machines et 
appliquée avec souplesse, sous le 
signe de ta décentralisation. L’oppo- 
sition est loin d'être seule à 

dénoncer le coût du chômage et à 
l'opposer à celui des meeurB3 
sociales. Un autre ténor de la majo- 
rité — lui aussi ancien ministre. — 
M. René Lencir, a Insisté sur ces 
charges exorbitantes : dans le rap- 
port sur la - protection sociale - 
pour le VWr Plan, fl écrit qu’ - une 


réduction du nombre des chômeurs 
de cinq cent mille apporterait une 
économie de 700 milliards de traites 
(40 milliards de francs au titre des 
cotisations, 60 milliards au titre des 
économies) ». 


Quel serait reflet d'une réduction 
de la Curée du travail 7 Le commis- 
sariat général du Plan a en partie 
répondu. Pressé par les syndicats. 


sociales qui pèsent sur les entre- 
prises de main-d'œuvre par une 
réforme du financement de le Sécu- 
rité sociale et une aide aux P.M.E., 
eux artisans. Autant d'efforts et de 
conditions pour que la réduction des 
horaires ait un impact poslttt 
Reste le problème plus délicat des 


notamment la C.F.DT., il a élaboré 
des scénarios «révolution de l'éco- 
nomie. différents de ceux proposés 
par Matignon. Parmi les vingt-sept 
scénarios, certains envisagent le pas- 
sage à (b semaine de 35 h. 30. Et 
ces modèles économiques démon- 
trant que cafta politique permettrait 
de créoi 945 000 emplois et de 
ramener le niveau prévisible du 
chômage en 1885 de 2 ZOO 000 à 
î 588 000 (te Uonde du 14 juin 188(9. 


délais et des méthodes retenues 
pour la passage progressif à la 
semaine de 35 heures. 


Ils démontrant aussi que ce résultat 
rte peut être obtenu par un coup de 
baguette magique. 

Cette vigoureuse réduction des 

horaires impliquerait notamment une 
compensation partielle et non pas 
totale des salaires (3S heures payées 
38 ou 38 au lieu de 40. per exempte), 
l' utilisation accrue des machines et 
par conséquent le développement 
du travail en équipe II faudrait 
aussi prendre des mesures en (avoir 
des firmes, qu] sont pénalisées per 
l'aggravation des cotisations pesant 
sur les salaires. 

A la télévision, dans les meetings 
et les débats. M. Mitterrand et ses 
conseillers comme M. Delors ont 
accepté cas conditions. De façon 
encore Imprécise — mais l'engage- 
ment est net, — le P.S. annonce à 
ia fols un allégement des charges 


Une solution européenne 

M. Mitterrand a affirmé clairement 
qu’il appartiendrait aux partenaires 
sociaux de négocier. Et c'est bien 
lé que réside la tripla pari : premier 
pari, le candidat socialiste évoquo 
l’unanimité des syndicats européens 
pour la semaine de 35 heures. 
C'est certes vrai, mais cette force 
syndicale n est-elle pas encore bien 
mince- quand 11 s - agh de définir les 
solutions et les moyens? On peut 
hélas 1e craindre avant môme de 
s'interroger sur {Influence respective 
des syndicats sur les patronats 
européens et sur las réactions des 
gouvernements. 

Deuxième pari ; fattftude des syn- 
dicats français. Sont-Ils prêts à 
négocier des accords qui déve- 
loppent le travail en équipe et 
aboutissent & une réduction partielle 
des salaires, du moins pour ceux 
qui sont au-dessus de la moyenne ? 
Pour M. Delors. la C.F.D.T. et F-O. 
seraient prêts à discuter de ces 
projets. Et d'ajouter que la C.F-D.T. 
a approuvé par 75% des voix les 
positions de M. Edmond Maire, qui, 
dans le Monde , s'est un Jour pro- 
noncé pour le double partage : du 


travail et des revenus. Mais c'est 
oublier que. depuis, M. Maire, est 
bien silencieux sur ce sujet, et c’est 
faire un pari sur l'attitude, non seu- 
lement des jéJôilstes, mais de la 
masse des ouvriers au. lendemain 
d'élections qui seraient victorieuses 
pour ta gauche- A l'enthousiasme 
succédera-t-il .une prudente revandl- 
« ion basée sur la fermeté mais aussi 
la sagesse ? Ou au contraire une 
vague de contestation tous azimuts ? 

Il S'agit bien lé d'un part sur les 
comportements des hommes « des 
syndicats, de ta C.FJD.T. et de RQ. 
mais aussi et surtout, de la C.G.T.. 
dont les actions quotidiennes dé- 
montrent qu'aujourd'hul, au niveau 
des états-majors du moins, «m pré- 
fère les opérations coups da poing, y 


compris en malmenant les roses d'un 
P.S. qu'on aocuBe de virer à droite. 

5 6 ces deux paris sur les 
comportements syndicaux — euro- 
péens et français — e'en ajoute un 
troisième bien plus complexe et • 
dangereux : croire qu'avec les pays 
d" üera-mondB H sera possible de 
fixer de nouvelles règles du Jeu. 
Car pour réduire les horaires, accroî- 
tra tes prestation® sociales, même en 
acceptant des effort? et en facilitant 
l'augmentation de ia productivité. ï 
sera toujours nécessaire d’aménager 
les relations avec les pays en voie ' 
de développement C’est nécessaire, 
a reconnu M. Delors. Où et com- 
ment ? A Bruxelles a-t-U été répondu. ; 
C’est décidément beaucoup compter 
sur ('Europe. Au total, la semaine' 
de 35 heures est avant tout un 
pari sur les hommes et les syndicats. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


tre? 

? La volonté des socialistes 
tTéoacuer du premier plan de la 
campagne électorale les questions 
de politique extérieure, Tarien- 


Des recettes économiques connues mais non éprouvées 


(Suite de la première pagej 


aux luttes des forces de gauche 
en France et globalement en 
i Europe occidentale pour la. poli- 


tique de détente, la limitation des 
armements, contre les plans datt- 
gereux de l'OTAN et du Penta- 


Nog pas que l'objectif ne soit 
une diminution du farôrps de tra- 
vail selon un mouvement qui 
a commencé depuis plus de cent 


venir, le débat économique en 
France, c’est que la droite n’a 
pee fat t — ou a très Imparfaite- 
ment fait — ce qu’on était en 
droit d'attendre d'elle, qui a oc- 
cupé le pouvoir pendent une 
période aussi longue. On est 


semble avoir été établi sans tenir 


suffisamment compte des ensei- 
gnements du passé. Il parle comme 
si le keynésianisme dont il stas- 


d/ïnvestissemente. de crédit, de 
fiscalité etc, afin d'amener pro- 
gressivement les entreprises â re- 
oèployer leur activité en t onction 
de considérations économiques et 


l’avaient épousé le plus frénéti- 


non pas de facilités plus ou moins 


gone, rendent méfiants de larges 
milieux sociaux. » 

Rnftr» en dépit des dénégations 
d’un de ses interlocuteurs, 
M. Mitterrand n’a pas eu tort 


arrêt du déclin et si possible î 


queznent (Grande-Bretagne, 


renouveau de vastes secteurs 


d’affirmer que la presse sovié- 
tique ne s'était pas montrée hos- 
tile à M. Carter pendant la cam- 
pagne électorale américaine. 
Presque Jusqu’au dernier moment. 


industriels aujourd’hui menacés 
de ruine (textile, habillement, etc.) 
ce soient pas nécessaires si Tan 
ne veut pas assister à une dé- 
gradation accélérée de* la situai 
tion de l'emploi ; non pas que. 


socialiste de n’avolr pas avancé 
une seule Idée pour combattre 
l' Inflation, n s’agit pourtant d’une 


Etats-Unis). Cette répudiation ne 
S’explique -t -elle pas, pourtant, 
par de graves échecs, parmi les- 
quels il faut compter en premier 


. artificielles. Le financement des 
avantages octroyés très généreu- 


triee ~ françaises reprennent ‘ à 


M. Reagan lui a servi de cibla 
Ce n'est qu’au tout dernier mo- 
ment lorsqu’il, est devenu évi- 


dent que M. Carter, du fait de 
r affaire «les otages, était dans 
une situation extrêmement diffi- 
cile, que les commentateurs 


sement échoué sur oe chapitre 
qu’on est enclin à se montrer 
moins exigeant à son égard ! 
D’un gouvernement présidé par 
celui que M. Giscard «fEstaing 
appelait naguère « le meilleur 
économiste de France », on aurait 
pu espérer une réforme profonde 


par le c modèle ». 

najiB tm ellnrat géfl 

tion ? Tel Roosevelt t 
Blum en 1936, M. Mit 
conise aussi un pr 
grands travaux pour . 
la relance. H démarre 
prises, y compris don 


se ment au lobby exportateur 
étan t de surcroît très Inflation- 
niste, en les réduisant on ferait 
d'une pierre deux coups. Eat-ce 


resse guère la gauche. — faute «le 


notent aucune allusion aux nou- 
velles questions — fl en est de 
Donnes — posées par les écono- 
mistes dite de l’offre. Da recon- 
quête se ferait-elle à coups ae 


Retour 


des grandes arienta- 
atées par le candidat 
ul, dans ses grandes 


français. Non seulement fl ne Ta 
pas accomplie mais U ne i'a même 
paa amorcée sérieusement. Au 
contraire, fl s’est appuyé sur des 


à la réduction du temps de travail 
à trente-cinq heures par semaine. 
Sans doute M. Mitterrand a-t-il 


Mitterrand, depuis quelque 
temps, on le voyait peu à la 
télé. On raperoevatt bien .par-ci, 
par-là dans le tohu-bohu d’une _ 
conférence de presse ou d'un ' 
congrès du PB., irais n y a 
déjà un bon moment qu'on 
n'avait pas eu P occasion de le 
recevoir comme ça à notre table. 
On Ta trouvé changé. En mieux. 

Il a pria du poids, de l'autorité. 
Les doigts noueux et fe masqua 
alourdi, qu’on dirait taillé dans 
Ta pierre, évoquent moins le Flo- 
rentin de Jadis, l’homme d'intri- 
gues et de cour, qus l'homme 


Ce qui n'empêche ni la fausse 
naïveté «T un regard malicieuse- 
ment papillonnant ni le cxiup de 
griffe. Voue êtes combien ?, lui 
demanderont sas interlocuteurs, 
avec qui s'étaWB d'emblée «ms 


voua «es combien è pouvoir 
prétendre eu titre de président 
de la Hépublkpie? Alors fut : i 


votre avis ? Et un peu plia tard 
à propos de Partiel a de la 
Prsvds gn faveur du candidat 
sortant : le voyage à Varsovie 
doit bien recevoir im salaire. 

Une bonne prestation, oui. 
malgré un passage à vide quand 
Kl lui a fallu expliquer avec quel 
argent 3 entendait financer sa 
relance économique en sept 
points. Ça caetera combien ? qui 
paiera ?, Insistaient les Journa- 
listes, Bans arriver à obtenir «ne 
réponse que nous puissions clai- 
rement comprendre et retenir. 
Et puis soudain un chiffre en 
forme de manifeste : un salarié 
sur deux gagne moins de 3300 F 
par mois. B un autre encore : 
ces deux cent dix mine nou- 
veaux agents destinés à faciliter 
la vie des Français, i l’école, è 
P hôpital, dans les P.T.T. et tes 
crèches. Enfin du concret è quoi 
accrocher une attention qui. en 
période électorale, est tellement 
sollicités qu’elle a du mal à se 
fixer. 

CLAUDE SARRAUTE. 


méthodes très contestables, dont 
l'encadrement dn crédit qui, dans 
son essence, est une mesure anti- 
libéraie puisqu'elle revient k 


S “. 1 ^ g ^f che Sp f? 88 ® 5 


n autorise cette interorétatian, 
sauf les allusions répétées à «ne 
concertation européenne «roi n’a 
guère donné de résultat sur ce 


oaüe des moyens et de ia fia 
Ce qui risque de fausser, pen 


coïté, il s’avance, U est 
prudemment. Et cm doit 
prouver d’insister sur le et 


xe. Mais, compte tenu des ' 
ides françaises, cette vole 


dont les mois sinon les années & 


ia relance de la conjommalion 


prendre dans ce domaine comme 
dans celui des salaires. □ n’em- 
pêche que tes entreprises se ver- 
raient soumises k de fortes pres- 
sions k la fols pour segmenter 


apparaît assez probable. Pour- ; 

Mitterrand se montre- 

T aa ” U iiïÏÏ IS roya ^ ste R° e le «fl f 


Zf «libéral inguérissable» que 
M, Giscard «TEstatng sf« honore 
a être » aa-t-fl pas couvert de 


Dans ces candMans, fl faut 
bien reconnaître que la tâche des 
| candidats de l’opposition n'est 


surtout le Eait d’une distributtoé 
trop généreuse «lu crédit par un 
gouvernement obsédé par la- peur 


son autorité la limitation & 3 % 
au marché national les immatri- 
culations de voitures Japonaises ? 


i malade qu'ils doivent plan. 


ter leur propre greffe, n resté 
que Je programme «Je SI Mitter- 
rand oom porte deux contradic- 
tions qu’il n’a guère aidé k 
surmonter. 

L’aspect te plus dangereux de 


d’ensemble ce risquerait- il pas 
d’être une fuite dans {Inflation, 
ou bien enoore un accroissement 
da nombre des faillites ? L’expé- 


Les entreprises françaises ont 
bien de la chance. Fendant tes 
quatre ans et neuf mois ‘que 
M. Barre aura été an pouvoir, 
son objectif constant aura été de 


exista d’fin ^rrw: ” r?7 Dwncre que oes oeux maux peu- reconstituer leurs profits, m. CW-. 
Site M m5S5 câmîSS^S **£1“ «fleur a promis de quintupler 


I la politique qu’il préconise n’est 


pas le plan de relance de la 
consommation. Pour remettre 
l’économie sur le chemin de la 


croissance. M. Mitterrand pro- 
1 pose tm programme keynésien 
1 des plus traditionnels. H s'agi - 


gouvernement Barre s’est, depots 
septembre 1976, donné pour tâche 
de modérer par tous les moyens 
à sa disposition tes hausses de 
salaires. Autrement dit. li a pra- 
tiqué sam le dire une politique 
des revenus. I] n’a pas hésité à 
adresser à cet égard des recom- 
mandations officieuses au patro- 


Pour amorcer une reconquête 


du marché interleur, sans quoi il 


est vain d’espérer le retour à ia 
s ant é des industries de consom- 
mation les phis touchées per la 


l’aid e fis cale aux Investissements 
qid leur a été accordée par l’ac- 
tuel premier ministre. C'est main - 
t enant au tour de M. François 


crise, la meilleure politique a 


au toux ue m. irrançots 

M i tt errand de leur annoncer la 
bonne nouvelle qu’l] leur donnera 


★GOHOMEwithDS* 


1 - SÉJ OURS EN FAMILLE - JEUNES DE 14 A 20 ANS. 
ÉTÉ : région de Boston, Washington, Houston, Denver, Floride, 
Los Angeles. San Francisco/ Cours, activités; excursions, visites. 
2-VAÇANOgS ET STAGES LINGUISTIQUES EN UNIVER- 
SITÉS AMÉRICAINES. 

Pour Adultes. Boston, New York, Berkeley et Miami £ 

3 - BONS D’HÉBERGEMENT EN RÉSIDENCES UNIVERS!- % 



d'accroître le pouvoir «rachat, et 
par 1& stimuler la production. 
C’est en tenant soigneusement 
compte des ciroonstanoes parti- 
culières «fa moment qui] convient 
toujours de Juger l’effet pro- 
bable d'une pareille politique 
Pour avoir ignoré oes cirooaS' 
tances, le gouvernement Couve de 
Murvffie nommé après les élections 


nat Son action n’est pas 

rappeler le plan de stabilisation 
lancé en septembre 1963 et qui 
fut dans les grandes lignes mam- 


an moyen indirect. Il conviên- 


uouveue quu leur donner» 

les moyens de résister k la 
compétition étrang ère et axa 


wuiiniii»iuu eraiigsiu ce au* 

visées des grands groupes qui 
cherchent & les réduire à l'état 
de sous-traitante ou de simples 


tenu après l’élection présiden- 
tielle de décembre 1965 par 
M ' Michel Debré devenu ministre 
de l’économie et «Ses finances. 

H n’est pas d’exemple qu’une 
tell politique ne se termine, d'une 
façon ou d’une autre, par une 
explosion, petite ou .grande, des 
salaires longtemps comprimés, 
étant entendu que, dans ce 
domaine, 1 a compression est «me 
notion relative. Relative à quoi 7 
A la dégradation subie entre- 
temps par la valeur de la mon- 
naie. Or te fr anc fort est large- 
ment tua mythe. La seule a base 

S on paisse dire est que 1e franc 
nçais se tient bien, depuis deux 
ans et demi, par rapport au mark 
allemand, lui-même entré dans te 


Le credo 

cspeadaatjjme pollHqne Svo- bien de s’enfermer dans nue 
râble aux petites et moyennes impi — • ■ — 


hmx peatea et moyennes impasse, 
entreprises appelle des mesures déjuger, 
fiscales qui ne vont pas néces- 
sairement dans le sens préconisé En rei 


En revanche, te plaidoyer de 


par le candidat eoettaiiste. Celui- R- Mitterrand en faveur de 


pût indirect inique. Outre qu’un gnement, dar 


grand nombre de cadres, ceux 


p r o g ress i vité de l’Impôt, U est c’est 
aujourd’hui reconnu par la majo- «ou* 
rite des économistes qu'on sys- dire 


19B8 entra Georges Pompidou, pre- 


tème fiscal dam la finalité est blême considérable de 
autant d’opérer des transferts de Usationg, u était i 
revenus «que d'apporter des U- Mitterrand de imn 


udlcata aboutirent la 27 da ce mots 


è LS rédaction qnn f protc 
appelé encore c constat * oon i 
auquel on a pourtant do&z 


nom d’e accorde de Grenelle». Oea 


accords prévoyaient notamment i 
augmentation de 35 % du sus 
minimum at de 10 % an motos 


autres salaires, tme extension de 


dans cette Initiative ose tenta» 
tive risquée, mais probablement 
Jouable, s’apparentant, d’une cer- 
satoe façon, à une « opération- 
vérité.».. Encore faudrait- U qu'elle 
soit soigneusement préparée. Or 
te programme de M. Mitterrand 


longue une entrave à la produc- qu'une Importante fwuéflan du 
tion. Que les socialistes veuillent parti socialiste reste convaincue 
se démarquer dn courant doml- de la nécessité d’y procéder. Sa 
nant aujourd’hui dans la pensée cas de victoire du candidat soda- 
économique eu Amérique liste, ce thème ne manquerait 
en Grande-Bretagne et ailleurs, sans doute pas d'alimenter la 
est tout è fait légitime. 11 b ne campagne législative qui suivrait 
peuvent cepe ndan t tourner de prés l'élection piéslüentieDe- 
complétement le dos aux idées 

«prodoctivlBtes» au risque ou PAUt FABRA. 
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A « CARTES SUR TABLE > 


Une autre politique 


(Suite de la première page J 

Et René Andrieu d'ajouter que le 
candidat socialiste est - prêt è 
composer » avec la droite 

On peut, dans un premier temps, 
prendre acte de la similitude des 

argumenta qu'âchangent les anciens 
partenaires de la gauche : mflmo 
dénonciation d'une campagne dirigée 
contre l'autre, anticommuniste pour 
le P.C., anttsodallste pour le P.S-. 
même accusation de complicité avec 
le pouvoir. c’eaNâ-dlra avec ce qui 
devrait être l'adversaire prioritaire. 

A cette différence près que. pour 
la direction communiste. Il s'agit 
d'amener le P.S.. et donc son 
candidat, là où elle affirme qu'il se 
trouve déjà : c’est-à-dire à droite ; 
tandis que pour les socialistes, 
l’objectif affirmé reste de ramener 
les communistes sur le chemin de 
l'union et d'un hypothétique - contrat 
de gouvernement m. 

Dans un second temps, on peut 
s’interroger sur les conséquences 
électorales possibles de cette partie 
de bras de fer. A cet égard. M. Mit- 
terrand a livré à « Cartes sur table » 
ressentie! de sa stratégie. L'Impor- 
tant pour lui, et donc sa chance de 
victoire, réside dans le méconten- 
tement suscité par la politique de 
celui qu'H nomma le - candidat sor- 
tant >. L'axe principal da sa cam- 
pagne. c'est finalement le ■ ras-le- 
bol » qu'il croît déceler dans la popu- 
lation et l’Idée que les Français re- 
garderont à deux fols avant d'en 
- reprendre - pour sept ans : - Sept 
ans, c’est déjà long, quatorze ans. 


M. FRANÇOIS - POUCET une 
insulte pour la France. 

M. François-Poncet, ministre 


mardi 17 mars la déclaration sui- 


de la France d’une façon indigne. 
La grossièreté de son expression, 
la falsification des faits, la pré- 
sentation caricaturale des réalités 


c’est lellemant plus I », g’ est- Il ex- 
clamé avant de souhaiter que l'exer- 
cice de la fonction suprême soit 
limité à un seul mandat Cette équa- 
tion simple doit lui permettre, 
pense-t-il, de gagner sur sa droite 
les voix qui lui ont fait défaut en 
1974, à partir de l'Idée suivante (qu'il 
avait formulée au i.iois de décembre 
ô Washington, au lendemain des élec- 
tions législatives partielles du mois 
de novembre) : jusqu'à présent, ceux 
qui n’étaient pas pour les socialistes 
ont voté contre : désormais, tous ceux 
qui sont contre le président sortant 
voteront pour le candidat socialiste. 

Reste à garantir que le ■ peuple 
de gauche - ne manquera pas à 
l’appel. M. Mitterrand a toujours pro- 
fessé que F « aspiration unitaire » 
prendrait le relais de l’union de la 
gauche défaillante. Il pense donc 
que, la nécessité de réformes et de 
changement étant toujours puissam- 
ment ressentie. Il devrait fort logi- 
quement en bénéficier, ne serait-ce 
que parce que les propositions qu'H 
présente ne s'écartent pas da celles 
que la gauche a toujours mises en 

Rejet du pouvoir en place, volonté 
de transformation : bref, - le moment 
est venu pour la France de changer 
de politique, donc de président ». 

A partir d'une telle analyse. H est 
possible (du moins M Mitterrand le 
pense-t-il) de proposer un programme 
allégé, et de composer un person- 
nage gaullien. 

- Quant à son programme, c’est 
une ombre ». écrit René Andrieu. En 
fait, ce programme ne néglige pas 
la précision et le détail : quelques 
heures avant l'émission télévisée. 
M. Mitterrand était à Orléans pour 
préciser ses options énergétiques 
devant une assemblée de techniciens. 
Mais il est vrai que son principal 
souci est de polariser l’attention de 
l'opinion sur six ou sept grandes 
options économiques et sociales, pro- 
positions qu'il s es! engagé à faire 
prévaloir dès le lendemain de son 
éventuelle élection, c'est-à-dire dès 
la mise sur pied d'un gouvernement 
de transition : celui-ci serait composé 
d'hommes et de femmes ayant préci- 
sément approuvé ces mesures pen- 
dant la campagne électorale. 


Quant au personnage campé par 
le candidat socialiste. H se voulait 
résolument inspiré du général de 
Gaulle, olté cinq fois pendant l'émis. 


la crise aujourd'hui, une même gra- 
vité. un même remède : cela conduit 
sinon au recours à l'homme provi- 
dentiel. da moins > l’élection de la 
seule personnalité capable de ras- 
sembler les Français. La seule, parce 
que les autres, a expliqué M. Mitter- 
rand, refusent de tenir compte des 
- cinq à six millions d’électeurs 
communistes ». 

Des options simples, une stature 
historique: H reste à demander aux 
Français une sorte de blanc-seing. 
Compte tenu de l'attitude du P.C.F., 
il ne devrait pae y avoir de ministres 
communistes. Mais alors qui 7 - J'au- 
rai besoin de tout le monde », affirme 
M. Mitterrand, qui compte en fait 
sur la dynamique que son élection 
ne manquerait pas d'enclencher pour 
constituer à CAssembrée nationale 
une majorité qui lui donne les 
moyens de sa politique. 

Ce raisonnement est le rafiot 
d’une situation précise qui ne lui 
laisse guàre le choix : le candidat 
socialiste se trouve dans une phase 
de rassemblement dans laquelle 11 
estime plus Important de capitaliser 
lea effets d'un mécontentement que 
de mobiliser autour d'un projet de 
société. 

Cela ne va pas sans risques, mais 
aussi sans garanties pour les élec- 
teurs : celles-ci doivent être recher- 
chées dans le passé du candidat 
socialiste, dans la •ligne droite ■ 
qu’il a parcourue sur le chemin du 
« rassemblement populaire » ; elles 
peuvent être également trouvées dans 
sa personnalité même : - Je suis un 
responsable qui s'adresse d des gens 
responsables (...) la France a besoin 
d’un autre président, la m'en sens 
la capacité ». a-t-il dit. en ne crai- 
gnant pas d'évoquer son passé gou- 
vernemental 

Il reste qu’axer une campagne sur 
un phénomène de rejQt, que l'on 


décèle et que Ton s'efforce d’am- 
plifier par une critique acerbe du 
président sortant, hb garantit pas 
nécessairement une mobilisation et 
ne prépare peut-être pas dans les 
meilleures conditions, au lendemain 
d'une éventuelle victoire. la dyna- 
mique que M. Mitterrand appelle de 

La référence quasi-permanente au 
général de Gaulle peut inciter cer- 
tains gaullistes, sinon à crier au 
sacrilège, du moins à voir dans cette 
attitude une «■ récupération » quelque 
peu abusive de la part d'un homme 
qui avait toujours combattu le gené- 


les giscardiens ne manqueraient pas 
d’utiliser ce type d'arguments. 
M. Mitterrand te prévoit sans doute, 
pülsqu'll s'est appliqué à les désa- 


morcer au moyen d’un bref rappel 
historique : n'est-ce pas M. Giscard 
d'Estaing qui, en recommandant le 
- non - au référendum de 1969. a 
contribué à « renvoyer - le fonda- 
teur de la V° République ? 

Quant aux relations avec les 
communistes, on peut observer que. 
pour tenir le langage de la fermeté 
employé par M. Mitterrand, Il faut 
être non seulement - serein • et 
« tranquille •„ mars surtout sûr de 
sa force. Au fond, on leur demande 

des concessions et surtout leurs 

voix, sans contrepartie Immédiate. 
Mieux encore, M. Mitterrand estime 
sans doute qu'il n’y a qu’avantages 
à paraître ainsi • délivré » de l'ai-' 
flancs avec le P.C.F. On ne peut 
donc guère s'attendre à ce que ce 
parti change d'attitude. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 


DANS LA PRESSE 
PARISIENNE 


écrans, dans le cadre de 1 


bacheliers (ou plus) devenez 

PROGRAMMEURS- 

analystes 
enM semaines 

Savez-vous que d’ici 1985, il faudra en France 65 000 
informaticiens nouveaux ? 

Vous pouvez devenir programmeurs-analystes en 14 semaines 
(360 heures à plein temps) 

du groupé (ScilC 


Société d’études, de réalisations infonnatiai 

premier spécialiste français sur matériel informatique 
Hewlett Packard 

Renseignements et inscriptions : tél-575 -31-35 


une ombre v, et que 


Lamy, et le droit de PentreDiîse 


LES ÉDmONS JURIDIQUES lAMY.foumissentaux responsables etaux professionnels 
du droit les références nécessaires pour asseoir leurs décisions sur des bases sûres. 

Des documentations de référence: 

LAMY SOCIAL l'ouvrage qui fait autorité en droit social. 

LAMY FISCAL toute la fiscalité de Pâmée présentée de façon précisa objective 
critique lorsqu’il le faut 

LAMY SOCIÉTÉS, exposé clair et exhaustif d’un droit complexe et changeant; assorti 
de nombreux modèles. Conseille et édaire dirigeants et praticiens. 

LAMY TRANSPORT, une véritable encyclopédie du droit des transports qui regroupe 
toute la documentation indispensable à l’usager comme au professionnel 

Des hebdomadaires d’information : 

LA SEMAINE SOCIALE LAMY, toutes les informations sociales de la semaine; _ 
leur analyse à la fois sur le plan .juridique et sur le plan de leurs applications pratiques. 

Des études bimensuelles, qui traitent des modes et 
niveaux de rémunération des cadres. Des dossiers 
mensuels; qui présentent sous forme pratique les 
gHjgjgjSl méthodes pour résoudre les problèmes les plus 
| fréquents dans l’Entreprise: 

fa f» LE BULLETIN DES TRANSPORTS, la plus ancienne 
revue française spécialisée (1895) informe sur tous 
■ V. -- les multiples aspects de Pactivité transport de 

FEntreprise. 





formation: 




et des praticiens confirmés 
pour acquérir une formation 
appropriée ou perfectionner 
ses connaissances dans les 
domaines du droit de l’Entreprise 
et. du droit des Transports. 


Éditions Lamy: pour répondre concrètement 
à tous les problèmes juridiques de Fentreprise 

Lamy s-a. 

0 155. nieLegendre75850PARlSCedexl7.Tél. 627.28.90. 

SA au capital de L080.0ÛÛ F. RCS Pans B 305^5400. 


I Je souhaite recevoir, sans engagement de ma part, une ^formation complète sur. ] [Me £ signature 

■ □ te Lamy Social □ !e Lamy Fiscal Ole Lamy Transport 

I P la Semaine Sociale Lamy Pie Lamy Sociétés P le Bulteîàî des Transports 

Formation permanente :je souhaite recemir vos programmes de 

□rErtrepriseÜe Droit □l'Entreprise et teTtansport 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DE L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


DANS UNE INTERVIEW A QUATORZE QUOTIDIENS RÉGIONAUX 


AU < GRAND DÉBAT * DE TF1 


M. GISCARD OTSTAIIVG : tout Ghoix mstltutionnel entre le département | M. Barre, «premier couteau» 


et la région devrait être sanctionné par un référendum ss SUWî ‘«R 

îf "ML Valéry Giscard d'Estaing avait sans attendre les cnjques que compte tend des propres' échecs 

. . . .. .. .. __ ,, exprimé llntentton de prendre ses adversaires ne manqueront de M. Barre ? M. Giscard d*Ee~ 

An cours d^m entretien accorde, lundi etape, M. Giscard dEstaing effectuera plusieurs . ^ apport à ses pas de lui asséner quand ü pré- taing estime, apparemment, que 

IB mais, aux représentants de quatorze quofc- déplacements en province. D se rendra ainsi advergaires . s j7ae m'occuperai sentera. à la fin du mois, son le travail de sape entrepris par 

<fiens régionaux. M. Giscard d’Estaing a essen- le 31 mais dans l'Est de la France, notamment ^ ^ ordres candidats pendant « audac terne » — selon res- le premier ministre contre les 

développé trois thèmes > l’article de à Metz (Moselle! et & Nancy (Meurthe et- ma campagne. avait-Il déclaré, pres sion neM. Lionel Sto.ëm. se- programmes des autres candidats 

la» bienveillant à l’égard du bilan de Moselle! , puis, le 1“ avril dans la région pari- Même ai c’est contraire à mon cratazre dEtat “J “ÎSPjS 55 K r ^L.«S? J? 160 façon * 

mat (TOir « le Mouds - du 14 mars) , le sienne, vraisemblablement & Pontoise [Val- intérêt, je n’mtrmi dam aucunes ^û^SSunSé ta ^5 ^.S£ 

tent des institutions et la décentralisa- d'Oisel et à Mendon (HantsJe-Saine). An total. gtere Be eeee la mare, candi- SlÆ m^Tne^iiiSSï ÏÏSteï; 

îiscard d'Estaing évoque également le M- Giscard d’Estaing devrait effectuer une R risque d’ètre aJîectée par ses nom de la majorité, aran? W 

sut de sa campagne électorale. Dans quinzaine de déplacements avant le premier L entrée en uce ne . na. ame. erreni s de prévisions passées et élections législatives de 1878. nnls 

.-J JU . CA Mur rie» l’ilnrKAi) nr^ci'rlnnKolln Ira «Ml otfl-iï Lfi QUI dCVRlt être 103X01 SOIT 1 * maXS h,! ra.nTV»Il<»rft. notamment ivnra raraTrararaVi*,ra rara»rlAlra i 


tSellement développé trois thèmes > l’article de 
la « Pravda • bienveillant à l'égard du bilan de 
son septennat (voir « le Monde » du 14 mars) . le 
renforcement des institutions et la décentralisa- 
tion. M. Giscard d'Estaing évoque également le 
déroulement de sa campagne électorale. Dans 
une première étape. le « ctto yen-candidat « se 
livrera à une campagne d’information et d’ex- 
plication. Jusqu’à. Pouverture de la campagne 


une première étape, le « citoyen-candidat - se tour de l’élection présidentielle, le 28 avriL Le «gdevait i être qu’on lui rappellera, notamment une campagne parallèle & celte 
livrera à une campagne d’information et d’ex- 24 avril, le candidat tiendra son dernier meeting J.™™* nSSof f 11 ’ 0 . avalt ^2?^ Simone Vefl, avant les 

pli cation. Jusqu’à PoSvertnre de la campagne à Chamalièros (Puy-de-Dôme), d’où ü s'étatt te Cn * rs *“ 19 ' 6 ’ ^ “ 1977 ‘ 

officielle. le 10 avriL Au cours d’nne seconde porté candidat à la présidence en 1974. confier au premier ministre le En faisant aupel à la caution h i a 0 ? 

soin de tenir à son service le de M. Barre qui a diverses répu- 

Evoquant te déroutement de sa choix entre ces deux niveaux, n tau- dimension ». Les propositions de rôle du «premier couteau». tâtions méritées sauf celle d’etre yoppo^tion. ch^gé an 

campagne électorale. M. Giscard dralt que les Français en décidant M. Giscard d’Estaing seront pré- M. Barre, qtfl va répétant, tm démagogue. le prêident sur- paj^iSe plus soMee tes 

d'Estaing Indique notamment : -Je per référendum. - cistes et chiffrées au coure de le depuis plurieura semaines, qn’a propositions du président sortant, 

développerai mes pn/ets de candidat Affirmant son attachement au campagne, à partir, notamment de dé^re* SS?JL l SSt!^ dSSt S aK ^roSS ïTœL ALAIN ROttAT 

progressivement. En votol rerchltec- • renforcement des Institutions te rencontre qu*D aura, fin mars. promesses qa il sera kMm KUttAT ' 

Ere - le ooucept «on : lé perraraf M. Giscard d'Eatalna aaulian. qu'à avec l» i«a«. fS? 'ïï 22ÏÏÏÏÎ 

d-ébord déé éléments i préserver le Ils de son aeplsnnat .leulaeO- diS stroUhl “S i L™ . , ., . „ 

dans la société française : la liberté, luttons seront rendues Intactes eu U compétitivité de PécOnomle à d émolir le programme êcono- JÿL MârCllâlS âPpGllG IGS CJOITSCS 


la sécurité Intérieure et extérieure peuple français ». A propos du française doit être. e-l-ll ajouté, mique de M. Chirac. H devait. ^ 

dans le cadre des lois, la paix et regroupement des dates des ôlec- appuyée « essentiel l amont sur r effort cette fois, riposter à M. Mlfcter- X l*ATP+or 1 

la solidarité antre les français.» Sur «ans. qu'U avait suggéré te 10 mare, ^investissements, de progrès récit- rand, «en sa qualité de chef de <X ICjClGl 1 

ce dernier point. M. Giscard d'Es- U précise qu'U s’agirait de regrouper, niques et technologiques, de tonna- gouvernement apportant son té - 

taing précise : * Les Français d'une part, à la même date, les tion de la main-d’œuvre, ce qui De notre C 

pguvent-fla manifester moins de solb élections municipales et cantonales, déterminera le niveau général de a lMel Maton.*’ precise-v-on 

darfté vis-à-vis des s ans-travail, des et. d’autre part, certains scrutins de remploi en France ». •Nous devons Ajaccio. — Lundi 16 mats, an 

personnes âgées, des malades, du portés nationale. Pour 1983, le pré- prendre d'autre part des mesures m j^rrv S -~frn : cours d’un meeting à. AjMCto, 

quart-monde ? Ma réponse est non 1 sldent de la République nota qu’une qui concernent r offre d’emploi aux narticlS à nne tâte ^ Geor ® es Marchais a accusé 


M. Marchais appelle les Corses 
à rejeter l’autonomie 


De notre correspondant 


r blessés .» coïncidence du renouvellement, â la 


concernent r offre d'emploi eux n ' aV ait plus participé à une tdfc 
nos pour permettre û ceux-ci de télévisée depuis sor 

pas rester dans r attente drun passage à «Cartes sur table» 


la tion du 26 avril et du 10 mal. 


exemplaire. » de M. JacquemoM Intitulé - La 

Deux mois et deux jours plus témérité faite homme ». 
tard, ces beaux principes ont De leur côté, le Républicain 
été reniée, et trait a été fait lorrain et la Voix du Nord 

pour que la prestation télévisée mettent rigoureusement . A ôga- 


de M. Mitterrand n'occupe pas 
trop de place dans la presse 
régionale. Il est, en effet, difficile 


Bté les deux candidats. 

Les Demlèree Nouvelles tf Al- 
sace reviennent largement, pho- ; 


ven tion du candidat socialiste accorde au chef de PHat 


et rinvftatiorr faite A quatorze 
représentante de cette pressa 
de se rendre A l'Hôte! Maurice 


colonnage un peu plus Important 
que celui imparti 6 M. Mitterrand. 
La Dépêche du Midi divise de 


SET sassjjtiï 

“lœ présence de son premier 

, • sessl !m)eté sur ^ Se£ î'TLÏStotk 

Isslmpimcatlen de» procéda.,. 3 mtojuSt candidat ccmmnniste. 

-0®I“ »» ■ nSsiïdim? de^ mTbSÎ Les . 
que ron peut remplacer une aide œ portât encore préjudice A leur sentes 
qui suppose Tentante administrative favori. que p< 

par un allégement de charges, le En demandant au premier ml- 28 févi 
préfère T allège ment. • nistre de s’avancer à nouveau 


Après r artide de la < Pravda > sur la sitnation politique française 

Le chef de l'État : je ne demande 
d'autre suffrage que celui des Français 

L’arOtAe de la Pravda du 23 mors, interprété comme une prise 
de position, soviétique est faveur de U. Valéry Giscard d'Estaing f a 
inspiré & oefttt-ct, au cours d'un entretien accordé d plusieurs quoti- 
diens régionaux, qui le publient mardi 17 mars, la remarque suivante : 
■ Le seul suffrage que je demande, c’est celui des Françaises et des 
Français. Je n'en demande pas d’autre. » Le président sortant explique 
la rencontre de Varsovie avec U. Brejnev par la nécessité <T informer 
VUnion soviétique des conséquences de son intervention en Afgha- 
nistan. D'une manière générale, dtt-ü, «ces dernières années, noos 
devions tenir oranpte des hésitations et de la faiblesse des Etats- 
ühls». L'initiative de la France, qui visait à pallier cette faiblesse, 
a eu pour résultat, selon M. Giscard d’Estaing , que VUnion soviétique 
à hésité à rengager davantage dans f affaire afghane et a évalué 
de manière précise les conséquences d’une intervention en Pologne. 

L’ORGANE DU P.C.U.S. DÉNONCE If < TAPAGE ANUSOIHÉTIQUE» 



Cette opération a connu des le candidat socialiste, mais les 
ortunea diverses. déclaration» du député de te Nlè- 


du présidant de la Républlqua M. Giscard d'Estaing. 

Le candidat socialiste a droit Le Midi libre, le Dauphiné 


de la République dans des Jour- titulaire de la fonction- 

nai» comme Ouest-France, qui Le Journal Rhône-Alpee titra 


ra. relatif A tique accorde de U attention 


coopération qui lient l'Union sovié- 


Républlque du Centre-Ouest, qui 
réserve à M. Mitterrand, à l'In- 
férieur de ses édifions, une place 


consacre son éditorial, intitulé 
• L’échec en bandoulière ». A 
M- Mitterrand, dont les dôda- 


supârieure de deux fiers A celle rations sont surmontées du titre 
accordée à M. Giscard d'Estaing. « La retraite A soixante ans.... 
En revanche, factuel die# de pour les autres ». 


HASARD 

C’est fou comme le hasard ! 
fait bien les choses. Ainsi, re- 
gardes. pour rendre hommage : 
A René Clair, lundi soir. TF 2 
a pr ogr am mé les Grandes 
manœuvres au moment même \ 
où, sur Antenne 2, François . 
Mitterr a nd faisait son premier , 
grand One mon show électoral. 1 
One tentative pour détourner \ 
l’attention civique des Fr an- \ 
gais? Une allusion ironique 
à ta prestation du leader 
socialiste? 

. Mais si ■ Cartes sur ta- 
ble s avait invité ce soir-là \ 
MM. Giscard d’Estaing, Chx- , 
rac ou Marchais, quel autre 
füm de René Clair la dtrec- I 


futur», te candidat A la présidence et des consens municipaux. «Cela mm. Giscard d'Estaing, Cfii- 

de la République explique qu’il s’agit posera un problème », constate-t-il, roc ou Marchais, quel ' autre 
de «la recherche d’un haut niveau sans trancher. füm de René Clair la dtrec- 

d’actMtê économique en France, de En ce qui concerne le mandai de TF 1 aurait - elle 

la mise en condition de r ensemble présidentiel. M. Giscard d’Estaing "lOiJt? Cœt Jrivé demain, 

de notre appareil productif, qu'U ne prendra pas définitivement posl- ** 51161106 est a or, 1s Mi l li on 

s’agisse des industries fradWonne/fes lion. • Le sujet est délicat », dlf-il. 024 ^ Beauté ** disW® ? 

renouvelées ou d’industrie e de pointe • Plue on raccourcit ce mandat, remar- CLAUDE DU RI EUX. 

rendues aptes i soutenir la compé- que-HL davantage on se rapprocha 
tttion Internationale, afin de pouvoir du système présidentiel. H n’est pas 

créer des emplois, du traitement posslWe d autre pan d'imaginer deux M AilDCTVT nnÉcmnjT 
spécifique des problèmes de remploi mandats dont Tun serai} p/us court ’ MUULKI ' rKUiutni 


créer des emplois, du traitement poaslWe d’autre pan d'imaginer deux M AilDCTVT nhfrmniT 

spécifique des problèmes de remploi mandats dont Tun serait plus court 1 ’ MUULKI r rKLJILILIII 

traité à partir de l’emploi des que le premier. » DE LA SECTION DE L'INTERIEUR 

’“™"" M. Giscard d'Estaing n'ret pu nn rnurcil n'trUT 

Pareil lu acUone plu pareianentu »*oranla k un mandat ulqua. Cas»- “ u U 5 nl 

quH a l'Intention de conduire, M,re n ™ renouvnlable. .Je n’ai « Joiimai o/rtefsi du H mus 
U. Giscard d’Estaing cita : - Le J» de prdMranca ddtlWUu k rneere VM * aaa^ lue te iL. Je* - 
poursuite de la mise à four des fi»- actuelle; a-t-fi précisé. SI une réforme jj^ ^ section de l'Intérieur do 
tltutlooa politique s et de leur bon doa !" terv ??£ * 091 6gam , . f //a devra d’Etat n remplace, A ce 
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MEDECINE 


L’ÉTAT DE SANTÉ DES FRANÇAIS 


Les Français ont dépensé en i960, pour 
leur santé, 200 milliards de francs pro- 
venant pour leur plus large part 170 %l 
de prélèvements obligatoires sur les 
salaires. 

Si la v en tilation de ces dépenses est 
à présent bien connue, grâce aux dispo- 
sitifs mis en place par la commission 
des comptes de la santé, et si l'on connaît 
les parts qu’absorbent respectivement 
les diverses structures du système de 
soins: hôpitaux, consultations ou visites, 
médicaments, analyses, auxiliaires ou 
dentistes, nul ne peut mesurer à l’heure 
actuelle le b i bu - fondé de cette réparti- 
tion et son efficacité pour l'amélioration 
de l'état de santé des Français. 

Faute d'avoir mis en place, comme 
Font fait les pays anglo-saxons, des 
dispositifs permettant la collecte, le 
traitement et la diffusion des données 


régionales, puis nationales, sur. la santé 
des populations, les choix de priorités 
préventives ou thérapeutiques ne peuvent 
répandre qu'aux lois du hasard ou d 'inté- 
rêts particuliers, et conduire à des 
gaspillages incompatibles avec les 
préoccupations modernes, communes à 


C’est afin de remédier à cette carence 
et au caractère disparate des Indications 
actuellement disponibles que M. Raymond 
Barre a chargé en juin dernier le doyen 
Guy-Pierre Cabanel, député de l’Isère 
(apparenté U-D.F.I . d'une mission desti- 
née à • faire le recensement critique des 
différentes sources d'information dispo- 
nibles. étudier leur cohérence entre elles 
et leur degré de Habilité et de significa- 


À Tissue de ce recensement, la mission 
dirigée par M. Cabanel devait - proposer 
au premier ministre des moyens propres 
à remédier aux lacunes constatées, 
incluant notamment la formation épidé- 
miologique des professions de santé et 
leur degré de participation à la fourniture 
des données et & leur usage, ai n si que les 
modes d’organisation permettant de 
mieux dépister les «groupes à risque* 
au niveau régional et local*. 

Le fruit de ce travail, consigné en un 
épais rapport qui propose dlx-sept me- 
sures - pour une meilleure connaissance 
de l’état sanitaire des Français*, a été 
commenté le 17 mars par son auteur et 
M. Jacques Barrot, ministre de la santé 
et de la sécurité sociale, auprès duquel 
if Cabanel avait été chargé de sa mis- 


Le bilan ainsi dressé est particulière- 
ment sombre. L'ambitieux projet destiné 
& redresser cette situation ne pourra 
porter ses fruits que dans une quinzaine 
d’années. 

Encore faudrait-il que soient entre- 
temps réhabilités les piliers de l’obser- 
vation sanitaire et de la prévention que 
sont les parents pauvre? de nos struc- 
tures actuelles » les médecins scolaires, 
les médecins du travail et ceux qui sur- 
veillent et gèrent à l’échelon régional 
notre système de soins, les médecins et 
inspecteurs de santé publique. Et aussi 
que se développe la « sanlstique ». terme 
forgé par la mission Cabanel pour dési- 
gner la « connaissance de l’état de santé, 
ses bases scientifiques, et ses applica- 
tions en santé publique*. 

Dr E5COFFIER-LÀMBIOTTE. 


Du «tableau d’ombres» à la « sanistique » 


Las 25 matalfM 


Le premier ministère de la santé 
ne date que de 1920, et ce n’est 
qu’en 1968 que des études plus 
précises de morbidité furent or- 
ganisées dans les hôpitaux aux 
tins d'exploitation par le mi- 
nistère. De leur côté, le CRHDOC 
(Centre de recherche pour 
l'étude et l’observation dès condi- 
tions de vie). l’INSEE (Institut 
national de la statistique et des 
études économiques), 1 INSERM 
(Institut national de la santé et 
de la recherche médicale) et 
1TDREM (Institut de documen- 
tation et de recherche européen 
sur la maladie), conduisent des 
enquêtes ponctuelles ou plus gé- 
nérales sur les consommations de 
santé et la morbidité, cependant 
que tout décès doit donner lieu 
à un certificat de causalité 


conforme à, un modèle inter- 
national. 

Six ceint mille certificats sont 
cen tralis és chaque année par 
riNSERM et étudiés, sous une 
forme rigoureusement anonyme 
et confidentielle. La fiabilité des 
indications ainsi recueillies est 
malheureusement loin d'être 
satisfaisante, et une meilleure 
information des praticiens, qui 
ne reçoivent actuellement aucun 

enseignement d'épidémiologie, 
devrait permettre d’améliorer 
ces pr emiè res données. Elles 
permettent de eonnaftre, 
approximativement, les causes de 
décès des Français, mais ne 
donnent, à l’évidence, aucune 
idée des maladies — pour cer- 
taines très invalidantes et très 
coûteuses — dont ils souffrent. 


Le mythe des déclarations obligatoires 


Certaines de ees Tnaiadigg. 
parmi les plus graves, pourraient 
cependant être connues si les 
règles de < déclaration obliga- 
toire », de contrôle (pour les ma- 
ladies longues et coûteuses. Les 
accidents du travail ou les mala- 
dies professionnelles) , ou d’enre- 
gistrement (maladies mentales) 
étaient mim* appliquées. 

Quelques exemples cités par 
le rapport illustrent les carences, 
voire les extravagances actuelles. 
Trois mille cinq cents cas d'hé- 
patite virale (maladie & décla- 
ration obligatoire) ont été décla- 
rés par des praticiens ou des 
services hospitaliers en 1974, 
année où cent cinquante mille 
Français fuient atteints. 

En 1949, le Bas-Rhin connais- 
sait une véritable épidémie de 
tularémie (2) : sur quatre-vingts 
cas Identifiés en six mois, un 
seul a été déclaré. Pour la tuber- 
culose, dont la déclaration est 
également obligatoire, c’est & 

peine trois & cinq cas sur cent 
qui peuvent être enregistrés. 
Quant aux maladies sexuelle- 
ment tr anamiaslbl es, qui font 
pourtant l’objet d’une obligation 
de soins et de déclaration sur 
un carnet à souche, et cela pour 
des raisons évidentes de protec- 
tion du malade hri-mëme et de 
ses proches, les enqu êtes o ondui- 
tes en 1977 par 1TNSERM ont 
montré que les cas de blennor- 
ragie et de syphilis sont dix à. 
quatorze fois plus nombreux que 
ceux qui ont été déclarés. 

Une telle carence s’explique 
par « V inefficacité d’un système 
qui n'a pas su faire évoluer 
les comportements individuels et 
collectifs », estime le rapport. 

La liste des « maladies à dé- 
claration obligatoire » est, en 


efle-mëroe, absurde. La rougeole, 
qui y figure, atteint tous les 
enfants et ne justifie nullement 
une déclaration dont la plupart 
des médecins ignnrent robli- ‘ 
gation et qu’ils n'ont pas le . 
temps de faire. En revanche, les 
déclarations de certaines affec- 
tions animales dangereuses pour 
l'homme (brucellose, rage, char- 
bon, tuberculose, etc.) ne font 
l’objet d’aucune coordination, car 
elles sont dirigées administrati- 
vement par les vétérinaires sur 
le ministère de l'agriculture-. 

Chaque anné e, en France, six 
cent mille malades font l'objet 
d’un contrôle médical et d'une 
prise en chargé à 100 % (exoné- 
ration du ticket modérateur), car 
ils sont atteints de l’une des 
vingt-cinq maladies tenues pour 
graves, coûteuses, invalidantes et 
à traitement prolongé (oofr 
encadré ). L'exploitation de oes 
données, qui relève des caisses 
d'assurance - maladie, pourrait 
être éminemment utile si ces der- 
nières se conformaient à la règle. 
Or une enquête réalisée à Mont- 
pellier montre que, pour 40 % 
d’entre elles, les personnes 
en arrêt de travail depuis plus 
de trois ans, et donc exonérées 

du ticket modérateur, n’étaient 
pas passées per le contrôle médi- 
cal obligatoire. 

Les hôpitaux, enfin ne 
tiennent qu'exceptiozmeUâmmtà 
Jour les statistiques qui leur sont 
virtuellement Imposées. Un nou- 
veau dispositif a été mis en place, 
en 1980, dans six régions pilotes, 
pour tenter de remédier & ces 

Quant aux divers examens de 
sauté effectués chez les nourris- 
sons, les enfants (médecine sco- 
laire) ou les étudiants, les future 


époux (certificat prénuptial) ou 
parles médecins du travail dont la 
collecte et I*utlllGation statistique 
pourraient être si fructueuses, ils 
sont inutilisables, non. fiables, ou 
non enregistrés.. 

Sans doute l’enquête déoen- 

sclns médicaux, enga gée par le 
CREDOC et 1 TNSEE, et qui se 
terminera le 31 .mars, donnera- 
t-elle cette année, étant donnée 
la qualité de sa préparation, des 
éclairages importants sur la santé, 
la consommation de médicaments, 
l’hospitalisation et les dépenses 
sanitaires d’un échantillon Impor- 
tant de la population (cent mille 
ménages). Une étude plus détail- 
lée est — fait nouveau — simul- 
tanément financée par le 
ministère dans les réglons Nord- 
Pas-de-Calais et Aquitaine, étude 
à laquelle participeront des méde- 
cins libéraux et des citoyens de 
trente à quarante-cinq ans. 

un certain nombre de 
«registres départementaux» se 
sont spécialisés, au prix de dif- 
ficultés considérables, dans les 

relevés des cas de cancer, notam- 
ment dans le Doubs, le Calvados, 
le Bas-Rhin et ITsère. Celui de 


1920-1980 : te ministère 
de ta santé 
a soixante ans . 

■C’est r épidémie dramatique 
de grippe espagnole de 191 B 
qui ''conduisit à .la création du 
premier ministère français de 
le santé, qui s’appelait A l’épo- 
que >* ministère de r hygiène, de 
rassis fane a et de la prévoyance 
soc/a/e ». 

La Revue française des affai- 
res sociales (1) a eu l'Heureuse 
idée de célébrer le soixantième 
anniversaire de cet événement 
.par un bilan exhaustif de Porga- 
nlsation sanitaire, de la préven- 
tion à faction sociale, de la 
recherche à la gestion, de 
l’organisation de l’industrie bio- 
médicale à celle du médicament, 
des hôpitaux aux progrès diag- 
nostiques et thérapeutiques. 

Une mine d'informations 
rassemblées par uns pléiade 
d’auteurs sur les structures et 
les actions, â l’enchevêtrement 
complexe, qui œuvrent depuis 
soixante arm pour un rnieinc-ôtra 
sanitaire et social. 

(U Revue française des af- 
faires sociales. Numéro spécial 
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la Côte-d’Or étudie les tumeurs 

digestives et en dressera la carte 
afin de donner une orientation 
plus précise aux recherches de 
causalité (alimentation, environ- 
nement}. H montre déjà que les 
hommes ont, quinze fois plus 
souvent que les femmes, des can- 
cers de l’œsophage dont les liens 
avec l'alcoolisme sont bien, 
connus, et trois fols plus de can- 
cers du foie. 

Four 2 % seulement. Les méde- 
cins participent aux relevés de la 
morbidité hospitalière (qui sont 
faits par leurs secrétaires). U 
n'est, dès lois, guère surprenant 
que ces statistiques, en dépit de 




de santé des Français, n'eu font 
rien_ Et le réseau hospitalier 
privé non plus. Pour le reste, des 
données disparates, des obligé 
tions ignorées on mal comprises, 
des réseaux d’information inex- 
ploités, des méthodes périmées, et 
quelques efforts méritoires et dis- 
persés, le tout dans une Indiffé- 
rence générale, constituent la 
trame du « manteau (f Arlequin » 
ou, plutôt, du < tableau d'om- 
bres » TU'est, en 1981, l’outil 
essentiel permettant de connaî- 
tre l'état sanitaire dès popn- 

■ Or cetté connaissance est d’au- 
tant plus nécessaire, précise le 
rapport, que « 2a notion de santé 
a beaucoup évolué » et s’étend à 
la prise en charge de la préven- 
tion, d'une part, des incapacités 
ou des handicaps dus aux mala- 
dies, de l’autre. Cette double 
extension implique que « les 
citoyens deviennent, eux aussi, 
des acteurs ayant une part de 
responsabilité dans leur bien- 
être s. 

Encore fbut-il qu’ils connais- 
sent les risques qui peuvent les 
guetter, les comportements nui- 
sibles et ceux qui sont bénéfiques. 
Bref, qu’ils passent, c omme les 
autres responsables du système 
de santé, «du domaine du croire 
à celui du savoir ». 

Des solutions diverses peuvent 
s’offrir, pour faire face & un 
problème de santé donné : ainsi, 
à espérance de vie égale, la part 
de l’hospitalisation représente 
moins de 30 % ries dépenses m 
Belgique et plus de 80 % en 
Suède. Las choix qui régissent 
les formules choisies s'inspirent 
actuellement non de critères 
comparatifs d’efficacité, ma te 
d’idéologies, de convietianB per- 
sonnelle' ou d'attitudes socio- 
culturelles. On peut i m a giner & 
l’extrême — et tes exemples ne 
manquent pas — que les systè- 
mes de prévention ou de soins se 
développent «au service d'inté- 
rêts variés gui ne seraient pas 
ceux de la coüecttvtté et dont au- 
cune étude sérieuse n'aurait dé- 
montré l’intérêt ». 

H est' . donc 'essentiel que les 
professionnels de la santé parti- 
cipent au processus d’expertise 
et de régulation qu'exigent le dé- 
veloppement rapide et les modi- 
fications continues des méthodes 
actuelles. Encore faudrait - fi 
qu'ils soient initiés à répidèmio- 
logfc, comme un arrêté récent le 
prévoit, arrêté sans objet tant 
que toutes les TT.E.R. de méde- 
cine ne disposeront pas d’ensei- 
gnante spécialisés, ce qui est 
loin d'étre le cas. Le terme nou- 
veau qu’a inventé la mission 
Cabanel pour qualifier cet en- 
seignement, et cette discipline,, 
qu'est la « connaissance de l’état : 
de santé, ses bases scientifiques 
et ses applications en santé pu- 
blique » est celui de «sonisS- 


Entouré, comme le prévoit la 
mission, « de son lecteur enre- 
gistreur de cartes à micropro- 
cesseurs, de son lecteur enre- 
gistreur de vidéodisque, de son 
système d'archivage de micro- 
films, d'un système Télétel, c’est- 
à-dire d'un combiné téléphonique 
associé à un clavier et à un écran 
de visualisation, d'un, micro- 
ordinateur et d’un radiotélé- 
phone », on peut espérer qu’il 
connaîtra enfin l’état sanitaire 
des Français l Mais c onn a ttra - 
t~fl encore son malade ? 


moyens nécessaires à leur éradica- 
tion ou leur prévention ». 

(2) M a l a d ie infectieuse algue, ac- 
compagnée de fièvre et d'asthénie, 
transmise des range ors sauvages A 
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LE MONDE DE LA MEDECINE 


le droit à I nformation 


CORRESPONDANCE 


des malades hospitalisés 


L ES plaintes des malades — 
et de leurs médecins de 
fa min a — concernant 
l'absence ou rinsufflsance des 
informations données par les 
médecins hospitaliers sont très 
nombreuses, et bien des actions 


justice résultent 
essentiellement de malentendus 
résultant de dérobades ou de 
ait once que les usagers de ht 


ment à propos di 
explorations à visés diagnosti- 
que ou des traitements envi- 
sagés, mais aussi, à sa sortie 
de l'hopltaf, des conséquences 
de son affection et des thé- 
rapeutiques & suivre. Il 


médecine tolèrent de moins i 


droit, à cette fin. de faire com- 
muniquer son dossier au méde- 
cin qu’il aura désigné. 

En. cas de décès d’un patient, 
famille ou ses ayants droit 


Or la réglementation existante, 
qui a été précisée de 1968 à 
1378 par une série de lois, 
décrets, arrêtés circulaires ou 
réglements, prévoit que des 
Informations précises et objec- 
tives - doivent être données i 
chaque malade — et & a* 
famille — par un médecin dési- 
gné par te chef du service an 
sein de réquipe médicale, et 
qui sera dès lors chargé de 
ce contact personnel». 

C'est pour rappeler cet en- 
semble de dispositions — et 
de devoirs — Incombant tant 
aux médecins qu'à l'adminis- 
tration que le ministère de la 
santé et de la sécurité sociale 
a préparé un » Guide du méde- 
cin hospitalier en me de rintor* 
nation du malade et de sa 
temUle », qui vient d'ôtre adressé 
à tous les médecins hospitaliers. 

Ce guide, que M. Jacques 
Barrot a présenté & la presse 
le 12 mars, rappelle les droits 
du malade hospitalisé à être 
Informé clairement non seule- 


peuvent avoir accès b es dos- 
sier et recevoir des documents 
médicaux pour autant que ces 
documents ne contiennent pas 


de révélations susceptibles da 
nuire è la mémoire et aux inté- 
rêts moraux du défiait, et que 
la famille puisse justifier de 
- ['intérêt légitime qu'elle porte 
à ces informations». 

L‘ Initiative du ministère vient, 
fort à propos, rappeler aux per- 
sonnels hoepttaHera que leurs 
patients — et les famiHag — 


sauraient Mrs traités 
assistés, pris dans l'engrenage 
aveugle d'une administration 
lointains. 

Les oocupatlons de ces per- 
sonnels Goirt .certes très lourdes, 
mais l’exemple remarquable que 
donnent certains service d'avant- 
garde montre que l'humanisation 
des comportements est toujours 
possible, et qu’etfe dépend beau- 
coup plus de la volonté affirmée 
et de l' atWude personnelle des 
chefs de service et de leurs 
collaborateurs que de dispo- 
sitions d’ordre Juridique. 


La mort confisquée 


Les visites font partie 
du traitement 
Kn tant qu’ancien chef de cU- 


Dès le début de ces soins inten- 


A la suite de la publication du témoignage, apporté par sifs, ma femme a pu venir auprès 


nique, assistant des hôpitaux de 
’ Paris, ayant pendant sept ans 
r de très près an fonc- 


Mme Claude Kappler, de Strasbourg (« le Monde ■ 

21 janvierl. relatant les circonstances du décès de son père, 
hospitalisé dans le service de réanimation de l'hôpital Notre- 
Dam e-de-Bon-S ©cours de Metz, et de la réponse de M. Ceruttï, 
directeur de l'hôpital, justifiant la nécessité d’isoler de leur 


quëe par le sen 
que. même à c 
il n'y a pas t 


: l’autre côté du esta 


Ce n’est pas aux médecins de 
décider qu’une famille ne « sup- 
portera pas » de voir un 


constances, le i 


ms ces cir- 


î germes extérieurs 




la présence d'êtres aimée est un 


tressian de germes tan 

lue les services de sab 


ne pouvait pa~ i 

s’en plaindre. irTT1 

laits, que j’ai pu enregistrer de- 
puis mon poste d'observation 
privilégié, il serait juste de pren- 


cnoses simples mais oubliées, et 
nous n'avons pas tant d'armes 
thérapeutiques que nous puis- 
sions négliger ceüe-ià I La pré- 


lussl — l'état 


dre en compte 

psychique du.i 

a besoin de ne pas se sentir aban- 
donné, mais qui. pour autant ne 


apte de cet apport rions de 


lien les condi- 


l’on pourrait oublier derrière 


réclame pas de visites, surtout 
dans le cas de maladies respira- 
toires comme l’asthme ou l’em- 
physème qui, pour être sunnna- 


t nombre de malades, tels 


porteurs de leucose après 


e d’appartenir pendant 
tant d'armées l'a toujours fait. 
La chose est donc passible, et la 


Je note en passant l’illogisme 
ti prévaut parfois dans certains 
rvices où la famille est rejetée 


lté des relations qui s’éta- 

oussent alors avec l’entourage du 
malade permet de maintenir le 
contact bien au-delà de la date 
de sortie-. 

Là encore, si r<m prend la 
peine d’expliquer aux gens que 
les contingences architecturales 
leur imposait une discrétion cer- 


La psychologie des bien par- 


vlçe que 1 état de leur parent, récran trompeur de la techno- tées. exigent beaucoup de calme. 

Léquèe à laqueUe Jai en la îot^e et du coma- de concentration, d’écoute de son 

Mon seul vœu est que l’évolu- 
tion des mœurs et des consciences 

rende désormais irriDensable l’en- . __ _ ______ 

vol d'une lettre telle que celle tante, et de plus parents de mal 
de Mme Kappler, et que, a travers portants, est radicalement dlffé- 
ces lignes, cette dernière 
comprenne que. parmi les méde- 
cins. il en est beaucoup aujour- 
d’hui qui peuvent; l'entendre. 

Docteur Ç7EKÏSTL4N MANUEL, 
ancien cher de clinique, 
assistant à la. clini que 
de réanimation médicale 
de l’hôpital Claude-Bernard (Parts). 


rente de celle des malades qui 
n’ont pas forcément les mêmes 
exigences el" les même* ripwiTK 
Dans les cas graves, 4 faut qu’une 
décision soit prise et acceptée, 


talne, aucune 


iresse de sortir 


résulte de l’entrée des familles 
dans l’unité, et cette discrétion 
est d'autant plus facile à obtenir 


qui préserve tout d’abord l'inté- 
rêt immédiat de l 'hospitalisé. C’est 
— que J’ai fait, et vécu, avec 


pie de- qu’il est plus naturel de rentrer 


d’arborer un 


souvent, aux environnant. 


■ sur le mande 


Des services 
de réanimation 
humanisés 


l’avantage d'être resté conscient 



Aller, roulez ! Du 20 février 
au 2 avril chez tous les conœssionnairës 
VAG., vous pouvez partir au volant 
d'une petite Polo toute neuve en location 
longue durée. Alors voilà comment 
se passe l’hîstoîre : Pendant les 3 premiers 
mois, vous ne payez que 500 F par mois. 
Ensuite, vous passez au régime loyer 


linéaire' à 850 F par mois* et en fin 
cTopéralion la valeur d’achat estde 850 P* 
Vous savez maintenant presque 


voua o lj y csx. IIIUI 

tout sur cette petite Polo. 

N ne vous reste plus 


Volkswagen Polo 






Tout en api 
se doit, de telle, . 

expérience vécue s. „ 

pitalier intercommunal de Foissy 
d’opposer ici un 


i Centre hos- 


CLAUDE BOTDBOW, 
Castelnau -de-Médoc 
(Gironde). 


— permet 

témoignage qui pourrait appuyer 
un plaidoyer en faveur des ser- 
vices de réanimation humanisés. 

En juillet 1978, transportée 
d’urgence dans ie service de ié&- 


La dictature 
du corps médical 
Beaucoup de 


mécanique, fcayau- 


nimatiOQ dirigé par le professeur jf 11 ^ Performances, remplacent 


Nouaïlhat, agrégé de neurologie, 16 d'une main amioala. 

ÿ pur le Dr Bornt chef de ser- 


vice, j'ai eu la très grande satis- 
faction. dès ma reprise de 
cons cience de recevoir chaque 


bien compris que la joie causée 
par oes visites était un élément 
favorable à mon rétablissement. 
Je dois ajouter que les autres 
malades, hospitalisés <inng ce ser- 
vice, jouissaient du prlvi- 


mèdloal dont eUe ne partage ni 


lège que moi. et que la continuité 


«Le droit de choisir 
la mort » 


d'être respectée. 

; La qualité des soins jointe & 
une aussi intelligente humanisa- 


Dans notre société libérale 
avancée, la mort n'est pas confis- 
quée ; bien pire, eEe est sentie 
comme un scandale, oe qui his- 


certain nombre d’hôpitaux. 


France, méritent les mêmes 


toriquement est récent et géo- 
graphiquement pas nécessaire- 
ment universel. 

Cette réanimation, lndlspensa- 


^le si on accident opératoire sor- 

Mme BnmîNBrrE pabmehteeb, vient, oui, d’accord, mais pour- 

Vemon (Sure). n- 


i de quelle déviation 


Je sois tout à fait 
satisfait 


Je pense qu'il manque un volet 
Important aux réflexions sur la 
mort : c'est le droit de la choi- 
sir. et au. médecin d’y aider (fai 


: soignant du'. 


de la. lecture du témoignage de homme et moins < 

- Mm e Kappler. je suis tout à fait corps ». 
satisfait des conditions médicales Quant & ces unités, « 
et humaines que j’ai pu y avoir, conviendrait-il pas d’évaluer, en 

S’agissant du service de réanl- argent, en rentabilité, leur véri- 

. ma Üau du lYipode, & aucun mo- tahk efficacité ? SI je multiplie 

ment, Je n’ai eu l’Impression P** la dorée du séjour la soaune 

d’être pris pour un objet, ni que Journalière Indiquée par votre 

toutes tes précautions qui ont Jotntial cela fait 80 807 francs, 

été mises en place n'alent pas goutte d’eau l Mats en oe 

ma '•'-“fiées par te momen* je crains que 1 

u plus vite * 5?? gouttes d’eau i 

réanimation 


été pleinement justifiées par te m°men* je crains que beaucoup _ 
souci de réaliser au plus vite ** 063 gouttes d’eau n’entravent 
i retardent des recherches plus 
rieuses. 

Justement parce que la vie a 


les seules relations que l’on dé- 


rare hle des besoins, an niveau. 


médi c ale très active chargée de 


bien terne du quotidien en oe 


lui redonner vie. (-j 


M. GÜ7 BONHESOÏ 


Dr ROBERT MAIGNE 



MAL DE DOS 
\L DU SIÈCLE 


Son livre rèprésenie 
)ur toutes les 
ctimes, actuelles ou 
oteritielles, du mal 
>u dos une véritable 
aible.” 


Dr Escottier-Umbiattg 
LE MONDE 
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Après la mort d'un bébé dans un incendie 

La fin d'une garderie autogérée 

Née tiens le bouillonnement de raprÔB-mal 1968. la garderie autogérée 
de l'Ecole des beaux-arts, 14, rue Bonaparte, â Paria ( 6 *), a été détruite 
lundi 16 mars, en début d’après-midi, par un Incendie au cours duquel 
une fillette, âgés de dix-huit mois, Morena Genzanl, a péri asphyxiée. Un 
autre entant, V une des monitrices et trois sauveteurs, dont deux pompiers, 
ont été blessés sans gravité au cours du sinistre, qui a pris naissance 
dans une petite cabane aménagée à l’intérieur des locaux dans taquellB les 


jamais été utllteé et fut détruit après 
tes protestations des riverains, repro- 
chant - le mauvais goût 
construction (le Monde du 2B dé- 
cembre 1974). 

En 1977, l'administration avait 
voulu fermer définitivement cette gar- 
derie Les étudiants s’y étalant oppo- 
sés et avaient occupé les bui 
de La direction (le Monde du 6 octo- 
bre 1977). Finalement. H avait été 
décidé qu'elle serait transférée dans 
de nouveaux locaux, rue Jacques- 
Cal lot Mais ce projet fut abandonné 

s'était Instauré entre les responsa- 
bles de la garderie et l'adminlstra- 

Arpès plusieurs années de fonc- 
tionnement sauvage, un arrête de la 
préfecture da Paris autorisa 
création des parents, le 27 dé- 
cembre 1977. et cela pour quarante 


Le feu, dont l'origine n'est pas 
connue, a ôté aimanté par des. mate- 
las en mousse synthétique installés 
au pfed d'un toboggan â l'Intérieur 
de la cabane. Les flammes ont 
progressé très rapidement, provo- 
quant la panique parmi les quinze 
enfanta et tes trais monitrices de 
cette garderie aménagée sous les 
toits au troisième étage d'un bâti- 
ment de l'école des beaux-arts. Des 
étudiants qui étaient à l'étage infé- 
rieur se sont préclpltés- 

Male la porte située à l'extrémité 
des locaux, d'environ 200 mètres 
carrés, était fermée â clef et le 
poste d'incendie ôtait verrouillé. « On 
entendait les enfants courir derrière 
la porte, on ne pouvait rien taire », 
dit un étudiant D’autres ont pénétré 
dans la garderie par l'autre extrémité. 
Quand les- pompiers sont arrivés, 

on leur a annoncé qu'il manquait 
deux enfanta. Des « explora- 
teurs -, munis d'appareils respira- 
toires. sont partis à leur rechercha 
C’est alors que les responsables de 
la garderie ont Indiqué qu’ils étalent 
retrouvés. 

Le feu a rapidement été maîtrisé. 
Mais lea dégâts sont considérables. 
r Le toit a entièrement brûlé. C’est 
en fouillant les décombres que les 
pompiers ont découvert le corps 
carbonisé de la fillette. 

Cette garderie réservée aux 
enfants entre deux ans et cinq ans 
ôta» utilisée non seulement par les 
étudiants des beaux-arts mais par 
certains habitante du quartier. Elle 
avait été créée par le CAEBA (Centre 
d'activité des Titan ts des beaux- 
arts) & l'automne 1969, et était gérée 
par cette association. L’hfstolrs de 
cette garderie autogérée a été émail- 
lée de nombreux Incidents avec 
]' administration. En 1974, les étu- 
diants en architecture avaient cons- 
truit dans la oour da l’école, un 
bâtiment «tout en mamelons ■ pour 
agrandir cette garderie. Cetut-d n'a 


nitif la môme année. Los visites de 
sécurité étalent régulières. La der- 
nière remonte au mois de mars i960, 
indique-t-on au ministère de la s 
L'administration de l'écofe, de 
côté, précise que les postes d'Incen- 
dle ont été vérifiés au mois de dé- 
cembre derhier et les extincteurs ta 
15 janvier. 

Cinq moniteurs, payés par l'école 
des beaux-arts, étaient chargés 
d'assurer le bon fonctionnement de 
cette garderie, qui aura sans doute 
du mal & renaître après onze 
de vie tumultueuse, mais qui avah 
finalement réussi à se maintenir 
contre vents et marées. Les propos 
de M. Jean Musy, directes 
l'âoote des beaux-arts, ne lal 
guère de doute à ce sujet : - Chacun 
son métier. Ce n'est pas la mission 
de réoole que de . garder des 
enfants. » Ainsi va prendre tin l'une 
des dernières réminiscences de mal 
196a 

MICHEL BOLE-RICHARD. 

Des crèches < sauvages» 
aux crèches «parentales» 

Les crèches' « sauvages », créées spontanément par des 
groupes de parents afin de s’occuper collectivement de leurs 
jeunes enfants, devraient bientôt recevoir leurs lettres de noblesse. 
Un projet de décret dn ministre de la santé et de la Sécurité 
sociale ep visage, en effet, d'instituer des crèches « parentales », 
définies comme celles qu’organisent « des associations de parents 
participant eux-mêmes A la surveillance des enfants ». 

Cette reconnaissance légale leur permettrait de bénéficier de 
Taide financière des Caisses d'allocations f ami l iales . Toutefois, 
ce texte, en son état actuel, ne satisfait pas pleinement les 
parents concernés, regroupés depuis février dernier dans une 
Association des collectifs enfants-parents (U. Us craignent 
que cette officialisation n’ait pour contrepartie la moltiplfcatlon 
des contrôles médicaux et sanitai r es, qui entraverait la dimension 
« autogesti onnair e » de leur expérience. .Lors d'une visita pen 
protocolaire qu’il a faite récemment à Tnne de ces crèches 
parantelua parisiennes, La porte entr'onverte (14 e arrondis- 
sement], M. Jacques Barrot, ministre de la santé et de La 
Sécurité sociale, s’est attaché à convaincre les parents qu’il ne 
voulait « aucunement entraver leur liberté *. 


répondent * mode de vie 

-‘—- t tcô dons la et. 

autour du bac à sable, 

l*un d’eux. C’était un — - 

choix: Sever i*os enfants énsem- vas qtton renferme dans 

* l’enfant gardé tut ( -J Nous voulons vous encou- 

rager sans créer des normes. 
Mais, ci vous recevez de Forgent, 
ü faut bien Quelques contrôles. 


deT ses ‘parents, tisser des rela- 
tions but le Quartier. » Certes, il 


i part, le les voudrais lo- 
is institutionnalisation. » 
La tradition française est irn- 


faisons avec lui. fols une question iconoclaste : 

a'ésTioute la différence avec les - '* * — “ 

autres modes de gard~ ' 
sommes partie prenante. 

Ce militantisme parenuu u*»» 

guère de tout repas. Combien de leurs enfants : on peut leur faire 
migrations d’un appartement à confiance _ » — E. P. 
l’autre avant de trouver un .local 
dêoent ? Où « trouver la force de 
transg resser la contrainte », selon 
le mot «Tune mère: « Dès Qu’on 


tout, U faut du temps: la règle 
de base est que les parents assu- 
rent nue permanence d’une demi- 


JUSTICE 


Un entretien avec Mme Simone Rozès 


□e pense pas- que la loi s sécurité 
et liberté* change grand-chose à 
l’état . actueL 

— Pourtant, si i 


très dangereux pour les Jeunes 
l’ont pas do tout les mêmes 


garde des sceaux, vous i 


mer. Je pense que. très bonnête- 
mn t, mon départ ne doit pas 
déplaire à certains. 

— Avez-vous l'impression de 
e payer v quelque chose en 
particulier f 

— Difficile à dire„ plutôt Une 
attitude générale qui' est bien 
connue. J’aime prendre mes res- 
ponsabilités. les prendre totale- 
ment et ne pas me décider en 

fonction <*e suppositions ou „ 

d’échos que je peux percevoir des textes nouveaux, qui 


mauvais garde des sceaux, 
ce sens que j'aurais Tait adopter 
très peu de textes nouveaux. On 
a déjà tout un tas de textes fort 
utiles, très précieux. Si on ne les 
met pas en oeuvre, c'est souvent 
parce que l’on manque de moyens. 


7 avoir beaucoup de chocs dévas- 
tateurs. Actuellement, on a le 

sentiment qu’il faut être répres- 
sif. C’est une grande question, 
car U faudrait pouvoir savoir ce 


qu’est la repression, ce qu'on 
entend par répression. En termes 
de rentabilité sociale, ce n'est pas 
forcément dans une peine très 
Lourde qu’on tr ou ve le remède 
contre la récidive. La solution 
n'est ni dans une sanction très 
forte ni dans l’absence totale de 
sanction. S’il s'agissait de mé- 
thodes aussi simples on les aurait 
trouvées depuis longtemps. 


Le discours du garde des sceaux 

— Le garde des sceaux façon, fêtais amenée, & brève 


pour autant. Je fais, Je 

honnêtement mon travail de 
magistrat. 

— Etiez-vous la caution libé- 


pas si j'étais sa caution libérale. 
— Dans votre discours de 
rentrée du tribunal, en jan- 
vier. nous avez prouvé votre 


à la disposition des juges que dans 
" is nouveaux, qui n'ont 
grande portée pratique 
— Pourtant on préfère faire 
des textes nouveau x . ques- 


tient-H sut 
cours archaïque'? 

— H sacrifie à la mode. C’est 


: plaise plutôt que pour i 
qui me plairait moins. 

— Vous ^ pouzh^ r^st er. 


politique dans lequel Je n'entre 
pas. C’est peut-être satisfaisant 
de promouvoir des réformes, mais 
ce n'est pas mon Souci. Je ré- 
ponds à cette question en mon 


méthode. On verra bien que. quelle 
que soit la sévérité de la peine 
encourue, on ne va pas tellement 
voir baisser la délinquance. 

— Alors, que faire? 


ttment que vous étiez un rem- 
part contre une évolution de 
la justice qui les inquiète. En 


attitude est -elle encore pos- 
sible ? 

— Je l’espère bien. Je le crois 
fermement, et c’est une attitude 
qu'il faut continuer d’honorer. 

— Les impératifs de la loi 


personnel. Je ne vols pas la 
nécessité de faire autant de 
réformes. 

~ Vous avez rendu des di- 
sions qui étaient politique- 
ment importantes. Quelles sont 


tatif de la justice. Une telle cisions qui étaient politique- 


les relations d’un des premiers 
magistrats de France avec le 
pouvoir politique ? 

— pratiquement aucune— H n’y 
en a pas. 

— Vraiment pas? 

— Quand on est un magistrat 
dn siège, on n’a vraiment aucun 
rapport arec le pouvoir politique. 

la . politique ef les principes 

— Quand vous avez rendu d'être toujours vigilants sur leur 
votre décision dans Ta ffatre façon de rendre la Justice. Ils 
où, en référé, le garde des doivent pouvoir se remettre en 
sceaux demandait au Monde cause à peu près continuellement 
la publication d’un droit de sur leur métier e: cette f (met km 
réponse, aviez -vous Pimpres- très particulière qui est la leur, 
sion de faire de la politique? la fonction de juger. On ne doit 
_ , i i __ pas s’attarder à des Incidents de 

— J’ai eu nmpresdon que je à ^ ^ pour- 

de 5 !» d, “ e m d 1 ™ 6 antre - 

ttaMer T kJW» tta Juge ne 
devais «mer cerne œ pst jtre intimidé. 

— A ce moment, vous pre- — Jamais ? 

niez part au jeu politique ? — Non. Même s’il met sa car- 

— Nécessairement, on est dans ri ère en jeu. 

la cité. On ne peut pas abstraire — Il y en a assez peu qui 
absolument de tout. Tou tes n os pourraient dire cela. 

SSt Ser. P MSs°Swï: Sans doute, et Je le_ regrette. 


la délinquance. Je crois que . 
qu’on a fait de mieux jusqu’à 
présent, malgré le manque de 
moyens, de relais pour le mener 
à bien, c’est d'avoir donné aux 
magistrats la possibilité d'indivi- 
dualiser la peine, en fonction de 
chacun, car les individus ne sont 
pas placés automatiquement dans 
les mêmes circonstances. 

— Les libéraux disent que 
votre départ est un abandon 
et que vous les lâchez en rase 
campagne. 

— Ils ont tort de dire cela. 

D’abord, Ils savent bien que je 
ne les abandonne pas, mais que. 
de toute façon, au bout de cinq 
ans, j’étais appelée à exercer 
d’autres fonctions. H n’y a guère 
que ce poste prestigieux de Paris 
qui donne la possibilité de peser 
sur l'événement. S d’autres pro- 
jets s’étalent réalisés, je serais 
déjà depuis un an dans d'autres 
fonctions. Quitter ces fonctions, 
c’est forcément un arrachement. 

Je n’abandonne personne, mais 
Je ne pouvais plus- De toute certains. ouL 


que J’avais accepté _ , __ 

président du tribunal En fonction 
de ce que ça représente. On sent 
les gens se mobiliser derrière soL 
Ce n’est pas toujours très sain 
i .plus. J’ai toujours agi lndi- 


— Vous savez que vous 


placera, mais je sais que je laisse 
beaucoup d e tristesse derrière 
moL Les gens me le disent. C'est 
pour cela qu’ü m’est difficile de 
partir, mais on ne peut pas rester 
propriétaire du poste de président 
du tribunal de Paris. 

— Vous aunes pu en être 

— Oi-u mais là, je . ne sais pas 
si or m’aurait proposé. Ce qu'on 
m’aurait proposé m'aurait, je 
crois, de toute façon, éloignée des 
fonctions judiciaires mêmes. 

— (. Tétait te but recherché ? 
Je pense. En tout cas. pour 


Les jurys ef la peine de mort 


gpe mcai 


rjeot nier. Mute jnridl- -, . °~ s a . - , , — 

dans l'affaire «ne von, LS. * d U Ùne 

n’aniaiG pa, pa d Je ne mi pas ænle. 


ponr leur Wte dire antoe tBoeo oeni ' le trott. m"a, nn i 


que ce qui est dans le code. 

— Dans ce jeu politique, 
est-ü facile de sauvegarder les 
pr in cipes ? 

— Facile Je ne s ais pas , mais. , t 

en tout cas, c'est sûrement la d’accord avec le recrutement 
seule démarche à faire. Pour que latéral, je ne l’ai jamais été. Cest 
la. justice retrouve sa place, une un risque, ces magistrats mnivs 
place de crédibilité, elle oe doit tannés, en dépit de l’affirmation 
pas être soumise à des interpré- qu'-on peut être on bon magistrat 
tarions que j’appellerais «de se- en trois mois. Les magistrats dn 
couœs». corps sont sensibles à ces ques- 

— Simm, elle se confond 5°“. nais n'pnt en nacan miym 
vo-rt™*** 9 de s’opposer à cela. H y a réelle- 

ment une situation de crise 


ntr? Le corps ne va-t-ü pas 
être envahi de gens sutües», 
venus par les concours exté- 


— Comment sr sent-on en 
allant dans une juridiction 
européenne, représentant le 
seul pays qui applique encore 


genre de question- L’Europe, elle, 
a pris des positions nettes. U est 
certain que, personnellement, je 
ne crois pas que la peine de 
mozt^spjt^ de nature à arranger 

— Pensez-vous que le nou- 
veau recrutement des jurés, le 
réel tirage au sort, soft une 
cause de la recrudescence des 
condamnations à mort? t 
— C’est une question Impor- 
tante. Les gens qui parlent volon- 
tiers de peine de mort. de châti- 
ment exemplaire, on en trouve 
toujours, dans toutes les époques. 


— y o-f-fl une différence 
de nature entre le rôle du 


d’effectifs sur des classes d’àge 
déterminées : 11 fallait trouver 


avoir fait?. 

-- On regrette toujours. J’au- 
rais voulu avoir davantage de 
moyens pour mettre beaucoup 
plus de services en route, comme 
7' n ueQ des témoins et des vic- 
times. H y a encore beaucoup à 
faire. 

— Et quelque chose que 


pour me faire changer dans mes 
positions fondamentales sur la 
façon d’exercer la justice. » 
Propos recueillis par 
JOSYANE SA VIGNEAU. 


et celui d’un juge de base ? 

— De nature non, 

parce que le président du tribu- comprise. D est difficile^ lorsqu'cn 
nsi vote, précisément par le jeu a déjà plus de vingt ans de 
des référés, dé fi l e r devant hü nn carrière, d’apprendre qu'en trois 
* bon magistrat. 


certain nombre de pro blèmes mois M devient’ 0 

très Importante qui ont trait à la pour q uell e be sog ne peut-on vous 
liberté des gens,, à certaines former en traie mois ? 
conceptions qu'on peut ee faire ■. . t- 

de la liberté de la presse, de Pex- . — Cüa 00 ? encontre de 

pression de la pensée. 

— N’est-on pas dans une 
situation de blocage entre 

ministre qui sanctionne — , ± 

magistrats, et des magistrats, P** éviter de penser que. dans 
soit las. soft inquiets des ingé- ° antres mroanstanoeB. on pour- 
rences du pouvoir? Comment rait. comme ça ^recruter des gens 
en sortir ? ayant un certain profil, des gens 

qu’on chercherait à mettre en 
place. 

— Que pemez-vous des dé- 
clarations du garde des sceaux 
sur la prison pour les ado- 
lescents, qui serait un s choc 
salutaire » ? 


question des rapports entre les 


compliqué. Les magistrats ont 
l’impérieux devoir, à mon avis. 


d'avoir davantage ce reflet d’une 
opinion publique, malheureuse- 
ment pas éclairée et renseignée. 
C’est liés difficile de juger. C'est 
la raison de l'existence des magis- 
trats professionnels. 

— Fattf-T supprimer les 
jurys populaires ? 

— Personnellement, ça ne me 
choquerait pas. C’est un peu quel- 
-ue chose de malsain, ces citoyens 
qui deviennent magistrats, et 
sont réservés pour les faits les 
pins graves, les affaires les plus 
délicates, sans y être préparés. 

— Seriez-vous favorable A 
une procédure d’appel des 


\ — Tout compte fait, êtes- 
vous heureuse de partir? 

— Pour le moment, je serais 


• A la Cour de cassation. — 
Le Journal officiel du 17 mais 
publie le décret de nomination 
de M. Jean Cabannes comme 
premier avocat général à la Cour 


. [Nè le 2 . 


(Gm). ML Cabannes 
Légion d’bonni 


1925 à Miranda 


grande chancellerie de ta 


Avocat général A Parle, da IMS A 
1978, U Avait été n ommé conseiller 
à la Cour de 


été directeur de 
cabinet de U. Peyrafitte, garde des 


Atelier de poterie 


5. BOE LACKPKDK. PABIS-5* 
Télépbon, (le soir} : 707-A5-M 


accueille quinze enfants, payent 
500 F par mois, non compris les 
repas. Deux «permanents s peu- 
vent «.triai être salariés et assurer 


i de réglementation permette 

tme aide financière. Mais les 
projets de décret et d’arrêté y 
mettent trots conditions : le 

contrôle de la sécurité et de l'hy- 
giène des locaux, *” 


ne vont-ils pas empêcher la 
crèche de fonctionner avec les I 
seuls parents, oe qui est pourtant 
son principe de base ? La sur- 
veillance ne va-t-elle pas con- 
ii) aGEP. 18, rue de Ch&tUlan, 
75014 Paris. TéL : 542-23-54. 



L’Irlande sans péage. 

Pour voire voiture, la mer est moins chère que bien des autoroutes. Exemple : vous êtes quatre, la voitore ne paie pas*. 
Astucieux comme vous êtes, vous devriez vous renseigner : on ne sait plus comment fairepourvous faire voyager moins cher 
selon les dates, selon que vous soyez jeune, moins jeune, étudiant, seul, plusieurs, etc— 

Le Saint Patrick etle SaintKiUian, les deux car-ferries pour l'Irlande rendent la mer imbattable, 
financièrement Us rendent la mer pratique en assurant la route toute Tannée du Havre ou de Cherbourg. 

Us rendent la mer agréable en faisant commencer l’Irlande avant l’Irlande : boutiques 
hors taxe, restaurants, ambiance irlandaise et donc bars (au pluriel) irlandais. 


sauf du 26 juin an 31 août 



Irish Continent 


— i 


.J 
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Controverse à propos d’une émission télévisée en Italie 


La chambre de la dame 

De notre correspondant 


Rome. — Peut-on montrer à la 
télévision nationale et à des 
millions! de téléspectateurs ita- 
liens un film -enquête sur la 
prostitution, tourné grâce à une 
caméra Invisible cachée derrière 
le miroir — sans tain — de la 
chambre d'une call-girl ? 

Sans obscénité, sinon sans un 
certain voyeurisme — on y aper- 
çoit à peine l’ombre d’un sein 
ou d’une cuisse, — ce film, 
réalisé par une coopérative fémi- 
niste tait voir et entendre les 
sordides marchandages sur les 
prix. les banalités des propos 
de circonstance avec le client, 
et même un policier arguant de 
sa fonction pour obtenir la 
gratuité. 

La téléspectateur pénètre de 
plafn-pïed sur le lieu de travail 
d’une péripatéticienne. Cette der- 
nière. française, blonde, et 
appelée Véronique pour i" oc- 
casion. savait qu’elle était filmée. 
Ses clients non. leurs visages 
n'apparaissent pas sur la pelli- 
cule. Leurs vobc ont été trans- 
formées. 


semaine, suscitait des réactions 


• Une croix de Lorraine érigée 
à la' mémoire des résistants alsa- 


tme charge explosive, lundi 
16 mars. L’attentat a été reven- 1 
diquê par l’organisation «Els&s- 


passionnées dans l'opinion 
publique. Trois heures avant son 
passage sur la deuxième chaîne 
de la télévision, le 12 marfe. elle 
a été différée après de fortes 
— et peu constitutionnel les — 
pressions de la démocratie 
chrétienne sur la direction de 
la ftJU. La vlce-préel dente du 
Parlement. ' Mme Maria Batte 
Martini, a écrit au président de 
la commission parlementaire de 
contrôle des programmes. 
M. Mauro Bubblco (démocrate- 
chrétien), s’indignant' contre 
cette offense A la dignité de la 
femme et ce programme - peu 
conforme aux orientations du 
service public - M. Bubblco, 
sans consulter aee pairs — et, 
semble-MI. sans avoir vu le film 
Incriminé. — a saisi le conseil 
d’administration de la R.A.I.. 
dont le président. M. Wltly de 
Luca. a décidé le renvoi de la 
diffusion. 

L'affaire faisait le 13 mars, la 
• une - de tous les quotidiens 
de la péninsule, lu Journaux de 
gauche s'indignant de cette cen- 
sure démocrate-chrétienne. La 
R-A.I. a finalement décidé de 
diffuser l'émission le 19 mars. 

MARC SËMO. 


Les syndicats s'i 
des personnels i 


M. Pierre Aigrain, secré- 
taire d’Etat à la recherche, 
a reçu, hindi 18 mara, les 
représentants syndicaux des 
personnels de recherche pour 
examiner le profet-cadre de 
statut des personnels contrac- 
tuels ingénieurs, techniciens 
et administratifs UT Al des 
organismes de recherche (• le 
Monde » du 19 février). Le 
secrétaire d’Etat a donné des 
précisions sur les grilles indi- 
cielles et les procédures 
d’avancement Une autre réu- 
nion se tiendra lundi prochain. 

Ce projet, qui aux termes de la 
lettre aux syndicats l'accompa- 
gnant a a pour, but, dîme part, 
d'améliorer les perspectives de 
carrière, d’autre part, d'assurer 
une meilleure efficacité des labo- 
ratoires ». n’a pas été bien 
accueilli Les principaux syndicats 
représentant les personnels visés 
le condamnent en bloc pour trois 
raisons : fi □'améliore pas véri- 
tablement les profils de carrière : 
il facilite la mobilité (mais les 
syndicats ne voient guère d'avan- 
tages à cette disposition, quand 
ils ne s’y opposent pas pour des 
raisons de principe) ; il ne tient 
aucun compte des propositions de 
réformes faites ces dernières 
années par les organisations syn- ’ 


au projet de statut 
itüs de la rediertbe 


d’une classe à l’autre le goulet 
d'étranglement qu’est actuelle- 
ment Je changement de catégorie. 
L’examen par collège d’experts 


tme réduction des txravoLrs de 
fait de la commission paritaire 
qui prépare [es décisions de la 
direction ien droit, cette commis- 
sion ne donne qu’un avis). 


plus larges que les anciennes : 


SKI NORDIQUE 

LE CONCOURS D'HOLMENKOLLEN 

Fête nationale aa royaume dn saat 

Correspondance ■ J. 

Oslo. — Le traditionnel concours de saut à sld dTTdlmenkofleii, 
l’événement sportif le plus populaire de Norvège, a eu Hèo, 
dimanche 15 mars, dans la capitale. Sur le grand tremplin rénové 
dans la perspective des championnats du monde de ski nordique, 
prëms pour février 1982. le Norvégien Roger Rund a remporté 
le concours devant le Canadien Horst Bu tan et un autre Norvégien, 
Johan Satre. - • -, 

Grouillement sur la colline Première série de sauts : il atter- 


deux catégories □ offre qu un bosse située à 300 mètres au- slave tJIaga qui frôle les TtO n3£ 
échelon supplémentaire aux per- dessus du niveau de la mer Un très. Deuxième série: Roger Rond 
sannels concernés. Enfin, le pro- minuscule tramway aux boiseries retombe dans un style hnpecca- 
jet mentionne une catégorie patinées déverse son contenu bïe à 105.5 mètres encore.- C’est 
«agente de service», la pnp un e gare de poupée Cou- loi le plus régulier. C’est lui k 

batee dans I échelle des remune- ^ertures, bouteilles thermos, dé- vainqueur. Les soixante-dix mW 
rations, ce qui est ressenti comme bardent des sacs à dos piquetés témoins, manifestement imprégnés 
?£L e régr ^? Ion ' Ce , tte . de petits drapeaux norvégiens, du sujet, ont compris dès J’euïol 

«t, en effet, ep vole de dispan- ^ thermomètre annonce moins du leader actuel de la Coupe du 
2îlS.ÎSL ce îS. 1 !S SJÏSS'J? 12 ae s rts 501 cstts toucan de monde qu'il allait poaer les BUm!: 

c *p' ltale oil 5031 implantés les ches plœ loin que fesentres dans 
ttqnraent Mte^esnp^- qnaitiere D . où les formes ^ ^ “ ■ 

neure. les, syndicats souhaitent rebondies des paquetages de ces 

sa suppression. fidèles au plus ancien des Dans le chaudron blanc d’Hol- 

L’autre volet du projet, qui concours de saut du monde. menkoUen, un habitué. M. Wffll 

Stang. Cet homme figé parie du 
véritable culte des Norvégiens 
pour le saut : « Ce sport taf 


la partie du projet qui tend & 
l'amélioration des carrières. La 


L'autre volet du projet, qui 
concerne la mobilité, est aussi 
fermement rejeté. Au Syndicat 
national des travailleurs de la re- 
cherche scientifique TS-N.T-RS.- 
C.G.T.), la mobilité des ITA est 


«Ces; notre fête nationale », 


pionats du monde de 1966. cent 


démanteler tes équipes existantes 


ÉDUCATION 


sportif de trois heures a, depuis 


Le Syndicat général de réduca- 


| réorientations scientifiques et fl j dans le brait sur 


contre l’obélisque de Turckheim 
(Saut-Rhin) marquant le ratta- 
chement de l'Alsace à la France. 

Le mémorial de 325 tonnes, 
haut de quelque 12 mètres, en 
béton armé, a été plastiqué à sa 
base, et des fragments ainsi que 
des éclate de la plaque commé- 
morative en bronze ont été pro- 
■ jetés jusque dans les rues de la 
vlBe. quelque 200 mètres en 
contrebas, certains traversant les 
toitures des habitations. — (Cor- 
resp.J 


l£ CNESER APPROUVE 
U CRÉATION D'UNE UNIVERSITÉ 
TECHNOLOGIQUE AU HAVRE 

le conseil national de renseigne' 
ment supérieur et de la recherche 
(CNESER) . a approuvé, lundi 16 
mars, par 42 voix contre 38, le 


M. MICHEL CHARPENTIER 
DEVIENT SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
DU SYNDICAT FEN 
DE L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 


trouve utile l’affichage des postes 
vacants que prévoit le projet. 
Mais fl s’oppose à l’affichage des 
postes qui doivent disparaître, 
estimant que. dans les petits labo- 
ratoires. cela reviendrait à dès- 


côtés du tremplin en béton d’où 


des kyrielles d’enfants. 


concours avec trois cents sautenn 
engagés dans chacun d’eux. Nous 
avons ici des milliers de trem- 
plins de toutes taOles. Chaque 
village possède le sien. Il ny- s 
gû’à voir faire les enfants, üs <*t 
un comportement semblable au 
nôtre à leur âge. On les voit tint- 
jours construire de petits trem- 
plins naturels dans les jardins. » 

Les diverses formes sportives ib 


renseignement technique - collèges I 


a al de I même région. L’absence de cette 


projet de décret préparé par le (SNBTAA-FEN> a réuni son conseil 
ministère des universités portant national les 13 et 14 fi Istres 


le roL Le concours débute A son 
signaL Olaf V connaît bien ces 
courbes dans la voie des airs. Il 
a sauté à HohnenkoHen en 1922. 

> Le Pîatlnj local, popularité 


création .d'une n université techno-| 
logique dn commerce International 1 
et des affaires maritimes an Havre s I 


cation qui n plaignent de ne pas 



rptATCMPC 

mrffiPBISE et EXPOHTATEORS 

Votre siège 

à Paris aa à Londres 

dt 80 i MO F pot nuis 
Constitution de Sociétés 

G.f.l.C.A. M 


École Préparatoire 

d’Administration 

tel. 387.95.88 Êtatil. privé à dîst 
prép. par corresp. aux examens 
officiels dé comptabilité. 
Formation continue gratuite 
6 rue de Léningrad - Paris 8 e 
envoi doc gratuite N° u3B 


ressfonncl (LEP). 

BS. Jacques Fournier, secrétaire 
général dn Syndicat depuis 1938, 
atteint pat la Badta fffige, a été 
re mp la c é par M. Michel Charpentier. 
Le SNETAA, qui revendique vingt- 
deux mille adhérents, est le pins 
impartant syndicat de l’enseîgne- 


Déxnocratle. majoritaire an sein de 
la FEN. Lors des élections récoltes 
an Conseil de renseignement géné- 
ral et technique. le SNETAA a pro- 


FBOEfiflMHEBH 
■ AHAltSTï imn>in»TTOI 
PBnro»Mï|rire 
SOU Miw mmm.TnîR 

Niveau exigé ■ SarcatauréaT 


1 sélection rlgônreare avec testa I 



Avec le Parc d'Activités de Nancy-Brabois, 
la Recherche 8 enfui trouvé son milieu naturel. 
Le Tertiaire supérieur et les Technologies de 
pointe aussi. Un site écologique prestigieux, 
un environ n ement scientifique de renommée 
internationale, et le charme d’une région 
légendaire. 

Soyez vous aussi parmi les privilégiés 
qui ont déjà choisi de s’implanter à Nancy- 


PARC D'ACTIVITES DE 

NANCY- BR ABOIS 



que notre fameux Sandre Nor- 
dhârn est venu en 1968 de son 
village de Mordegal montrer aux 
gens de la capitale ce que Von - 
pouvait réaliser comme figures 
avec des skis, tout le monde a été 
immédiatement intéressé. L e 
. concours (TBolmenkollen existe 
depuis cent ans. Au début du 
siècle, nous étions les seuls maî- 
tres du saut dans le monde. Les 
Norvégiens partirent vers les 
autres pays européens pour Ren- 
seigner. Des officiers . se sont 
ainsi retrouvés en France dans 
l e s bataillons d e chasseurs 

- U.IBERT TARAGO. 


Dun sport à Tautre- 

CYCLISME. — Le Suédois Tommi 
Priai, qui court dans la forma- 
tion italienne Bianchi, décimée 
le 15 mars sur les flancs du 
mont Venteux, a gagné .te 
16 mars la cinquième, étape. 
Mtramas-Le CasteUet fî 75 km) 
de la course Paris-Nice. Mais 
au classement général le Néer- 
landais Adrie Van der Poêl a 
facilement conservé le matSot 
blanc de premier devant VlrUm- 
deds Stephen Roche. 


HOCKEY SUR . GLACE. — Bat- 
tue le 16 mars à Pékin par 
V équipe dit Danemark T5-3> 


et la Chine, qui ont remporté 
de nouveaux succès facettes* 
pectivement A la Grande-Bre- 
tagne (10-21 et la Corée d* 


Va n prochain dans le groupé 'B. 
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dans beaucoup de capitales 


depuis l'été dernier per des 
artistes qui avalent trouvé là 


trentaine de jeunes artistes 

tare 1980). a été rasée dans la y travaillaient ; un groupe 
matinée du lundi 16 mars. Les de ^taéâtre y répétait. A p hi- 
deux artistes qui gardaient le sieurs reprises. Ils avaient été 

local pendant la nuit ont été menacés d'expulsion. Mole 


en cours de réalisation char- 
gées dans un camion avant 
que le bulldozer entre en 
action. Fini de rêver. H n’y a 
plus rien que des gravats. 

« Cette occupation est irré- 
gulière et illégale et elle doit 
cesser ». avait déclaré l/L Jean- 
Philippe Lecat. ministre de la 
culture et de la communica- 
tion. à l’Assemblée nationale, 
le 4 novembre dernier. Car 
l’af faine de la rue Jean -Mou- 
lin était allée jusque-là. 
Les artistes, pour une fols, 
s'étalent beaucoup remués. Ils 
avaient même pris l'initiative 
de faire élaborer par des 

architectes on projet d’amé- 
nagement qui ne nuirait. 


lourd dans la balance élec- 
torale. pas lourd dans la cité. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

• Les élus communistes de 
la Ville de Paris et la fédéra- 
tion de Paris du P.C J 1 , e élè- 
vent une vigoureuse protes- 
tation contre cet acte de van- 
dalisme brutal qui ajoute de 
nouvelles destructions date- 


De leur côté, la CG. T: et 
la Fédération nationale dés 
syndicats du spectacle, de 
l'audiovisuel et de l’action 


aocmcas, au programme de victimes de cette agression 
construction de logements soient indemnisées et relogées 

sociaux prévus sur le terrain dans des lieux de travail 


• Le Mouvement écologie 
politique (MJ3LP.). après 
avoir souligné que la Ville de 
Paris avait été «encouragée» 
dans l'affaire de la roe Jean- 
Moulin par les propos de 
M. Jean-Philippe Lecat. dé- 


spéculation Immobilière (Cité 
fleurie), où la construction de 
nouveaux ateliers ne peut 
répondre à la demande et ne 
compense pas, loin de là, les 
démolitions, notamment dans 

le quatorzième arrondissement 
Cl’ ex -Mon tpaxnasse des pein- 
tres!). la menuiserie désaf- 
fectée pouvait sans trop de 
frais être équipée. 

Les artistes avaient décou- 
vert l’ancienne menuiserie au 
printemps dernier et répondu 


lamentable, qui confond mar- 
teaux et pinceaux avec mar- 
teaux piqueurs, pourrait 
encourager les promoteurs de . 
la Cité fleurie a utiliser la 
manière forte pour en déloger 
ses occupants. La coordina- 
tion parisienne du Mouve- 
ment écologie politique, 
attachée au respect des droits 
artistiques et a la préserva- 
tion des sites, saura s’opposer. 


la percée des jeunes chorégraphes 


Le hasard veut .que trois anciens 
lauréats du concours de Bagnolet 
présentent actuellement leurs créa- 
tions et se trouvent à un moment 
crucial de leur carrière. 

Dominique Bagouet est enfin 
implanté à Montpellier. Il va pou- 
voir y mûrir un art demeuré 
jusqu'à présent indécis. Le spec- 
tacle qu'il vient de donner au 
Centre Georges-Pompidou comporte 
une suite de danse pure, sorte de 
manifeste de la compagnie, de sa 
manière de se déterminer par rap- 
port à l'espace, au temps, au mou- 
vement. Le chorégraphe passe 
ainsi à l'application pratique avec 
des pièces où H affirme son goût 
pour le cocasse. 

Pour Jean-Claude Gallotta, c'est 
le triomphe d'une obstination 
tranquille, après cinq ans de vie 
difficile et marginale à Grenoble, 
sans appui, sans subvention. Lors 
de son passage à Lyon, on a décou- 
vert qu’il avait parfaitement assi- 
milé les techniques américaines 
« post modem» (1). Aujourd'hui, 
c'est la consécration à Grenoble 
même, où, grâce à. Bernard Gilman, 
directeur de la maison de la 
culture, il a pu réaliser sa dernière 
création : * Ulysse ». 

Quand le rideau s'ouvre sur 
l'immense plateau, le public se 
trouve face à une fresque de dan- 
seurs comme incrustés sur loi fond 
vert que va moduler lo lumière de 
Jean-Marc Payeme. Durant une 
heure et demie, les neuf interprètes 
vont entrer, sortir, se regrouper, 
en une suite d'équations où le . 
mouvement est l'inconnue ; mais 
jamais on .n'a le sentiment d'une 
recherche abstraite : tes gestes 
demeurent tendres, un peu farfelus. 

Tout cela est intelligent, dis- 


MUSIQUE 

« RIGOLETTO > A GENÈVE 

Les décors surréels de Jean -Marie Simon 


Le mythe Stockhausen 


tiques ont lamé de si mauvais 
souvenirs qu'aufourtfhui nom- 
breux sont les metteurs en scène 
qui changent, parfais arbitraire- 
ment. l'époque où se déroule fac- 
tion. Manière aussi de donner sa 
choc au public en le dépaysant 


tre du premier décor : la galerie 
du bal s'est effondrée, la superbe 
colonnade est rejetée à gauche, le 
fleuve a envahi le centre de la 
scène et la roulotte de Spam - 
fucüe s’y est embourbée au milieu 
du terrain devenu cloaque, rempli 
des déblais que fan a jetés par 


scène du Grand . théâtre de 


seyante avec ses bérets, pour- 
points et culottes courtes bouf- 
j antes, dévoilant les jambes de ces 
messieurs, ainsi que des déguise- 
ments. en général affreux, du 
pauvre bouffon. 


un bal masqué en costumes 
Renaissance, mais ensuite ce ne 
sont plus que des hauts-de-forme, 
gilets et pantalons à sous-pied 
(joliment dessinés par Claude 
GastMef tout de même assez sur- 


,. les fenêtres du palais, à droite, 

et de tut montrer que les vrais délabré, aidé : symbole sans aucun 
sentiments sont éternels. doute de la déchéance du prince. 

En situant Rigole Cto sur. la des immondices accumulées par sa 
~ vie de débauche.- 


la régie de Jean-Marie Simon 
abonde en jeux de scène origi- 
naux, en groupes admirablement 
réglés qui rendent sensibles, en 
particulier, ta sourde animosité, 
puis la froide cruauté des courti- 
sans à C égard de Rtgoletto — et 
ta puissante personnalité de ce 
dernier, capable, même dans le 
maJheur, de les faire trembler. 
Picro Cappuccbtni y est cubrû- 

cetié émotion pathétique qui écla- 
tait déjà dans le récent enregis- 
trement de GtultnL. et son jeu de 


prenants. Maints détails du livret Cetta Intensité n’est pas égale 
cadrent mal avec les mœurs de pendant tonie ta représentation, 
trois siècles plus tard. Passe a es ta tie nt peut-être en partie 
encore pour la condamnation du àfmsptrattm de Verdi, qui peint 
comte dé Modterone. mais le rôle Çertanis de ses personnages de 
de bouffon avait-ü encore sa 80m t nu ?L e ’ "“£““*** 


cière, et surtout joué par un vieux 
monsieur grisonnant à redingote 
notre ? Peu importe après tout, et 
l’intrigue assez schématique ne 
vaut que par le drame poignant 
d'un père devant sa fffle désho- 
norée.. 

Plutôt qufà une vraisemblance 
historique très extérieure, F atten- 
tion du spectateur s’attache à ta 
beauté des décors de Jean-Marie 


Valérie Masterson est une éfcm-l 


fonde de cette Anglaise ne res-l 


brisé , et efle chante son grand 
air de rossignol solitaire avec une 


pourrait-on dire : le palais ducal 


au premier et troisième tableau ; 
puis la maison de Rigoietto, décor 
gui joue i sur- le contraste entre 
une rue ' aristocratique, étroite, 
sombre et lugubre, en enfilade, et 
au-dessus (fus mur. une terrasse 
suspendue éclatante de aoleü à 
r image de la radieuse beauté de 
Güda. protégée des bassesses tfun 
monde pourri ; enfin, ta prodi- 
gieuse -vision du dernier acte, 
éclairée par. raie bute broufOée à 
contre-jour,, transmutation sfnfs- 


daeï à la voix facile, d’une belle 
couleur, verâietme, à peine trop 
tendue et violente dans faigu. 
Giovanni Foiam. Bohus Hanak, 
et surtout GüUon Knight (Btad- 
dalenaf aux couleurs sombres où 
flamboient le rire et le drame. 
Enfin, fOrchestre de la Suisse 


(Suite de ta première pageJ 

« Jeudi » est le jour de Ml.choel 
et il n'est pas besoin d'être psy- 
chanalyste pour se rendre compte 
que c'est Stockhausen lui-même qui 
est au centre du mythe sous le nom 
de l'archange. L'évocation de l'en- 
fance du héros en une petite oan- 
tüte domestique assez puérile est 
remplie de détails autobiographi- 
ques : des parents pauvres, un 
père tué à la guerre, une mère 
folle erterminée. dans un. hôpital 
psychiatrique nazi, etc. Quant à 
Michael kii-mëme, il est dès l'en- 
fance « un merveilleux musicien », 
rempli de dons extraordinaires, qui 
Je font recevoir d’office, c naturel- 
lement », à l'examen de musique 
représenté dans la troisième par- 
tie du premier acte. 

Mais ce Michoel est bien plus . 
qu'un musicien doué ; il est la 
musique même, « Musïchel », et 
bien plus c Ris, fils de Dieu, fils 
du ciel, esprit tutélaire des hom- 
mes, lumière » et encore, pour 
faire bonne mesure. « Hermès, 
Thor et Donner », les dieux païens, 
selon les saintes litanies qui ne 
cessent de l'entourer. 

Tandis que ses parents meurent, 
le jeune' Michael tombe éperdu- 
ment amoureux d'une femme- 
oiseau, d'une femme-lune,' « Mon- 
dsda. Lune va », qui joue du cor 
de basset (Suzanne Stephens, l'ac- 
tuelle compagne, du compositeur), 
dont il ^.capture la ‘ musique avant 
qu’elle ne disparaisse. 

Sans doute est-ce à la recherche 
de cette Béatrice que part Michael 
dans- le « voyage 'autour de la 
Terre» du deuxième acte où l'on 
volt Markls (le fils du composi- 
teur) sortir à huit reprises d'un 
énorme . globe terrestre en des 
lieux privilégiés (Cologne, Japon, 
Indes, Jérusalem, etc.) pour foncer 
de grands appels de trompette au- 
dessus d'un orchestre chaotique 
(c'est la partie qui fut donnée 
récemment à l' IRCAM) ; du; terme 
de ce voyage," après avoir subi 
« dérision et crucifixion » Il par- 
viendra à K* ascension » du par- 
fait amour : là trompette rejoint 
le cor de basset et Hs mêlent - 
harmonieusement leurs chants, et 
leurs souffres. j . 


Prochaines représentations lasl 


CINEMA 


«L’Idiot», de Kurosawa 


Il neige. il, neige inlassablement 
dans cane adaptation par Kurosawa, 
H y a' trente tara, du roman de 
Dostoïevski. Unb neige qui fouette 
les visages, balaie les rues an 
rafale. - Une neige insidieuse qui 
envahit les Smés. Une neige qu'on 
dira peut-être : ■ russe -, que le 
cinéaste n’a pourtant pas inventée. 
Il a tourné' tout- au nord de r archipel 
nippon, dans Hle d'Hokfcaido. dans 
un décor convenu au possible, à 
l'extrême opposé du Japon de Mizo- 
guchi ou d'Ozu. 


naître, malgré la - transposition des I de Jean-Jacques Beinex 
noms russes originaux, les- princf- ! 


peux personnages du livre, le. prince 
- Mychkine devenant Kameda (Ma- 
sayukl Mort), Anastasla Fllippovnn 
Taeko (Seteuko Hara), Rogojins 
Akama (Toshiro Mlfune) et tAglaa 
Ayako (Yoshiko Kuga). Un film- qui 
déroute parfois, non seulement à 
cause des coupures. Introduites par 
la production, à cause de la 
complexité des rapports des petreon- 
nageç et d'une certaine théâtralisation. 


■ Dim a, roman policier de Dela- 
coits — qui appartient iF ailleurs & 
tue trilogie dont le premier volet 


(1) Voir le «ronds data 23-24 i 


San-Franciseo à Paris 

La Bay Ares Video Coalition est 
une sorte de coopérative qui regroupé 


production . sophistiqués (montage 


une terne spécialisée. On y trouve 
tontes les tendances r art vidéo, 
vidéo àueUslqne» vidéo floewma- 
tafre, vidéo antrtèlévtgton. L’Ameri- 
can Conter, à Parta, en présente 
actuellement quelques exemples. 

JEAN-PAUL P AEG IKK. 

★ American Ganter, S 21 ' ta. 15. 


Akira Kurosawa, de ce contrasta 
entre, un espaça stylisé, espace 
théâtral, où se déploie en apparence 
un bon vieux mélodrame, et des 
préoccupations métaphysiques' certes, 
mais situées dans ] Inquiétant 
aujourd’hui, lire un film touffu, 
encore plus touffu d'avofr été 
ramené par ses producteurs, contre 
la volonté expresse du metteur en 
scène, de près de quatre heures 
traite â deux heures quarante-cinq. 
Un film qui exige du spectateur une 
grande .attention, uns patience Infi- 
nie, où les puristes devraient recon- 


qu’en propose Jean -J nuques Beinex 
est aberrante, moins par tes chan- 
gements de nntxtgne ( Inutilement 
compliquée) que par la prétention 
d'une mise en scène se voulant 
grandiose. lyrique, démesurée dans 
rhyperré alterne des décors, la fré- 


PaDure, la voix de la cantatrice 
LOUIS MARCO RELLEb. notre WHhetmlnla Wlgglns Peman- 

* es .U* £ 

— amoureux (Frédéric Andrat) prend 

■ Les obsèques de Benfc Clair («le SI Pon pouvait «'pirater» les Images 
Monde» du 17 mars)- auront telle de ce film, on garderait les scènes 
mercredi 18 mars, 4 14 heures, en où paraît la chanteuse et on ntet- 
-l’égUsu de ' S oint-Germain-t 1 Auxer- trait la reste an panier, 
cols. La famille du cinéaste souhaite 
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SPECTACLES 


SPECTACLES POUR ENFANTS 
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CARNET 


— H" Olivier GZBY et Mme, née 
Maria Thérèse Thierry, ont li 


la. 23 février 1981. 

M. .boulevard Carnot, 


— H. François FOüCHAX, et Mme, 
née Geneviève Boucher. 

L'Ingénieur général du génie mi 
ttme (CL B.) Jacques DELA COUS 


eJ . 


— M. 
^AIsJjl 




onT* 

décès de 


la douleur de faire part du 
i de 

Mme Simone BOISOT, 


survenu A Parl a. mara^ 1881 ' 

Le service religieux aura U eu 
Jeudi 19 mare, A 9 heures, en l’égl 
Sainte-Geneviève. 

193. route de Cor bail, a Balnta- 
Oenflvtôve-dEa-Bats. 

NI fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lien de' faire-part. 


— On noos prie d'annoncer le 

Mme Marc CHAVOIX. 
née Denise V eyrier-Mo ntagnères, 
survenu le 15 mars 1981. dans s 
soixante-troisième année. 


De la part de : 
M. Marc Chavolx, 
son époux. 


Mme James Veyrler-Montagnôres. 

M. et Mme Dominique Chavolx. 
M. et Mme Patrick Chavolx. 

Eric. Zoé, Caroline et JérOnu 
Chavolx. ses enfanta et petits- 

M. et Urne Claude Veyrier - 
Montagnàres, son frère et sa beüo- 
KBur, 

l£8 obsèques auront Uea en i’égüsa 
Sain t-^rançola-de -Sales, rue Bré- 
montier, a Paria, le 18 mars, & 8 h. 30. 

caveau de Camille, & Blaye (Gironde). 
Cet «via tient Han de Caire-part. 


Le Père Lotus, Pierre 


A l’Age de quatre- vlngt-q natre / 
Ses - funérailles seront eéléb 
mercredi 18 mare. A 11 h. 30. 


l'église conventuelle de l'Annon- 


ciation (222. rue du Faubourg-Sain t- 
BmmiA hrMrt. 

i province" de France. 


Do Père provincial des Dominicains 


Du Père prieur et des religieux 
du couvent de l’ Annonciation* 

Et de es. famlUe- 


— On nous prie d’annoncer le 
décès de 

Mme Colette GEOttGE, 

née Papin, 

anrvenn le 13 mors 1981. dans sa 
cinquante et unième année. 

De la part de : 

M. Edmond George, 

Ses enfants, Denis et Olivier. 
Mme veuve Papin. 

M. et Mme Jean-Yves Papin et 
lotira enfanta, 

Lea ramilles Batharossea, A. George, 
Dumoulin, et Falque. 

88. rue de V&uglrard, 


Mme Jean Gosse t, - 
M. et Mme Jean Ctoaaro, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de foire port d 
décès do leur fille et petits-fllle 


survenu 1» 11 mare 1981, A Parla, 
dans ^septième année. 
TSOcS^artaf 88 *" 


— Catherine et Claude Jacobeon 
et toms OUee, 

Bftnl Boques, 

Jôrûmo et Andrée UetboL 
ont la doulear de foira port de ta 
mort de leur mère et sanx, 

Dorélia BOQUES, 
survenue .i N te e . le dimanche 
1"“ mars 1881. a l’Age de rinauante- 
netrf *nx 
47. rue taanoonrt, 

7M14 Parla. 

197. route de Ballet, 


-Wom appr 


survenu le 14 

! Mari 

présidant honoraire 
' ‘ité nouvel! 

africain. 

{Me JC il 


de . la Société nouvelle de transit 
africain. 

o ffic i er de la Légion d’honneof| 


marina» Société nouvelle de transit 
africain. Antienne conseillère munia.»». 
de la Vlhe de Rouen, elle fut 


ROBLOT SA 

227-90-20 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 


dé 

re 

260.39,30— poste 233 

ÆJXTROIS 

QUARTIERS 


Bernard Peso h et - 

Vincent, 

St toute la famille, 
ont la' douleur de faire part < 
décès, survenu le 11 mare 19SL de 
Mme Jean TMLLAKDAT - 


ancienne élève 
de 

l’Ecole normale supérieurs de Sèvres 
(57* promotion), 
agrégée de l'Daivemtè. 

professeur honoraire 
de première supérieure 
L'inhumation a eu lieu an i 
O ère parisien de Bague ti i 
16 mare 1961. 

96. boulevard Joordan. 


Remerciements 


— Mme Jean Broncard, 

MM- Hervé et Dénia Broncard. 
M_ et Mme Pierre Broncard. 


Et leurs faiS^raf 11 *” 1 * 
très tonchés des marques de sym- 


pathie qui leur ont été témoignées 


S leur peine de trouver le] l'expree- 
don de leur profonde reoonnaUssance. 


— Mme Roger COMMAGNAC. 

Bt tonte la famille, 
très touchées par leé nombre* 

marquas de sympathie qui leur 

été témoignées, adressent leurs crée 
sincères remerd lamenta, ainsi qur 
l’expression de leur profonde gra 


— M. et Mme Eugène Merlin. 

Le eolonel et Mme Pie 
Martegoute. leurs enfanta et petlta- 

M. et Mme Philippe Martegoute 
et Laure enfants, 

remercient toutes les personnes qui 
leur ont fait l’honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Fernand MARTEGOUTE, 
ainsi que celles qui leur ont tômoig_ 
dea marquas de sympathie en cette 


la mort de 

FERNAND EL, 
une messe sera célébrée, la dinmn-ii» 
22 m s r a A 11 heures,' en l'église 
Saint - Bastache A Paris, avec le 
quintette Jean-Baptlate Arban et la 
Société dee chanteurs de Satnt- 
Bostache : œuvres de du Caurroy, 
Victoria. Montevsrdi. Emile Martin). 


Anniversaires 


— Que osas qui ont connu 
apprécié 

Léon CELLIER, 

pour ce cinqui 
aa disparition. 


Claude 8ERNET 


Soutenances de thèses 


DOCTORAT D’STAT 
RECTIFICATIF. — Université de 
Paris-H. la soutenance de thèse de 
M. Miche l Fias, prévus pour le mer- 
credi 18 mars, A II heures ; « Au-dslA 
de la révolution libérale : Maximilien 
Robespierre a, est reportée au mer- 
credi 25 mare. A U heures, en salle 


Nos âb ormes , bcoéfirianc d'une té- 
r ertious As « Canut 
A-Monde », sont finit de joindre 
Au texte une des dernières 
bandes pour justifier de cote qualité. 


RELIGION 


atteindra la limite d'&ge de 
soixante -quinze ans le 7 Juin, a 
demandé a n pape d'tere relevé de 
ses fonctions. Selon l’usage, une 


tenu de tenir compte dans l’un- 


BENNETON 


FAIRE-PART 
DE MARIAGE 
INVITATIONS 
CARTES DE VISITE 
PAPIER-A-LETTRE 
EX-LIBRIS 

CHEVALIERES GRAVEES 

75, bd Malesherbes 

Paris 8-. tél 387.57.39 


RADIO-TÉLÉVISION 


ICI ET MAINTENANT 

Un projet de télévision libre 


bénévoles capables de les aldei ragie plus légère que celle des 


tapageurs 
bants, d'au très poursuivent 
expérience tranquille. L’ur J 


tre elles. Radio [ci et Mainte- 
nant m. a décidé de lancer sa 
propre chaîne de télévision. 


Due trentaine de techniciens, tendu . 
réalisateurs et ingénieurs se sont <« la télévision représenta un ta - 


rassemblés pour faire aboutir le 
projet 

TXM. (Télé ici et Maintenant) 


pensé aux risques de saisie 
. „ télévision représenta un ta- 
bou encore p lue important que la 


Comment 9 En rachetant à bas tentera d'emettre tous les jours 

prix des émetteurs de_ L’ex- * ■- ■- ■- * — 

Û.R.TJ Tout simplement. De- 
puis quelques mois, A la suite de 
cette acquisition, les animateurs 
de la station recherchaient des 


radio, la répression sera sûrement 
oins nerveuse s. disent-ils), mais 
une b astuce o technique devrait 


: couleurs, de 24 b. t 


permettre d’éviter la saisie du 
matériel d'enregistrement : le 

studio est séparé du matériel 
l’émission, plus vulnérable 


EDITION 


Selon une étude des éditeurs 

LA LIBÉRATION DES PRIX 
PÉtWSÎ LE LIVRE 

Les résultats de l'éditio 
pour 1980 font apparaître un 
très forte hausse des prix au 
stade du détail. Pour le Syndi- 
cat national de l'édition iSNE), 
cette constatation . confirme que 
la libération des mis entraînée 
par l’a arrêté Monory « du 
î* r Juillet 1980 est un syst 
pénalisant pour le livre. 

Après dix-huit mois de misi 
route du système du prix net. <es 
éditeurs ont réuni quatre sénés 
de chiffres qui confirment, sou- 
lignent-ils. leurs inquiétudes. 


tendance, l’augmentation de leur 
chiffre d’affaires global, en ter- 
mes réels, pour 1380. sera voisin 
de zéro, avec une grande dispa- 
rité de résultats selon les mai- 
sons d'édition. 

Alors que i Indice généra] des 


la hausse sur le livre non soolaire 


Or l’indice des prix A la pro- 
duction n'atteint que + 1L9 %, 
ce qui permet, selon le 8NE, 
d'émettre un doute sur le prin- 
cipe d'auto -freinage des prix par 
la concurrence ou stade du dé- 
tail. 

Rnfln nnp baisse de la renta- 
bilité du livre apparaît dans le 


ANCIENS 


COMBATTANTS 


U COMMÉMORÂT! OH 
DU CESSEZ-LE-FEU EH ALGÉRIE 

Comme chaque année depuis 
1984, la Fédération nationale des 
anciens combattants en Algérie, 
Maroc et Tunisie Invitera la 
population & célébrer, le Jeudi 


dent national de la FNACA, a 
fait part de la dérision défi Ins- 
tances dirigeantes de la FNACA 
d’interpeller. les prii 
didats à l’élection 


deux des anciens d'Afrique du 
Nard. 

La FNACA rappelle qu’on 
dénombre déjà plus dtm millier 
de rues, squares, places, etc. por- 
tant le nom de * 19-Mftrs-1962 », 
notamment dans vingt -six villes- 
préfectures. gérées par des muni- 
cipalités de tendances politiques 
très diverses. Jeudi prochain, le 


la flamme sous l'Arc de triomphe 


déclaré que la FNACA, pour qui 
aucune ambiguïté n'est possible 


porter sur les accords d'Bvian. 


le gouvernement avait déclaré que 


à faire l'objet d’cL ... 

lie Monde du 20 mars 1980). 


Cest le printemps, les prix Vous font des fleurs. 



M m 
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pcnsablltté de leurs auteurs. Des nant, qui disposent de plusieurs 
films d’un des premiers étant ~ “* “ 


mes, comme R.C-A-, qui ont 
proposé l'accès à leur vidéothè- 


offert à la. station la bande vidéo 
de son dernier film. Mais TJ-M. 
fera également du direct : avec 
des invités et au cours d’émis- 
slons-débats. en utilisant une 


de surDefîïa7iCE pincée en bas i 


■ notre antenne u. — D. H.-G. 

(Il Eadlo Ici st Maintenant émet 
depuis le 21 Juin de 23 heures A 
6 heures de matin sur 99 MHz en 
Fit Elle a fait, l’objet d’une saisie 

au mois dlacrOt : sem procès C~ 

mercredi 18 mars. 


TRIBUNES ET DEBATS 

MARDI 1? MARS 
— M. Michel Crépeau, méat- 
dent des radicaux de gauche, 
répond aux questions des audi- 
teurs de « Concret ». sur R.M.-C 
à 19 heures. - ’ 

— Mme Mane-France GarruuL 

candidate à l’élection présiden- 
tielle, participe au Journal d’Eu- 
rope L à 19 heures. 

— La tribune libre est ouverte 
à la LICRA. avec M. Jean Pierre- 
Bloch., président de la ZJCR&. 
sur FR 3. à 18 b. 55 
— M. Raymond Barre, premier 
ministre, est interrogé par les 


MERCREDI 18 MATag 
— M. Lionel Joepin, premier 


à 7 h. 45. 

— MM. Laurent Fabius, porté- 


Utique de la santé. 


Mardi 17 mars 


PREMIERE CHAINE .- TF 1 

20 b 35 Le grand débat : AL Raymond Barre. 

Le premier mtmxtTS est Brierropé par J.-U Canada. 
PjDahamet. J.-C Bourrât. J. Lefèvre et 7 U ou» 

Zi b 35 Des lendemains pour l'homme. 

Le rendez-vous du 3' miliéj 
sources. Béal. C. de Givra? 

Avee KM. C. GntUemin ftnspeciBnj générai an Bu- 
reau de recherches généalogiques et routières}. 
Jf. Godet fauteur du livre « Demain les crises si. 
8. Girod de fdta (professeur ù Parts -Dauphine) et 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 30 Cinéma : SlssL 

ucxtctüen d’E. Mamchia (1956). avec 
aider. EL Bôinn, M Schneider. Q Knuth. 
V De^scher. ü. Franz. J. Melurad. iRedlffueloiL] 


: Le retour aux 


Avec aies; Métager. Sytute Joly. Jean-Claude flton- 
tetls, Jacques Chartrg. 

22 h 55 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 80 D’accord, pas d’accord (LN.CJ. 

2C b « Les dossiers de r écran : Molière ou la vie 
d'un honnête homme. 

Cinquième et dernière partie du formidable film 
tS^flfufTtfru. ArUzna UnovcMetae ^ 1979 sur le vie 
22 h Débat : BSoBéra et son temps. 

Avec la participation de Robert Manuel (comédien). 
Sylvie CKevaÜey f anctenn * arcfunixtn d* la nom*. 

die -Françoise et 

temps p). Georges Canton (professeur de littérature 


EL Schneider. EL BQhm, M Schneider. O Knuth. 
” — ?rans. J. Melurad. t Red LT radon.) 

Inuie empereur d'Autriche Frau- 
çma-jorepa et oe sa cousine de Bavière. Elisabeth 
de wtrielséaoh. <We Slsst, qu’U va épouser Cette 
romance d la guimauve connut un énorme succès 
et tU de Bourg Schneider, encore adolescente, use 
star européenne. 

22 b T0 Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 tu Dialogues : KèerUade et aatUlanlté. avec B, De- 
pestiB et E. Glissant. 

21 b 15, MQHlqnes de notre temps : Bartok va d’un 
sommet, les quatuors. 

22 b 30. Nuits magnétiques : Devine qtd vient dîner- 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 20, Concert : Rencontres nationales d* »*unr 
choral (Grand auditorium. 1“ mars 1981) 


de Claude Lejeune, p 
dlr. Jacques JoulAeau 


r tes Chenus de Radw-Fmoce. 




», de 


française > 


e lime c Molière t 

.professeur de tttti 

dix- septième siècle), Pierre Gottoert 


Llgeti. dlr. P. Col 1 eaux ; c Trois Lieder pour 
chiBun a, de Schubert, dlr K. List (StraslFourg) ; 
Extraits d'œuvres de HaeudeL par l'orchestre d’élèves 


Françoise Setoner (sociétaire de la Comèdle-Prm- 
çatsej et Alfred Simon (critique). 


List (Strasbourg) ; 
. u- rorct 

i conservatoire supérieur de musique 
o. Têtu ; Extraits d’œuvres de PurcoLi m s umuue 
Domino a. d» Monteverdl. «tir. a. Bourbon (Tou- 

i 38. Ouvert la unit : Les chants de la terre (tra- 


ditions musicales dans le monde) : 23 h. Revue c 


Mercredi 18 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


18 h 

13 b SS Porte» ouvertes. 

13 h 50 Les «site ura du mercredi. 

Spècial 6-10 ana i_ 14 h U, Heldl ; 14 h. 45. Feoll- 


Au début des années 30, A la Nouvelle - Orléans, 
un vagabond eu quête de travail s'acoquine avec 
tm organisateur da motofcez de boxe clandestins 
dans la rue. Il joue des poings pour rentiohir. ' 
Reconstitution trop pittoresque d'une certains 
réalité s octale de r Amérique en crise économique. 
Charles Broason est. évidemment, toujours le 
pins fort. 

2; h Journal. 


Le ton ; Mau et JBnn: . _ 

15 b 9, La petite science ; 15 h 35. Le tableau bleu ; 

16 h 30. Lee Info* i; 16 b 35, La super-parade des 
dessins animés ; 17 h 25, Studio 3. 

1b h Automag. 

18 h 10 lin, ree Sésame. 

18 b 35 Aida de recherche. 

13 h 5 Tirage de la Loterie nationate. 

19 h 10 Las parts de TF 1. 

19 h 20 Journal. 

19 h SQ Tirage du Loto. 

20 b Sport : FoolbaU. 

Socb&ux-Zurlcb (en direct de Socbsox). 

22 h Magazine : La rage de Hre. 

De G. Sulfert. Histoires de «Paye. 

Aoee Urne C. Clément feVies et légendes de 
J. Lacan»), u. A. Verdlglions fêla Peste»), 
D. Karttn. T. Laine (ale Petit Donneur d'of- 
frandes»), R. Major, pour ta collection « La psyaha- 
nelsre prise du mot ». et e America Lattna : 
Confrontation V»; eVAgonfe du jour». 

23 h Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 b 30 AJI.TJA>J>^. 

12 b 5 Passez donc me «ofr. 

12 h 30 Série : Les gaietés de la comcUomefla. 

12 h 45 Journal. 

13 h 95 Emissions régionales. 

18 h 60 Face é vous. 

14 Lh ^ Mercradfe d’Aa/ourtThuJ ma da me. 

15 h 15 Série : Bonanza. 

L’onde amers 

te h 10 Récré A 2. 

&mu* : Félix te chat ; DJacorébna ; Mwabond’ 

18 h 10 Sport : Cyclisme. 

Pane -Nice, septième étape. 

18 h 30 C'eal la vie. 

18 b 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 b 20 Emissions régionales. 

1! h 45 Top clidx. 

20 h Journal. 

26 h 85 Variétés : Collero show. 

Z' h 40 Objectif demain. 

De Laurent Broomnead. 

Du Loto aux sondages d’orânfem : la jeo Ota 
grande nombres 
22 h 40 Magazine . Zigzag. 

Par T Webn D m al n c h Pissarro Comme, chambre ta. 

21 h 10 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 fi Travail manuel. 

Le soudeur : Gagner es vie. 


i h B, Spécial 10-15 a 


1i h S Tifeune libre. 

Humanité mage n m r. ) 

19 h 10 Journal. 

19 b 20 Emissions réglonates. 

1S h 55 Dessin arrimé. 

Super- Bécanes. 

20 b Les JeioL 

20 h 30 Cbiéma : «le Bagarreur». 

Film américain do'W HUI 11975). avec C. Bronsem, 


rîn&r J25t 



aurai 

reeffDd 0 sVscBireti 2 î| 


FRANCE-CULTURE ^ 

7 h> 2, Mtatinoieg. 

8 II, Les chemine de la connaissance : L'expérience 
dn désert ; A 8 h. 32, DTbn Slna A Avlcetme; De 
Boukhara A la montagne Sa Loto-Geneviève. 

8 h. 50, Face an bamrd. 

9 b 7, matinée des sciences et des techniques : Infor- 
matique et enseignement ; Hlstone de la linguis- 
tique française ; La Plooonvar ai on de l'énergie eolalze- 

U h. 45, Le livre onvertnre sur la vie : La production 
poétique pour les Jeunes. 

11 b. 2, Centième anniversaire de la naissance de Paul 

Le Flem (et A 17 b. 32). V 

32 b. 5, agora : espace libre, avec R. Hunier (le crise 
spirituelle). 

12 b. 45. Panorama : LTude (3* pâme). 

13 h. 30, Les tournois dn royanme «te la mmlqiie. 

14 h* Son S : Métro, 57” rue. 


contre imetgtntntlooa 


15 h. 2, Points d’interrogation : Gr andes elvlilsations 
(le phénomène européen) ; Le XVn® siècle : I» 
connaissance du corps humais depuis Veaaie. . 

16 b. 2e, Aetna) «4 t ««««h. ans 

Btate-Dnia. 


18 b. 30. La certaine France de n 
B. Gullle ' 

19 h- 25, Jrn 


19 La srie i 
t# II, La musique et 


: Terrorisme et inuti- 
i bomzbu t TtatophU» OmJW- 


22 h. 39. Nuits magnétiques : Le carnaval de TrUddad. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 b. 2, Quotidien - ATuslqui 

(Boccberlni. Chopin) ; _ _ 

Bcmaloe iHocart) . 7 b. 40, actualité i 
8 b. 30. Informations culturelles .. 

9 n. 2, Le matin des unufdens : La Passion w® 
saint Jean ■: 

légère 

BuropeT i 


b’incégrala -de la 


-86. Jasa classique : «nj*? 


aodran. Strauss) : 
a^ot “ 

I h- Microeosmos : Les études A l'étude (Bach) ; 
14 h. 35. Kaléidoscope (Bayle. Strarinflkl) ; ifi h.' 

. -- - -- Galerie de portrott^î 


Jeu dea èmgmre ; 18 hs 

EAbl Lare tel ; 16 h. 35. Feuilleton : Satie revu «t - 
corrigé ; 17 II. aa ma infidélité i la syntbèS» «■ 
eaaa par ordinateur ; 17 h, 30, Le royaume fl* ** 
muai que : concert européen; 16 Janvier 1381 A I*. 
Courneuve. 

i h. 2, Slx-bntt ; Jazz cime ; 18 h. 30, Magsrins 
D. Lemûry ; 20 h^ Eqmvalenoea (nop-voyauB . 
œuvre» de Lis», Scbonberg, Bortot. OhcewkOTlMn 

* b. 30. Conc — * . 

■ Blnsplelm 


D. Lemôry ; 20 h^ Equivalences (âop- voyaatsV - 
■TUVre» de Usn, Setaonberg, Bartofe. OhcewboriMn 
. 30. Concert (Perspectives du vingtième slôae) 
Blnsplrlung n* t >. d’E Hunes; « Bleetrochrouic *. 
de 7 B&ftvoa. par T Bmam hi» inatrum entai. mz - 
P Eût vos ; œnvree de Schubert et 
l’Orchestre national de France. <ur. J.-P- 
22 h. 30. Ouvert la nuit ; rnteimea» (BaethofeOln 
23 b- Les mémoire» de la musique : bommMr» 
Alexander Elpnla (BoesinL Mosart. Wagner. MÇ«r 
sorgski Schubert. Brahms) 





K\nm* 



ENERTEC 


Schlumberger 


Des Projets et des Hommes 



Au sein du groupe Schlumberger. ENERTEC conçoit fabrique et commercialise de nombreux équipements électriques et électroniques. 

Ses dimensions (près de 5000 personnes) et son implantation internationale lui permettent de mettre en oeuvre une politique ambitieuse d Innovation et de proposer des 
produits Intégrant des développements technologiques souvent très avancés. 

La croissance de ses activités l'amène â renforcer de manière importante son potentiel de développement et de production. Elle recrute pour cela plusieurs 

Ingénieurs 

débutants ou expérimentés 

(hommes ou femmes) 

Suivant leur formation, leurs affinités et les compétences qu'ils auront su acquérirau cours de leur vie professionnelle, différentes affectations pourront leur être proposées. 
Leur réussite dans ces premières missions leur permettra d'évoluer ensuite au sein d'Enertec ou du groupe Schlumberger. 

L'environnement de travail et l'élargissement progressif des responsabilités qui leur seront confiées impliquent pour l'ensemble de ces postes, une bonne maîtrise de l'anglais*. - 


Un défi: vendre de l'électronique de 
pointe. 

Sur un marché en expansion mais difficile, 
nous recherchons des ingénieurs aussi bons 
techniciens que vendeurs et désireux de s'in- 
tégrer au sein de nos réseaux de vente. 

Si vous êtes prêts à vous battre pour vendre 
nos produits, vous avez peut-être le profil cor- 
respondant à l'un des postes suivants: 


Aéronautique ■ 
Espace 


g rance et 
ranger) 


Ces ingénieurs seront chargés de développer 
nos ventes d'équipements diversifiés dans le 
domaine aéronautique et spatial auprès de 
grandes entreprises industrielles et de labora- 
toires privés ou parapublicsL 
Ces postes conviennent à des ingénieurs issus 
de Grandes Écoles justifiant d'une bonne expé- 
rience commerciale dans le domaine de l'ins- 
trumentation aéronautique et électronique. 

Ils sont basés à VÉLIZY et impliquent des dé- 
placements. 

Écrire, sous réf. MC/2, au Service du Personnel. 
I. rue Nieuport - 78140 VÉLIZY. 


Instrumentation 
(Paris et 
Bretagne) 

Ingénieurs diplômés ayant jusqu'à 2 ans d'ex- 
périence. ils seront affectés à une équipe opé- 
rationnelle en contact avec les clients. 

Ils prendront en charge, pour leur secteur, la 
vente d'instruments de laboratoire destinés à 
('enseignement, la recherche ou (Industrie 
(oscilloscopes, analyseurs logiques...!. De 
bonnes connaissances en électronique sont 
nécessaires. 

L'anglais est indispensable. 

Écrire, sous réf. MC/3, à la Direction du 
Personnel - 12. place des États-Unis. 

92542 MONTROUGE Cedex. 


Électronicien 

Débutant 

Ingénieur diplômé avec des compétences en 
électronique, il aura la responsabilité de la 
vente, sur une partie du territoire français. 



Ingénieurs 

Électroniciens 

Leurs fonctions, qui nécessitent un diplôme 
de Grande École et de bonnes connaissances 
en micro-informatique, regroupent des acti- 
vités de conception et d’industrialisation de ' 
produits faisant appel à l'électrotechnique et 
à l'électronique de puissance.. 

Les postes sont basés à CHASSENEU1L du 
Poitou. 

Écrire, sous référence ME/ 1. au Service du 
Personnel. ZI de Chasseneuil - BP 23. 

"86360 CHÀSSENEUIL 

Analyse du Signal 

Ce poste s'adresse à un ingénieur électronicien 
issu d'une Grande École (ESE ou équivalent) 
débutant ou ayant une première expérience 
dans le domaine de J'analyse du signal. 

Il sera chargé d’un projet d’étude d'instruments 
électroniques destinés au domaine aéronau- 
tique et spatial. 

Des connaissances en software seraient appré- 
ciées. 

Lieu de travail: VÉLIZY. 

Écrire, sous référence ME/ 2. au Service du 
Personnel - I. rue Nieuport - 78140 VÉUZY. 

Ingénieurs d’Études 

Laboratoire 

Électronique 

Diplômés d'une Grande École, débutants ou 
ayant une première expérience profession- 
nelle. ces ingénieurs seront responsables d’une 
équipe de techniciens pour l’étude et l’Indus- 
trialisation de nouveaux produits. 

Écrire, sous référence ME/3, au service du 
Personnel - 12. place des États-Unis. 

92542 MONTROUGE Cedex. 

Ingénieur 

Mécanicien 

Diplômé des Arts & Métiers, débutant ou ayant 
une première expérience professionnelle, cet 
ingénieur a une formation de base en méca- 
nique (micro-mécanique. matériaux), ainsi 
que de bonnes connaissances en électronique 
et électro magnétisme. 

Il se verra confier des études poussées dans le 
domaine des équipements d'enregistrement 
(têtes magnétiques). 

Le poste est basé à VÉLIZY. 

Écrire, sous référence ME/4, au Service du 
Personnel - 1. rue Nieuport - 78140 VÉLIZY. 


Marketing 

Industriel 


Ces postes, confiés à des ingénieurs électroni- 
ciens Grandes Écoles recouvrent des activités 
opérationnelles concrètes visant au dévelop- 
pement de produits de comptage, en liaison 
avec le réseau, la clientèle et les services 
Études. 

Les postes sont basés â CHASSENEUIL du 
Poitou et nécessitent des déplacements à 
l'étranger. 


PRODUCTION 


Ingénieur 

Industrialisation 

De formation électronique, il aura la charge 
de développer les performances des moyens 
de production existants, d'en concevoir de 
nouveaux et d'encadrer une équipe de techni- 
ciens chargée de la maintenance des équipe- 
ments électroniques de fabrication et de 
contrôle. 

Ces fonctions peuvent évoluer à moyen terme 
■ vers de larges responsabilités en production 
ou en Marketing 

'Lieu de travail: POITIERS.: . 

Écrire, sous référence MP/ 1. au Service du 
Personnel - 147-155. avenue de Bordeaux. 
86009 POITIERS. 

Ingénieur Méthodes 

De formation électronique, débutant ou ayant 
jusqu'à 3 ans d'expérience industrielle, if sera 
responsable de la mise en fabrication -de pro- 
duits électroniques, y compris les études d'ou- 
tillage en liaison avec les services Études. In- 
dustrialisation et les ateliers de fabrication. 

Le poste est basé à MONTROUGE. 

Écrire, sous référence MP/2, au service du 
Personnel - 12. place des États-Unis. 

92542 MONTROUGE Cedex. 

Systèmes de Tests 
Automatiques 

De formation électronique, cet ingénieur 
prendra en charge l'installation et la mainte- 
nance de systèmes de tests en clientèle. 

Ces systèmes complexes de tests de compo- 
sants intègrent des développements techno- 
logiques avancés. 

La connaissance de l’anglais est essentielle. 

Le poste est basé à MONTROUGE et néces- 
site de fréquents déplacements de courte 
durée. 

Écrire, sous référence MP/3, à la Direction du 
Personnel - 12. place des États-Unis. 

92542 MONTROUGE Cedex. 


Chef du Service 
Achat 

Responsable de l'ensemble des achats (de 
l'ordre de 100 millions de F) d'une unité de pro- 
duction de matériel de haute technicité, if • 
animera une équipe de 14 personnes. 

En outre, il participera à la mise en place d’un 
système informatisé d’achats en temps réel. 

Ce poste, basé en Normandie I Eure) s'adresse 
à un acheteur spécialisé en produits indus- 
triels. ayant de très solides connaissances en 
mécanique ainsi que de bonnes notions en 
électronique. 

Le candidat devra faire preuve d'une grande 
autonomie personnelle compte tenu de l'or- 
ganisation décentralisée de notre entreprise. 

Écrire, sous référence MP/4, au Service du 
Personnel - I. rue Nieuport - 78140 VÉLIZY. 


HAVAS CONTACT 
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k&PRUUtlClUJN iNlUuib 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


La Epie la Bgne T.CL 

65.00 76.44 

17.00 20,00 

43.00 60.57 

43.00 50,57 

43,00 50.57 


Annonce* cuw&f 


OFFRES D'EMPLOI 

DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
automobiles 
agenda 


37.00 43.52 

10.00 11.76 

28.00 32.93 

28.00 32,93 

28.00 32.93 



PRODUCTION D’ENERGIE 


Nous sommes une société industrielle dont l'activité est centrée sur la production d'énergie d'origine 

Nousredherchons un Ingénieur diplômé «fane grande école (Mines - Centrale - A & M — J. 

■ Vous avez acquis une solide expérience en fabrications métallurgiques ou mécaniques, ou encore en 
contrôle qualité 

- Vous souhaitez vous intégrer dans un premier temps à une équipe de haut niveau, soudée et motivée par 
ses résultats dans un domaine technologique avancé 

. Nous vous proposons d'y jouer un rôle actif, au sein d'une de nos divisions techniques, basée à Lyon. 

- Vous devrez organiser et gérer les contrôles de production et participer à la recherche de solutions aux 
problèmes de fabrication en mobilisant tes secteurs concernés de F entreprise. 

Des déplacements de courte durée â l’étranger imposent une bonne maîtrise de l'anglais- 

Le rapide développement du secteur de pointe où l'entreprise intervient ouvre de larges perspectives 


d’évolution ultérieure. 

Les dossiers de candidature, accompagnés d'un CV détaillé, sont â adresser, sous la référence 71135 LM. 
à HAVAS CONTACT - 156. boulevard Haussmann - 75008 PARIS, qui transmettra directement 


COMBUSTIBLE NUCLEAIRE 


INGÉNIEUR SUPPORT TECHNIQUE 


cher des orientations nouvelles destinées à renforcer notre position sur le marché | 

Ingénieur diplômé d'une grande école, le candidat souhaité a une solide expérience industrielle comprenant k 
au moins 5 ans de responsabilités techniques dans le domaine du combustible nucléaire (fabrication, concep- £ 
Bon mécanique, neutronique. thermo+ivdrauiique_). g 

D parie. Bt et écrit couramment l'anglais. Lailemand serait apprécié (déplacements de courte durée en France 
et à T étranger). 3 

Les dossiers de candidature, accompagnés d'un CV détaillé, sont â adresser sous la référence 71134 LM, 1 
â HAVAS CONTACT - 156. boulevard Haussmann - 75008 PARIS, qui transmettra. 


chef de service entretien 

TRAVAUX NEUFS 

MIDI-PYRENEES 


IMPORTANTE SOCIETE IMMOBILIERE 


Société métallurgique, filiale de deux groupes importants, 
national et international, fabricant de produits à houle techni- 
cité, outil industriel neuf, recherche un chef de service entretien 
-travaux neufs. Ce sera un INGENIEUR ELECTROMEGAN1- 
CIEN possédant 3 à 5 ans d'expérience dans un poste similaire. 
Le titulaire, dont le poste laisse une large part au développe- 
ment technique, ou management des hommes et à l'organisa- 


tion, prendra en charge : • l'étude, en liaison avec la produc- 
tion, et la réalisation des projets de développement industriel 
cri d'amélioration des performances de l'outil industriel m la 
définition, puis la mise en œuvre et la gestion d'une organisa- 
tion entretien appropriée • la supervision des achats. 


non entretien appropriée • la supervision des achats. 

Nous offrons : • un développement continu des compétences et 
des possibilités de carrière rapide, y compris au niveau du 
groupe • une rémunération motivante, fonction de la perfor- 
mance ■ de larges facilités d'accueil, avec participation aux 
frais d'installation dans une région particulièrement 
attrayante. 

Envoyer CV. et prétentions; sous la référence 2975 à : 


#\|7organssation et pubftcifè 

2 RUE MA RE UEO TSÛtl PARtS/aUl TRAMS. 


Une importante Société .multinationale française 


plusieurs unités de production, réalisées é l'aide de 


moyens informatiques très élaborés mais dont le 
développement est continu, présente use opportu- 
nité intéressante pour nn candidat (e) souhaitant 


D font titre fortement motivé (e), diplômé (e) de 
comptabilité, BTS ou l'équivalent, avoir déjà 
acquis l'expérience de l'animation d’une équipe et 


Adresser dossier de candida- 
ture : lettre manuscrite, C.V., 
photo (retournés) et préten- 


NANCY 


4* ; 


responsable d’opérations 


DIPLOME : A.M. - CENTRALE - E.T.P. 
n prendra part à la conception des opérations et sera chargé de 
l’étude, de la mise au point et de la réalisation (autorisations adminis- 
tratives, plans de financement passation des marchés). 

H devra assurer le prix de revient et veiller tout particulièrement à la 
qualité du produit Son action se poursuivra jusque dans la phase de 
commercialisation ainsi que dans 1e règlement des désordres impli- 
quant le constructeur. 

Une première expérience, si possible dans le domaine immobilier, 
s'avère indispensable. 

Possibilités d'évolution dans un groupe important pour candidat de 
valeur. 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

. :ÀïL..<lç parlement s d.Outre.Mvrl • -, ... /'.(et départements d Outre Mer) (et départements d’Ciutre Mtr' 


Important groupe français recherche pour sa filiale au Nigeria 


DRCCTCUR COORDINATEUR TCE 
travaux Bâtiment 


Arabie Saoudite 


• Formation Ingénieur A Mou TP 

m Références professionnelles 10 ans minimum dans fonctions de même nature. 

0 Pratique langue anglaise indispensable 
0 Expérience africaine appréciée. 

Responsable d’exécution pour les programmes de travaux neufs ou de rénovation! traits- 
formation, ce cadre sera d’abord un homme de terrain, efficace et organisé, dont l’autorité 
sera fondée sur le métier. 


Directeur de filiale 


Résidence à LAGOS mais fréquents déplacements. Logement familial assuré. Protection 
sociale similaire â celle de la France complétée des avantages habituels à l'expatriement. 


H sera le repré se ntant de l'entreprise auprès des partenaires locaux et aura 
la responsabilité de la pane technique des affaires en liaison avec le Siège, 
du suivi des travaux et de la gestion de la filiale. Ingénieur AM * CHEM, il a une 
solide expérience technique de la construction métallique et parle l’anglais 
couramment (réf.3679/M) 


Adresser CV., lettre manuscrite, photo et prétentions à No 15807 - COFAP 
40, rue de Chabrol - 75010 PARIS - qui transmettra. 


Chef d'atelier charpente 



STEIN INDUSTRIE 


CONSTRUCTION DE GROS MATERIEL 


INGENIEUR DE FABRICATION 


Débutant cm. nassêdsm quelques aimées d'expérience. 
Formation A-M. ou annuaire 4 ESSA souhaité, orienta- 
tion métallurgie et saudnre- 

Après 1 an d’adaptation dam notre usine de LYS-LEZ- 


LÀNNOY. il supervisera les fabrications d’étemena de 
grosses chaudières dans de grands pays d’oux/e-mer. 
ANGLAIS OSU GATO IRE. Seconde langue appréciée 

Ecrire k M. Gu y CANNIE, chef de service des relations 
du travail. STEIN INDUSTRIE, I ter. me Jutes-Guesde, 


Il davra diriger rateher. coordonner la préparation et les méthodes, organiser le 
travail, former et animer le personnel etc. U a une très solide expérience de la gestion 
«T un atelier charpente et si possible, parie l'anglais. (réf.8005/M) 


sélection 


TKADUCTEUBS-KEDACTEURS DE LANGUE FRANÇAISE 
NATIONS UNES 


ADMINISTRATIVE 

ASSISTANT/SECRETARY 


requîtes an experienced bi-Iingoal seerctary to work 
as administrative assistant /seerctary to the Head of 
Lbc Operations DepanmenL 



Un examen d’aptitude aux Tondions de traducteur-rédacteur de langue française 
a^ira lieu les 9 et 10 juillet 1981 en vue de pourvoir des postes vacants dans te 
Division de traduction du Secrétariat de l’ONU i .New- York ou suivant besoins 
du service dans d’autres lieux d’affectation notamment en Afrique et en Asie- 
L engagement initia! pouvant mener à une nomination à titre définitif, 
I Organisation tient à recruter des candidats qui entendent rester à son servit* 


de façon durable. 

Les candidats doivent avoir le français comme langue principale et être i 
u hilaires d une licence ob diplôme de niveau égal délivré par une université ou 1 


établissement équivalent. II faut entendre par - langue principale » la langue 
daqs laquelle le candidat se considère le mieux apte à traduire. Les candidats 1 


l’anglais et d’an moins une autre langue offidelle de l’ONU à savoir l’arabe, le 
chinois, 1 espagnol ou le nisse. pourront également être admis à se présenter à 


I exame n l es candidats qui, à défaut d’une deuxième langue officielle, possèdent 
un diplôme universitaire dans un domaine économique, juridique, scientifique ou 
technique. Les candidats qui auront réussi à cet examen et dont rengagement 

sera recommande pourront être nommés en qualité de traducteurs-rédacteurs 
avec un traitement brut de 24.233 dollars par an plus une indemnité de poste 
(qui s élève & New-York à un minimum net de 5.089,60 dollars par an) et des 
indemnités pour charges de famille. 

Pour obtenir les foi foules de demandes d'admission â l'examen °b*ci que des 
textes d’épreuves d’examens antérieurs, prière d’écrire, en joignant one 
enveloppe grand format avec vos nom et adresse : 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux sociétés nationales 
ou internationales de faire publier 
pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France 
leurs appels d'offres d emplois. 


Section de Recrutement de Secrétariat 

Bureau 247 

Nations Unies 

Palais des Nations 

1211 Genève 10 

Suisse 


Les formules dûment remplies devront parvenir au Service susmentionné avant 




A STRASBOURG 
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v Dès votre rr-; 
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MATRA 


ESPACE TOULOUSE 


Le nouveau Centre Spatial, orienté vers la maîtrise d'oeuvre de projets de satellites, se développe et augmente son potentiel d'ingénieurs et cadres 
Les postes rapidement disponibles concernent : 


INGENIEUR 
ELECTRONICIEN 
ALIMENTATION 
DE BORD 

Il a la responsabilité du développement de sous- 
systéme d'alimentation de bord sur des projets 
spatiaux. Il coordonne le programme des réalisa- 
tions effectuées chez les sous-traitants sous, 
l'angle des modifications techniques à apporter, 
et des problèmes de planning, coût, délais. 

Diplômé d'une Grande Ecole IENST - ESE - 
ENSI). Il aura environ 5 ans d'expérience profes- 
sionnelle acquise dans un domaine proche et en 
milieu aéronautique, spatial, ou électronique 
automobile. Le sens de la négociation et des 
qualités d'organisation sont indispensables pour 
tenir ce poste. R6 f. a. 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

TELEMESURE 

TELECOMMANDE 

La fonction est indentique que précédemment, 
mais orientée su r des sous-systémes de télémesure- 
télécommande (radio- fréquence • émetteur/ récep- 

Le poste concerne un ingénieur ayant une 
compétence technique dans ces domaines acquise 
par 3 à 5 ans d'expérience. Réf. B. 



INGENIEUR 

ELECTRICIEN 

H assista la responsable Système de la ptataforme 
d'un satellite d'observation de b tern». 

II est personnellement chargé de l'étude du déve- 
loppement et de l'adaptation de la plateforme et 


La -fonction convient a un ingénieur de Grande 
Ecole (ENST - ESE - ENSI) intéressé par une 
approche assez théorique des problèmes techni- 
ques. Une expérience minimum de 3 ans acquise 


2 INGENIEURS 
ELECTRONICIENS 

Dans l'un des postes : 

• Il participe avec les groupes projets aux réponses 

d'appels d’offres, plus particulièrement dans une 
approche globale des problèmes d'intégration de 
satellites- Réf. P. 

Pour le second : 

■ Il est chargé dans un premier temps de déf inir les 
spécifications, tes procédures et les moyens d'es- 
sais d'intégration d’un satellite spatial. 

• Dans une deuxième phase, il sera responsable de 

la mise en oeuvre des essais et de l'organisation 
d'une équipe d'intégration. Réf. E. 

• Ces postes nécessitent une formation électro- 
nique Grande Ecole, et environ 5 ans d'expé- 
rience industrielle des problèmes d'intégration et 
d'essais pour avoir une bonne compétence techni- 
que des systèmes électroniques/ informatiques. 
Des connaissances en hyperfréquence, ainsi que 
des qualités personnelles de disponibilité, de 
rigueur et d'esprit d'équipe seraient appréciées. 


INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

ESE - ENSI 

i || a une responsabilité de synthèse dans le suivi de 
la réalisation d'équipements de bord embarqués. 

» Il coordonne l'activité des sous-traitants interna- 
tionaux chargés de fabriquer tes équipements et 
suit l’avancement du programme (délais - plan- 
ning - modifications) en interface avec les clients 
er les services internes (intégration, qualité, 
gestion. . .1. 

» Ingénieur diplômé d'une Grande Ecole, le can- 
didat retenu peut être débutant mais avoir de 
bonnes connaissances en électronique digitale. 
II don révéler des qualités personnelles de rela- 
tion et d'autonomie, parler couramment l'Anglais 
compte tenu des contacts internationaux. 

Ce poste est â pourvoir rapidement. Réf. F. 

INGENIEUR 
DE PROGRAMME 

Etroitement associé aux groupes projets, il ast 
chargé d'élaborer, d'analyser et de suivre 1e plan- 
ning de maîtrise d'oeuvre de projets spatiaux. 

Il a un rôle important dans le suivi de la coordi- 
nation du planning et la gestion des données 
d’avancement du projet, informations qu'il 
reçoit des groupes projets et des sous-traitants 

Pour réussir dans ce poste, il faut être ingénieur 
électronicien de formation, avoir des qualités 
personnelles de contact et d'organisation et être 
intéressé par une approche assez globale des pro- 
blèmes techniques mais plus en "gestionnaire" 
qu’en "technicien”. 

Une première expérience industrielle et des 
connaissances en Pert et Informatique sont 
souhaitées. Réf. G. 


INGENIEUR 
CONTROLEUR 
DE PROJET 

Il seconde personnellement te chef de projet 
dans toutes tes activités liées à la configuration et 
au contrôle d’un projet. 

Il a un rôle essentiel dans ('organisation et la 
gestion d'un programme spatial et à ce titre, 
participe aux négociations commerciales et 


Sa responsabilité est engagée dans : 

- l'évaluation er te contrôle des coûts, 

- la définition et le suivi du planning. 

- l'organisation et la gestion de tous les docu- 
ments techniques relatif â ('avancement et aux 


Ce poste concerne un ingénieur électronicien de 
formation, ayant au minimum 5 ans d'expérience 
orientée vers la gestion d'affaires ou de projet. 

II doit avoir un ascendant personnel, un sens 
aigu de (a responsabilité et des qualités reconnues 
d'organisation. 


Anglais courant pour l'ensemble des postes. 

am MA m Adresser CV. rémunération souhaitée et photo en précisant la référence du poste choisi sous NO NK 791 
I K Mm Chef du Pareonnel - Rue des Cosmonautes Z.l. du Palays - 31400 TOULOUSE 


MATRA 


A STRASBOURG, LA VALEUR 
N'ATTEND PAS... 

Dès votre entrée dans la vie active, veus 
jouez un rcle important en. assumant de 
larges responsabilités. 

60,000 à 70.000 F pour débuter. 


Hans nommes une grande société française d’hypermarchés et 

voua offrons, avec une formation assurée sur le terrain, de 
réelles perspectives d’avenir en étant d’abord RESPONSABLE 
COMMERCIAL A notre magasin de Strasbourg. 

PROFIL DU POSTK: 23 ans minimum. 

Formation: commerciale supérieure, ESC, EDHEC, etc 

universitaire. Sciences Economiques, Droit, etc 
ingénieurs: AM. ISA, etc 

Ambitieux, pressé de transformer vos connaissances en savoir- 
faire, vous êtes: 

• actif, doué pour les contacts humains, et vous avec un sens 
commercial développé : 

• disponible, capable d’efforts soutenus pour atteindre vos 
objectifs,- 

• meneur d’hommes diplomate, pour animer et diriger du 
personnel; 

• méthodique, apte à élaborer et à mettre en œuvre : plans, 
programmes, etc. . . 

Carrière évolutive. Rémunération liée aux résultats. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo à: 


promenor 

B 52. RUE- DE DOUAI - 59000 LILLE 


IMPORTANTE SOCIETE 

recherche son 

RESPONSABLE du 
SERVICE INFORMATIQUE et 
METHODES ADMINISTRATIVES 

De formation supérieure de haut niveau type centrale, Supelec, 
le candidat a acquis une expérience de trois à cinq ans dans 
une fonction similaire. 

Le poste est à pourvoir immédiatement au sein d'un des 
établissements du groupe situé en 

Région Pays de Loire 
Adresser C.V., photo et prétentions à no 90956 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, 
qui transmettra. 


directeur adjoint 
des services 
comptables 


C’est par un jeune diplômé à fort potentiel que 
nous souhaitons épauler notre Directeur 
Comptable. 


Vous aurez donc à prendre en charge tous les 
problèmes de la comptabilité générale jusqu’au 
bilan, y compris les déclara bons fiscales. 
Vous ayez une formation d’Ecole Supérieure de 
Commerce complétée par une spécialisation 
comptable du type DECS. Vous avez une solide 
expérience de la comptabilité acquise soit en 
cabinet, toit en entreprise utilisant des principes 
de gestion moderne et vous vous êtes familiarisé 
à l’utilisation de 1 informatique. 

Notre environnement est fort sympathique et, 
de {dus, 1a ma n'est pas très loin. 

Merci d'envoyer votre CV sous réf. 4964 à 
Michel MON IER. 

INTERNATIONAL 1 



elf aquitaine 

recherche pour sa Direction chargée de la 


Connaissances générales en installations industrielles 
Anglais lu et parlé indispensable. 

Poste à PAU avec nombreux déplacements è Paris. 
Expatriation possible à terme. 

Ecrire avec C.V. et prétentions sous réf. 90972 à SNEAP 


LE CENTRE NATIONAL ) 

D'ETUDES DES \(JU / 

TELECOMMUNICATIONS 

recherche pour son 

LABORATOIRE DE MICRO ELECTRONIQUE 


La Société 
VOLKSWAGEN 
FRANCE recherche 
pour sa division 


r II Ml 


2 CHARGÉS D’ÉTUDES 
COMPTABLES 

_ (Semi-itinérants) 


situation financière de nos clients (réseau de 
concessionnaires) ; 

• rédiger des rapports critiques sur chacune de 
ces situations. 

Ils seront également amenés à contrôler les stocks 
(inventaire) mis à la disposition des clients. 

Les postes conviennent à de jeunes candidats de 
formation supérieure et/o u DECS. _ 

lis sont situés â VJUERS-COTTTRETS avec des ^ 
déplacements sur l'ensemble de la France. z 
Envoyer CV avec photo et prétentions au „ 

Département du Personnel ■ BP 62, | 


INGENIEUR PHYSICIEN 

niveau Grande Ecole ou Doctorat ayant plusieurs années d'ex- 
périence en MICROSCOPIE ELECTRONIQUE à BALAYAGE et 
en INFORMATIQUE, pour prendre la responsabilité du 
groupe MASQUAGE ELECTRONIQUE. 

INGENIEUR OPTKIEN 

Ingénieur. Ingénieur- Docteur possédant une bonne expérience 
en OPTIQUE INSTRUMENTALE 

INGENIEUR 

MICRO-MECANICIEN 

inqènieur. Ingénieur-Docteur possédant une bonne expérience 

dans les domaines MICRO MECANIQUE, et AUTOMATISME. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ tépionoux emploi/ tCQionou^ 


BORDEAUX - TOULOUSE 


analystes-programmeurs 
et ingénieurs expérimentés 


ayant une expérience en base de données 
et applications temps réel sur materiel IBM |CICS, DLL 


ingénieurs en automatisme 
et micro ordinateur 


Motorola 6800. Intel 8080 


CAP SOGETI SYSTEMES 


international 


73, boulevard Haussroann 75008 PARIS - TéL(l) 266.04.93 . 
94. nie Servieni Le Mercure 69003 LYON - TèL (7) 862.0833. 
50. boulevard de Paris 59100 ROUBAIX - TéL (20) 73.71.70. 


SOGRE1H Ingénieurs Conseils 
“L’Etude de l’eau dans le monde” 


Responsable du recrutement Grenoble 


Leader mondial dans son domaine d’activité, SOGREAH, INGENIEURS 
CONSE1LS,(500 personnes) crée, dans le cadre de son développement, le 
poste de responsable du recrutement. Organisant et prenant en charge la 
totalité de la fonction, il agira en tant que consultant interne auprès des 
différents responsables. Il devra analyser les besoins, déterminer les pro- 
grammes de mouvements de personnel, et mettre au point les moyens et les 
procédures les mieux adaptés aux différentes catégories professionnelles. 
Sa compétence s’étendra au recrutement de personnels locaux à l’étranger. 
Le candidat âgé d’au moins 28 ans, et de formation supérieure, aura 
acquis de préférence dans une fonction similaire l’expérience du choix des 
hommes dans on domaine technique, et aura, à possible, vécu ces problè- 
mes à l’étranger. R sera disponible pour des déplacements et aura une pra- 
tique courante de l’anglais. Des qualités humaines de contact et d’appro- 
che internationale des problèmes et d’ouverture d'esprit sont indispensa- 
bles. La rémunération tiendra largement compte de l’expérience des candi- 
dats. Ecrire à Joël Bernard - Réf. M 12003 (Lyon). 


Directeur de la distribution 


Outillage à main professionnel 


Une importante entreprise métallurgique, aux activités très diversifiées, 
recherche pour son département outillage à main occupant l’un des tous 
premiers rangs sur le marché français son directeur de la distribution. Ren- 
dant compte au directeur de ce département, 0 sera chargé de faire évoluer 
et de mettre eu œuvre la politique de distribution. Homme d’action, 3 diri- 
gera une force de vente bien structurée employant 30 personnes environ et 
s’adressant à une clientèle de professionnels. Homme de réflexion, fl devra 
être capable de traiter l’information saisie sur le terrain et de la traduire en 
termes d'amélioration de la politique de distribution. Enfin, sa bonne cul- 
ture industrielle lui permettra d’intégrer les soucis de la production. Ce 
poste s’adresse à un excellent praticien de la vente ayant une expérience 
réussie de l’encadrement d’une force de vente sur des marchés du type 
biens de consommation durables, ou produits consommables industriels. 
Agé de 35 ans environ, il aura une formation commerciale ou technique 
supérieure (Sup de Co ou ingénieur). Ce poste offrant de réelles possibili- 
tés d’avenir est basé dans une ville importante de la région Rhône-Alpes. 
Ecrire à Hervé Zebrowski - Réf. M 1 1020 (Lyon). 

Discrétion totale assurée. 


90.000+ Pour STRASBOURG, 
nous recherchons un 

Responsable secteur caisse. 


notre clientèle Dons chacun de nos magasins. 

nous avons un cadra spécialisé: le CHEF OU SECTEUR CAISSE qui 

assume cette importante responsabilité commerciale. 

Prom du poste: 28 ans minimum. 

Cadre de formation supérieure: Sup de Co, Sciences Eco, Ëcofes 
d’ingénieurs. Droit, etc avec expérience de ranimation du personne! 
féminin fl 00 à 150 personnes). 

• personnalité affirmée. 

• sens du contact humain à tous les niveaux: direction, clientèle, et 
sachant créer un climat de confiance avec son personnel. 

• organisé et méthodique pour planifier les activités et tes horaires en 
fonction des variations de fréquentation du magasin, tout en 
respectant les Impératifs sociaux. 

• animateur et formateur pour sensibiliser le personnel de caisse â 
l'Importance de son rûte dans la vie commerciale du magasin. 

Carrière évolutive. Rémunération liée aux résultats. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo à: 


promonor 

■ 5? Ri ic ne nm ici . connn i n i c 


1 52, RUE DE DOUAI - 59000 LILLE 
DISCRÉTION ABSOLUE 


analyste financier 


ient de notre service «Financé- 


es contacts commerciaux auprès de diri- 
geants de PME et PSD, 

r analyse de dossiers de nnançemetn avec 
nopostîoiis de décision et suivi des risques, 
rencadrement dune pente équipé de ra- 


vivement souhaitée mais nous sommes prêts a 
assurer à un débutant, possédant un bon 
potentiel devolntion, ta formation complé- 
mentaire indispensable. 

Le poste est a pourvoir dans une vQle univer- 


Merri d’adresser votre, CV + photo + rémuné- 


ration actuelle sons référence 848 M à : 


HOBAd conseil 


97 rue de Richelieu 75002 PARIS 


BatimaxL TC£. -Non* sommes Tun des premien groupes 6anç*s d^raerie 1 
mettant de définir et de rfaBser teura équipements dans les mriDeures rongions, 

qudlœ qu’en soïerttanature et fimportanœtart enFrance^a renangttnotaïa^ 

vité s’étmd à tous les domaines économiques. Pour fedreraceoux besoins croôsants 
que suscite notre développement sur la région Nortwocanfle. nous reenerchor* 


CHARGE D’AFFAIRES 


Si vous pensez avoir le proffl de la personne que nous recherchons, écrivez sous 
ié£ 6466 M à Jean-Loup Parichon; 0 étudiera avec vous les possibilités <f une future 


m 


CONSEILS DE 
DIRECTION 


INGÉNIEURS CHIMISTES 


CONTROLE ET ASSISTANCE 
TECHNIQUE A LA FABRICATION 


Les ingénieurs chimistes responsables du contrôle de la fabrication dans nos 51 usines de France 
ou de l'étranger, garantissent la conformité de nos produits ; ils apportent une assistance 
technique à la fabrication et participent à l'amélioration et la mise au point des procédés. 


Si vous êtes ingénieur débutant, ou si vous possédez déjà quelques années d'expérience : si vous 
êtes attiré par une activité étroitement liée à la production comprenant d'importantes respon- 
sabilités techniques et humaines, écrrvez-nous en joignant votre curriculum vitae. Nous étudierons 
ensemble, au cours d'entretiens, comment accorder vos motivations à nos. besoins. 


MICHELIN 
Service du Personnel 
Recrutement des Ingénieurs et Cadres 
63040 CLERMONT FERRAND CEDEX 


contrôleur 
de gestion usine 


financières nécessaires à ta bonne marche de cette 
unité de production. 

• Vous êtes diplômé d’une Ecole Supérieure de 
Commerça ou Ingénieur d’uns grande école et 
vous faites ta preuve d'une expérience réussie 
dans une fonc ti on similaire acquise dans des 
produits de grande consommation. 

Notre contexte étant international, l'anglais est 


leader européen de l’aménagement des 
espaces de bureaux 


recherche pour STRASBOURG,un 


ingénieur-concepteur 


tempe — . 

SI travaillera avec des designers et réalisera les prototypes. 

Ce râle exige notamment goût et créat ivité dans la mise en forme 
de matériaux de nature differente. 

Ce poste conviendrait à INCÉNIEUR type A & Ht, âge de 2S ans 
au moins et possédant une première expérience de3à5 ans pas- 
sée dans un Bureau d'Etudes industriel. 

Anglais et autre tangue souhaités. 

Contacts permanents avec notre partenaire américain. 

Les dossiers de candjdatures -sous rit. 2152 M à préciser sur l’ometappe. 


seront traités confUtenNettemera p 


I o e i/ e t_a f= f=> e e rsi t ! 

m&mm 


SIMAT 


ssîst SEJEffia* F - Dr '* r *= i ° n 22 1 


cadre comptable 
et financier 


SrP2 st *iSP rt S nd 2’ 1 .* u ." «"«iWat a, «nrmatlon 
DECS - ESC ou équivalent cr npié Léo oar une 
expérience de s ans environ. £ 

il dépendra du P.D.G. et sera en relation prïvi-'S 
jégi êe avec te service informatique (7 personnes). £ 
Il contribuera activement au protêt dlnformati- 1 

3 ue répartie concernant tous les services, il ms 
E rigera une équipe de 7 personnes- -S 


Envoyer lettre manuscrite, cv et prétention 
A.OJW. (sous réf. 36381 164 rue de la Cr 
Nivert, 75015 Paris. ” u 


Chef de personnel , 
des ateliers aux chantiers. 


Notre organisation est spécialisée dans la construction et la maintenance 
d’unités industrie lles. Nous sommes une société de services : c’est la 
qualité de nos près La Lions et la compétence de nos équipes qui— depuis' 


le début de ce siècle - a établi notre réputation. Nous employons un 
millier de personnes d'une main d’œuvre hautement qualifiée. Fins de 
ta moitié est détachée sur des chantiers extérieurs. 

Nous demandons en premier lieu à notre Chef du Personnel d'être un 
bon professionnel de la fonction (em banche , formation , gestion. relations 


Direction Générale à rélaboration de b politique de personnel et à sa 
mise en œuvre sur le terrain. Cest par là que son poste doit évoluer. 


S i’Q y soit novateur et réaliste. 

otre siège est en Normandie, dans une ville universitaire. 

Merci d’adresser & SEFOP, notre Conseil, votre dossier complet, y 


compris prétentions, sous réf. PR 352M. 


ï 1 Rue des Pyramides. 75001 Paris. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Pour faire face à l’expansion 
de son important 

Centre de Recherches Pharmaceutiques 
situé près d’Antibes 
à Sophia- Antipolis (A.-M.) 

SEARLE 

RESPONSABLE STATISTIQUE 

• fl devra assurer le support statistique nécessaire au bon 
fonctionnement des différents départements scientifi- 
ques du Centre (Toxicologie, Pathologie, Galénique, 
Analyses). 

• Le candidat retenu aura une formation supérieure, une 
première expérien c e de statisticien acquise dans 


trsiiquci des Centres américain 
Adresser lettre manuscrite GV-, Photo et souhaits & 
SEARLE, réf. 63 
B. P. 23 - 06562 VALBONNE. 


importante société industrielle 
recherche pour l’une de ses usines 

O O son tes J, implantée dans la région 

adjoint au directeur 
du personnel 


des proùlèmes FORMATION et^f sera ar 
a participer peu à peu à d’autres tâches a 
de l’équipe. 

Pour ce poste, il est nécessaire d’avoir u 




Groupe leader de location de 


activement A i 


DIRECTEURS 

SUCCURSALES 

pour BORDEAUX - VI RY CHATILLON 
PERPIGNAN - MONTPELLIER 
VALENCIENNES - ARRAS 
Las candidats doivent être capables d’assurer un 
développement commercial important, de con- 
trôler efficacement un atelier de ponte lourds, 
de gérer une unité décentralisée. 

Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions 


^PM.I en expansion. 100 km sud Paris, fabriquant et com- \ 
merci a lisant des spécialités chimiques réputées pour appli- 
cations industriel les diversifiées (du traditionnel au 
nucléaire...) dans le domaine des traitements de surfaces. 

ingénieur responsable 

ta développement technique 

• Adjoint direct du P.D.G., dans une fonction évolutive. 

• Développe le potentiel technique de la société, par la 
recherche de nouveaux produits et de nouveaux marchés. 

■ Dirige le laboratoire de recherche appliquée (3 personnes). 

• Assure contact clients sur problèmes difficiles 

• Ouvert à l'évolution technique, contacts France, étranger. 
Ingénieur, jeune, avec expérience recherche appliquée et. si 
possible, mise en œuvre industrielle Connaissance en chi- 
mie, électro-chimie ou métallurgie appréciées. 

Adresser lettre. C.V. et prétentions à Madame Bemié. 
Résonance. 80 me Taitbout 75009 PARIS, sous réf. M 501. 
Réponse et discrétion assurées. S~£$Qoar*e A 


r CHAMBRE DE COMMERCE ^ 

ET D'INDUSTRIE DE CAEN 
recherche pour étoffer son département 
«Promotion Commerciale» 

un Assistant 
Technique 
an Commerce 

Au sein d'une équipe déjà existante, il aura pour 


- d'intervenir comme conseil auprès aes com mer- 
cents - de susciter et d'animer des actions concertées 

• de participer à des stages de formation et de per- 
fectionnement. 

Ce poste pourrait convenir à un camfidat : 

• 28 aïs minimum a de formation supérieure 
commerciale ou équivalent (diplôme ^jEFAC 


consulaire et/ou en entreprise •ai^josanioequauœ 
d'oroanisatlon, d'un excellent contact humain et 
d’une qrande faculté d'adaptation • n devra par 
ailleurs être dynamique, bon animateur et avoir le 
désir de travailler en équipé. 

Le poste est à pourvoir très rapidement 

Adresser lettre manuscrite. CV, photo 
et prétentions sous référence r 






PANTALONS 



FILIALE FRANÇAISE D'UN GROUPE MULTINATIONAL 

recherche pour le service 

ENGINEERING 

de son usine 




JEUNE INGENIEUR 

Dans le cadre de ('organisation industrielle : 

- il sera notamment chargé des études d’implantation et de 
standardisation 

a à rechercher les solutions techniques pour adapter les moyens 


V V Merci c 

: 


Le candidat devra avoir une formation d’ingénieur du type A & M 
complétée par une formation en gestion financière. 

Une bonne connaissance de l'Anglais est nécessaire. 

L'usine est située à 100 km à l'Ouest de PARIS. 


75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


-J 


73000 CHAMBERY. 


SOCIÉTÉ D’ACIERS 
SPÉCIAUX 
ET DE FORGE 

FILIALE DE LA REGIE RENAULT 


iTHACONDANGE (Moselle) 

INGÉNIEURS 

Formation Grandes Écoles 

Ayant quelques années d’expérience pour postes : 

• en fabrication 

• en entretien 

Évolution de carrière pour éléments de valeur 
Logement de fonction assuré 


B.P. 38 - 57301 HAGONDANGE. 


ISTEIN INDUSTRIE 

FABRICATION DE GROS ÉQUIPEMENTS 
THERMIQUES ET NUCLÉAIRES 
recherche pour son service contrôle des fabrications : 

UN INGÉNIEUR 

I Responsable d'une équipe de techniciens chargés de rms- 


- Une formation complémentaire ESSA. 

- Une expérience professionnelle de 3 ans mim- 
mum acquise en milieu industriel. 

I ANGLAIS INDISPENSABLE. 

Ecr. & M_ Guy CANNLE, service des relations do travail, 
e Jules-Guesde, 59390 LYS-LEZ-LANNOY. 


internatiowuj^^^ 

PREMIER PLAN 

commercialisant engrais et produits pour 
l'agriculture, rechercha 

jeunes 

diplômés 

AGRO- HEC- ESSEC- SUP DE CO 


promotion possible France/ 


Etranger. 


Plusieurs postes sont à pourvoir en province 


après format ion l 
- soit comme responsable des ventes fi haut niveau, 
-soit à la direction d'une filiale ou d'un centre 
de production. 

Les ingénieurs et cadres intéressés peuvent 
attr-mr i#esr r.v. * lettre manuscrite sous 

SSgh U R 0 L E A D 
68, nie de Rennes - 75006 Paris , 

Discrétion assurée 


Importante Société Papetfàre 
pour son Laboratoire 

RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

région Rhône-Alpes 
recherche un jeune 

Ingénieur Docteur 
CHIMISTE ou RAPETIER 

La préférence sera donnée à un candidat ayant une 
expérience de 2 à 3 ans. parlant couramment et 
lisant l'anglais. 

Adresser voire C.V. déraillé (photo +■ prétentions) 
sous réf. 3945 é MA BORDES. 


PUISSANT GROUPE INDUSTRIEL INTERNA- 


povr son usine de transformation de PacSer, située i 
300 km de Paris 

DIRECTEUR COMMERCIAL 


• Le développement des marchés au sein 
de la C.E.E. et 1 l'exportation. 

• Les négociations commerciales de haut 
niveau. 

• L’animation de la force de vente. 

• La gestion de radministratioa commer- 
ciale. 

• L’étude, en collaboration avec les équipes 
technique et financière, et sous l'autorité 
de la direction générale, d’une politique 
de croissance. 

Ce poste s’adresse à un candidat de formation com- 
merciale supérieure. HEC ISSEC„ 

Agé de 40 à 50 ans, il devra justifier d'une expé- 
rience confirmée en marketing industriel. 

Si cette offre vous intéresse, envoyez votre candida- 
ture accompagnée d’on curriculum vitae détaillé, 
d'une photo récente et de vos prétentions 
s/n° 881.247 M à 

RÊG IE PRÉSSE. SS bis, rue Réaumnr, 

75002 PARIS qui transmettra. 

Discrétion assurée. 


^AUDITEURS^ 

' DÉBUTANTS 

Nous sommes un Cabinet international 
tTAÜDn; cTEXPERTISE COMPTABLE 
et de CONSEIL. 

Vous êtes diplômé d*une Grande Ecole 
Commerciale. 

Écrivez-nous car nous recherchon s, p our 
développer nos équipes d'ANGERS, 
GRENOBLE et LYON, des auditeurs 

g débutants. 


; Formation assurée. 

§ Jeannine Émeriau 
I Hélios, 7, rue de Chaîllot, 
* 75116 Paris. 


H 


imptrtute P JO recherche 

UN CHEF DE FABRICATION 


Formation ingénieur fi 


ékctroxnéc . ^ 

ou de fabrication électro ménager . 

IL LUI SERA CONFIÉ : 

— L'organisation de la fabrication ; 

- Les stocks, plannings et méthodes ainsi que la responsa- 
bilité du personne] do l'imité. 

POSTE D’AVENIR POUR PERSONNE COMPÉTENTE. 
Un teintai: BREST 

Adresser curriculum vitae + prétentions sous référence 


ékctnHnécamquG d'appareillages moyenne série 


MONTEUR D’OPERATIONS 
IMMOBILIÈRES EN NORMANDIE 


- définition programmes; 

- étude de faisabilité ; 

- animation des équipes d'ingénierie ; 

- dipl- souhaités : sciences éco, sup. de Co, sciences Po ; 


DIRECTEUR FINANCIER 


— Formation Supérieure (D-E.C.S. - D.U.T.). 

— Disponible pour déplacements. 

Adresser lettre manuscrite, C.V„ pboto i : 


CHRISTIANE CHENIVESSE, 
Conseil en Recrutement 
INCA S-A. 3, me GJfcey 
26000 VALENCE. 


Pour notre usine de REIMS 

nous cherc h ons un jeune 

INGÉNIEUR A.M. 

appel fi des qualités (foi 
l’une évolution de carrière 
Possibilité de logement. 

Vacances 1981 assurées, 
manuscrit + photo sous 

SE Publicité, 20. avenue de . _ r _. 

75040 Paris Cedex 01. qui transmettra 


OFFRES D’EMPLOIS 


contrôleur de gestion 


13Q/150 000 F 

Nous sommes un important groupe de presse et 
nous recherchons pour l’une de nos publica- 
. rions un Contrôleur de Gestion qui prenne en 
charge l'élaboration du plan, des budgets, le 
contrôle budgétaire et l'analyse des écarts. 
A ce poste, noos privilégierons les qualités 
humâmes; en effet, nous nous attacherons 
essentiellement à votre diplomatie, à votre 
calme, à votre ambition réfléchie et à votre 
capacité i e n tretenir de bonnes relations avec 


Vous êtes diplômé d’une Ecole Supérieure de 
Commerce ou équivalent et vous faites la 
preuve d’une première expérience réussie soit 


financière modernes. 


Merci d 'envoya votre CV sous réf. 4968 i 


Bruno DEMOINET 

INTERNAnONAL 
. BUSINESS DRIVE 

28, mue de Messine 


■Il 


u confié cote recherche. 


directeur administratif 
et financier 


200 000F 


Nous sommes la filiale I 


ciallson: 


américain et nous < 
une gamme de m - 
ayant trait notamm 
Compte-tenu de notre fort développement, 
nous recherchons actuellement la responsable 
de la gestion administrative et financière de 
notre société. Vous aurez donc an charge ; la 
Comptabilité, Finances et Reportlng, les 
Services Généraux, le Personnel et l’Imorme- 

Pour réussir, dans un tel posté, il nous paraît 
. Indispensable d’avoir une formation type Ecole 
Supérieure .de Commerce au équivalent, faire 
ja preuve d^uni^ expérience réussie dans une 

Notre contexte étant international, l’anglais 
est bien sur indispensable. 

Nous nous attarderons enfin i vos qualités 
de souplesse, de diplomatie mais aussi da rigueur 
et de fermeté. 

Merci d’envoyer votre CV sous Réf. 4960 à 


BUSINESS DRIVE 


INGENIEURS 

DEBUTANTS 
. seyant choisi l’option INFORMATIQUE, ou 
ayant déjà une i deux années d’expérience 
INFORMATIQUE, nous vous proposons de 
commencer votre carrière, en l’orientant et en 
U gérant selon vos souhaits, en choisissant 
parmi les missions que nous confient nos 
clients, telles que : 

-CALCUL SCIENTIFIQUE : 

Sur des applications de ELDJVL, Thermique, dé- 
pouillement de mesures, traitement du signal. 

- INFORMATIQUE DE GESTION : 
dans un des centres l.BM. les plus avances en 
Europe en matériel et systèmes (secteur ter- 
tiaire). 

- MICROPROCESSEURS : 
mise au point de sy stèmes temps réel. 
APPELEZ-NOUS au 742-21-11 
(ou envoyez votre CV sûus référence CG 13} 
















OFFRES D'EMPLOIS 


Division Electronique de la SNECMA 

Située à SURESNES 

recherche des 

ingénieurs électroniciens 

(SUP’AERO, ESE, TELECOM-) 

Débutants ou première expérience 

Au sein d'une Unité de taille humaine 1500 personnes) intégrée à un Grand Groupe 
Aéronautique, ils se verront rapidement confier la responsabilité complète de -projets 
faisant appel à des techniques et technologies de pointe dans les domaines suivants : 

— Equipements électroniques pour moteurs civils et militaires. 

- Systèmes évolués de détection télémesurés/télécommandes. 


OFFRES D’EMPLOIS OFFRES 


f Æ IMPORTANTE SOCIETE 

recrute pour assurer la coordination technique d'une ligne de 

PRODUITS AERONAUTIQUES 

INGENIEUR GRANDE ECOLE 

+ FORMATION INGENIEUR DE L'ARMEMENT 

FORTEMENT APPRECIEE 

■ Ses responsabilités concerneront des équipements pour lesquels il lui sera demandé de : 

- proposer à Va Direction Générale de la Société les éléments d'une politique de développement 
de concepts techniques nouveaux et en assurer la promotion auprès des utilisateurs 

- coordonner les activités techniques internes à la Société 

- anime’ Iss échanges techniques entre la Société et l'extérieur : donneurs de licence, clients, 
utilisateurs— 

• Des connaissances techniques très larges et très diversifiées acquises par l’exercice d'une fonction 
importante au titre d’un programme aéronautique (aéronef, système d’armes) constitueraient 


• Ce poste ne peut être confié qu'à un candidat capable de contacts à haut niveau, et faisait preuve 


Adresser dossier de candidature avec C.V., photo et prétentions à No 9T .120 
COMTESSE & Cie 

20. Avenue de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01 , qui transmettra- 


Chevron 

Chevron Chemical Company 

recherche 

Hfl • pour son siège de Paris 

contrôleur de gestion 

deformation supérieure (ISA, ESC, HEQ et possédant une expérience minimum de 6 ans, il se 
verra confier le contrôle budgétaire de la Société en relation avec les services comptables, et 
rendra Compte directement au PDG. Ce poste offre des possibilités d'évolution et nécessite une 
connaissance courante de l'Anglais (parlé et écrit). 

ingénieur agronome 

diplômé d'une Ecole Supérieure d'Agronomïe, il possédera une expérience de 3 à 4 années dans 

le développement de produits phytosanitaires, ô un échelon international 

Dépendant de la Direction Commerciale, il sera responsable du développement technique des 

K oduits nouveaux et de la promotion de ceux existants pour plusieurs pays. 

i connaissnce à un très bon niveau de ('Anglais ou de l'Allemand est nécessaire, ce poste impli- 
quant de fréquents déplacements. (Le candidat peut être originaire d'un pays de la CEE). 

ingénieur agronome stagiaire 

Ce poste s'adresse à un candidat diplômé d'une Ecole Supérieure d' Agronomie, désirant se for- 
mer à la pratique des problèmes du développement de produits phytosanitaires. 

Une bonne connaissance de l'Anglais ou de l'Allemand est souhaitée. Ce stage peut déboucher 
sur une affectation au sein de noire Société. 

• pour son usine de Port de Bouc {Bouches-du-Rhônei 

adjoint administratif du directeur 

Nous créons ce poste il s'adresse à un candidat ayant au moins 5 ans d'expérience de pratique 
administrative en milieu technique. 

Une formation de base d’ingénieur et une expérience "en usine" seront des atouts ainsi qu'une 
très bonne connaissance de l'Anglais (parié et écrit]. 

Adressez votre candidature (C.V. détaillé, photo et prétentions] à : 

CHEVRON CHEMICAL COMPANY SAF 

Service du Personnel - 12, rue de Penthièvre - 75008 PARIS. 


recherche pour le développement de son 
réseau de centres Informatiques 
(MVS. DOS/VS. .. ) 

JEUNE 
INGENIEUR 
LOGICIEL 

Intégré dans une équipe de haut niveau, il contribuera au 
choix, a la mise en place et au suivi des matériels et logiciels. 
En continu, il participera aux recherches d'optimisation 
des systèmes et assurera un rôle de conseil et d assistance 
technique auprès des utilisateurs, des groupes d’études ét 
des exploitations. 

Le contexte international de certaines études implique la 
connaissance de l'anglais. 

Formation supérieure scientifique option informatique 
(Ecole d'ingénieurs ou maîtrise - DEA). 

Expérience antérieure appréciée. « 

t,cnre avec C. V. et photo retournée sous rèf. M à : 
KODAK-PATHÉ Service du Personnel 
8/26. 'rue Villiot - 75594 PARIS CEDEX 12 


DIVISION INFORMATIQUE GRAPHIQUE 

1er constructeur mondial de terminaux et d'ordinateurs graphitées r 

Nous sommes la référence dans les domaines d'applications tels que : 

• CONCEPTION ASSISTEE PAR ORDINATEUR • CARTOGRAPHIE 
• DESSIN AUTOMATIQUE • ARCHITECTURE 
• RECHERCHE SCIENTIFIQUE, MEDICALE • etc 

Nous recherchons : 

INGENIEURS COMMERCIAUX 
confirmés/débutants 

POSTES A POURVOIR REGION PARISIENNE ET PROVINCE 

Nous vous offrons : 

- fixe élevé f intéressement aux résultats -gamme de matériel performant- anglais indispensable 

- opportunité de carrière internationale - voiture de fonction. 

Adresser CV photo et prétentions à TEKTRONIX - Division Informatique Graphique 
BP No 13 - 91941 LES ULIS CEDEX. 


LE CENTRE TECHNIQUE DES INDUSTRIES MECANIQUES 

recherche pour sort Service METHODES 

INGENIEUR ou CADRE 


GESTION DE PRODUCTION assistée par ordinateur 

Cette expérience, acquise dans l’industrie mécanique de moyenne importance, s’exercera au sein . 
d’une équipe de recherche et de conseil auï etend son action aux méthodes modernes de gestion dé 
production. 

La candidat retenu devra être un homme de b ter raine et de contact et avoir l’esprit d’initiative. 

Ce poste impliaue des déplacements fréquents et de courte durée en France et nécessite la connafesaiv . 
ce de l’anglais lu et parle. Rèf. GJ. 

INGENIEUR DIPLOME 

ECOLE DE MECANIQUE 

ayant 2 â 4 ans d’experience acquise aux méthodes et & ta fabrication 
EN MECANIQUE GENERALE petite et moyenne séries. 

hargé au sein d’une équipe et en étroite collaboration avec l’industrie, de dévelop- 

'aide 4 l’élaboration des gammes — 

semblables ou homogènes. II devi 

résultats auprès des industriels. 

Ce poste exige expérience, esprit d’innovation et de collaboration. 

Spécialisation informatique (Basic ou Fortran indispensable). R6f. M.G. 

INGENIEUR DIPLOME 

ECOLE DE MECANIQUE + SPECIALISATION INFORMATIQUE 

ayant 2 ans minimum en mise en œuvre de machines outils 4 COMMANDE NUMERIQUE 
pour intégration dans une équipe de recherche et de conseil sur les méthodes modernes de production. 
Cet Ingénieur sera chargé dans un premier temps d’étudier tes possibilités actuelles des machines 
outils a commande numérique et leurs applications dans les productions mécaniques avec une possi- 
bilité d'évolution vers les études d’implantation d'ateliers flexibles. 

Langue anglaise et allemande lues et parlées. Réf. C-N. 

Adresser C.V. photo et prétentions en Indiquant la référence du poste choisi 4 
CËTIM ■ Service du Personnel - BP. 67 - 60304 5ENUS 


— . Société spéciafisêe dans la maintenance 
A\ et l'approvisionnement en pièces de rechange 
et produits pour r agro-industrie 


DES INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 

La fonction comporte : 

- Des opérations de prospection, négociation, conseil, se rapportant aux complexes 
sucriers, huiliers et industries des boissons. LOCALISES HORS DE FRANCE. 

fl est demandé aux candidats : 

- Une connaissance d’au moins une de ces industries. 

- Une formation et rigueur techniques. 

- Un SENS COMMERCIAL inné. 

- De le diplomatie, de la ténacité et le goût des contacts à tous niveaux. 

- D'accepter de fréquents, mais courts, déplacements à l'Etranger. 


- Des chefs de projet ou assistants travaillant pour ces industries. 

- Des ingénieurs de mise en route. 

- De jeunes cadres de fabrication attirés par le conseil et le technico-commercial. 

Nous travaillons en FRANÇAIS et en ANGLAIS - SALAIRES STIMULANTS 
Les candidature* sont a envoyer au Siège : 

SOCIÉTÉ DE NUUKTENAHCE POUR L AERO-INDUSTRIE (S.MJL) 

87, Avenue de l’Aérodrome - 94310 ORLY 


Comptable 

cxrirmé 

La candidat porafcta au moins un certificat 
comptable du DE CS ou équivalent. 

Il assurera, cous ta responsabilité du Directeur 
Financier, ta gestion de 250 dentiers client*. 

Il aura une expérience de 2 A 3 ara dans un posta 
similaire ou en Cabinet. 

Une connaissance des techniques comptable* 
mt^ossmmva et de la tangua anglaise «ratant 
de» atout* suppléme ntai re*. 

Las paraBtitltâs d'évolution de carrière à l'in- 
térieur du Groupe sont réelles. 

Adresser C.V. et prétention» au Service du 
Personnel - Tour ROUSSEL NOBEL Cédex 3 s 
92080 PARIS LA DEFENSE 


IMPORTANT ORGANISME 
ASSURANCE VIE 


rl H 1 i 41 * TTdTTi 


pour animer réseaux existants, implantation région Ouest, région Centre. 
Position Cadre, rémunération fixe -f- Frais réels. 

Les candidats devront justifier d'une expérience de plusieurs année dans 
l’animation d’un réseau vfe. 

LE FUTUR ADJOINT DE SON 
RESPONSABLE 
DEVELOPPEMENT 

études supérieures, disponibilité pour déplacements courte durée: 
implantation PARIS. Formation assurée. Permis VL. 

Adresser C.V. détaillé, photo (retournée) et prétentions sou» No 90695, 
COMTESSE PUBHClTE.20.av.de l'Opéra, 75040 PARIS CadaxQl q-ff, . 
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SOCIETE EN EXPANSION 
Composants pour le Bâtiment 
crée la fofactHHi 

Cadre 

Marketing -Vente 

Attaché à la Direction commerciale . O assu- 
rera dans un premier temps les études -de 
marché et la communication commer- 
ciale. Après cette prise de fonction permet- 
tant de se former aux produits et marchés 
il assurera également la vente d'un. produit 
à fort potentiel commercial. 

Nous recherchons un Jeune diplômé d'une 
grande école d'ingénieurs ou de commerce 
ayant 3 à 5 ans d’expérience technique et 
commerciale ■ sur k marché du bâtiment. 

Adresser CV prétentions et photo 
sons N° 7914 à 

PARFRANCE Annonces 
rue Robert Estienne 75008 Pans 
qui transmettra 


«■SOCIETE 

Bbüdes ciments 

« FRANÇAIS 

Dans le cadre de son programme de promotion technique et 
de développement, b Direction des Recherches et de la 
Qualité, recrute pour son Centre de Guerville (CEREG), 
près de Mantes-laJolie (Yvelines), deux Ingénieurs désirant 
faire carrière dans l'industrie cimentière : 

un ingénieur procédés 

Après une formation cimentière appropriée, il sera chargé 
d'études d'amélioration et de modification des procédés de 
fabrication et des produits, au Centre de Recherches et en 
usine. 

Il travaillera en étroite collaborai ion avec la Section Mesures 
Industrielles et les Laboratoires d'essais. 


296 - 15-01 


4.rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant ta référence -Discrétion absolue 


OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIEtlE 

EXPORTATRICE (1.200 parwimM} recherche 


Responsable infonnatique 

30 ans nwnmum, ex p érim e nt é mini informatique 
temps réel, bonne pratique du Fortran, connais- 
sance anglais très souhûttée. 

Don» un prenuér temps, le candidat retenu devra 
participer au recrutement de l'équipe d'analyse 
programmation et prendre en moins trois centres 
d’exploitation. 

Ensuite, en Eotson avec le Comité de Direction, 3 
devra répondre aux besoins des services utilisa- 
teurs de rirrformatique et proposer révolution des 
moyens matériels et logiaek 
Il sera demandé au candidat une bonne compé- 
tenee technique, des œmaissancas en gestion, dés 
qualités de réafisateur et de contact. 

référence 1^456 M 

Opérateur exploitation 

Une première expérience sur mira orefinateur fonc- 
tionnant en temps r£d sert* un atout, le goût de 
tordre et de la méthode est impératif, la formation 
au matériel exploité et aux traitements sera assu- 
rée après recrutement. 

r éf éren c e 1457 M 
Lieu de travail pour les deux postes proposés ; 
Paris La Défense. 

Ecrire avec C.V„ photo et prétentions en précisant la 
référence ô PUBLPANEL, 20, rue Rdier, 75441 Paris 
Cédex 09, qui transmettra 


DEUXIEME ROND-POINT 
DES CARRIERES 

La Chambre Syndicale Nationale 
des Conseils en Recrutement 
organise le jeudi 26 mais 1981 
une journée professionnelle d’étude 
et d’échanges sur le thème : 

les nouveaux défis 
de Remploi: richesse 
ou contrainte 
pourîentreprise 

Cette journée se déroulera 

de 9h 30 à 18h à : 

La Maison -des Polytechniciens 
12, rue de Poitiers 75007 Paris 
Travail en commissions 
puis réunion piéniére de synthèse 
animée par GUY THOMAS 

Participation aux fiais (déjeuner compris) : 
650 F par personne 
Pour tous renseignements : 

CSNCR 30 rue Fabert 75007 Paris _ 
Tél. 555.25.81 


OFFRES D'EMPLOIS 



ZJ 


Directeur 
centre de 
profit 

ndusbielet 

commercial 

référence OL 437 AU 


! Directeur 
commercial 


X.ECP, 
Mines, HEC 

commerce 

international 


commercial 
d’in important 
groupe de 


Deux 

ingénieurs 

grande école 

ESE.ENST, 

ENSTA-. 


informatique 


- UHE SOCIÉTÉ FRANÇAISE PERFORMANTE (200 aw, «qnim- 

méats très modernes) rechercha le Directeur d'an étafaEnneot décentralisé, 
il s'agit de diriger ane usine neuve, équipée de matériels sophistiqués, comprenant 
actuellement un effectif d'environ 50 personnes et f en assurer ranimation et la gestion, 
tant sorte jrfan technique et production que sur te plan commercial. 

Poste intéressant autonome et évolutif pour on ingénieur ayant une expérience de 
production dans une industrie mettant en muvra des équipements lourds, ainsi que te 
profil d'un 'patron if entreprise". ' 

lie* de travail : «Bu Ouest Francu __ 

Mreimfritii» devrait .-200 000 F 

FILIALE D'UN IMPORTANT ER0UPE, drerefe * b uMduiiu 

des produits destrôés i l'igricnttare (semences foarraiires) offre un poste âvulatif 
de Diretenar Commnreâl à Ingénieur Agronome on funnotion supérieure éqnivatente 
connaissant les mâchés agricoles. 

Il sera responsable de : 

• r élaboration de te politique commerciale 

• ranimation d* un réseau de vente 

et il devra, dans m délai tris rapide, assurer avec autonomie l'ensemble des respon- 
sabilités commerciales at de gestion. 

U candidat devra justifier d'uns expérience de 10 ans environ an contact des miCeux 
agricoles et faire preuve de qualités de gestionnaire et d'anfiratror. 


UN DES PREMIERS GROUPES INDUSTRIELS FRANÇAIS recherche 

m Cadre de haut niveau pour lui confier la responsabilité de fa création et de 
ranimation d'on réseau de ventes interaationoL 

Ce poste conviendrait à on candidat de formation supérieure, ayant une solide expérience 
dans h négociation de ce nttate •interna tio naux concernant l'achat le transport maritime 
at te vente de produits industriels. 

Situation de premier plan. Parfaite connaissance da l'anglais indispensable. 

- Poste à Paris. 


PUISSANT GROUPE MÉTALLURGIQUE FRANÇAIS recherche te 

Responsable Commercial d'n important groupe do produits métâtargiqms. 
Ce cadre doit disposer d’une solide fonnatino technico-commerciale acquise dans le 
domaine des ventes de produits industriels (connaissances fonderia appréciées). 

• il entretiendra et développera (tes contacts à niveaux élevés auprès c&entète 
industrielle 

• il assurera avec anbatnraîe fa gestion commerciale de son service (budget contrôle 
des résultats) 

• il représentera son groupe an ce qui concerne sa gamme de produits auprès des 
Associations Profesrimneftes Franco et étranger. 

Poste à Paris. 

UN TRÈS IMPORTANT ÉTABLISSEMENT A VOCATION INDUS- 
TRIELLE (études, fabrication, osais} plus io 5 000 psraanara. recherche pour 
un dé ses départements développant des techniques de pointa : 

• ni INGÉNIEUR SYSTÈMES (électronimrej - Il particîpara sons te 

conduite d’un Chef (te Prajet au développement de systèmes électroniques : définition. 


référence EM 438 AH 

. m INGÉNIEUR SYSTÈMES (informatique) - ff assistera an Chef de 
de Projet dans la définition des traitements informatiques pour des systèmes élec- 
troniques complexes (gestion d'un système, élaboration de pistes, extraction, visuali- 
sation), il en suivra la réalisation et participera à l'évaluation des performances. 
Ce poste fait appel è des cmnaissunces iTinformotiquo temps réeL 

référença FM 439 AM 

Ces fractions s'adressant à tes Ingéreras grands école (ESE. EHST, EHSTA n 
équivalente) à vocation électronique, ayant de préferanco une première expérience 


etap 


Uea de travail : vite cto arfdhenaaéanu. 
Écrire ra précisait b référença. 


un ingénieur a essais 
et mesures industrielles 

Après une formation cimentière appropriée, il aura à réaliser 
en direct des essais physiques, mécaniques et thermiques sur 
les installations et le check-up de matériels spécifiques en 
vue de co nef usions techniques. H càncevra et organisera 
également des plans d'intervention en usine. 

11. fera la preuve de capacités d'initiative. Formation souhai- 
tée : A. et M. ou ECOLES ASSIMILÉES. 

référence : 06.529 

Ces postas, qui impliquent d’assez fréquents déplacements 
de courte durée en usine, offrent des possibll it éa i n téressan- 


Adresser lettre de candidature, c.v. 

et photo ainsi que prétentions à : 

BAILLY CONSEIL 
40, avenue Hoche 75008 PAR IS 

en précisant l'intitulé du poste et se réference. 


recherche pour dâwlapper 
son département Lubrifiants 
Hautes Pe r form a nces 

des 

Cadres de Ventes 

— 1 fs ont une formation technique ou une 
expérience en mécanique générale, TJ*., 
matériel agricole, PL, VL. engins de levage 


a se déplacer chaque semaine en Province. . 

Nous offro n s : 

• le statut Cadre (coefficiem lB) 

• un fixe importait (x 13) 

■ une voiture de fonction 

• une formation assurée par des responsables 
compétents sur le terrain et par un service 


4, rue Massenet 75016 Paris 

f 


UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE SERVICES (PROMOTION 
|ET GESTION IMMOBILIÈRES ; 1900 PERSONNES), cherche | 
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OFFRES D'EMPLOIS 




OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


bâtiment 
gros œuvre 
et corps d’état 

B Directeurs de travaux 

Responsabilité technique de travaux 
et gestion : ingénieursoutechnidens 
supérieurs confirmés (10 à 15 ans 
de BTP). 

B Conducteurs de travaux 

2 e échelon 

Conduite de chantier sous tous les 
asperts (technique et gestion) : tech- 
niciens supérieurs Eyrolles, Tou- 
louse, Egletons. 

B Responsables études de prix 
Études et participation aux négocia- 
tions des affaires ; formation supé- 
rieure. 

B Ingénieurs d'affaires diplômés 
La fonction qui recouvre la recherche 
de marchés auprès des collectivités 
locales, bureaux d’études, archi- 
tectes, promoteurs— nécessite des 
qualités de négodateur et une expé- 
rience des études de prix. 


adduction 
■ assainissement 
pose de canalisations 

B Ingénieurs <fipK>niés débutants 

pour activité de chantier après forma- 
tion pratique. 

B Conducteurs de travaux 
l'échelon 

débutants {Eyrolles, Egletons), 

B Conducteurs de travaux 
2“ échelon 

Ingénieurs diplômés confirmés pour 
' organisation et suivi technique de 
chantier. 

B Chefs de chantier 

(bac technique) débutants ou confir- 
més pour encadrement sur chantier. 

B Ingénieurs diplômés confirmés 

responsables d’un centre de profit 
Compétence technique dominante 
commerciale. 


Les postes numérotés de 1 à 9 sont à pourvoir en France 
dans nos 25 implantations régionales 
largement réparties sur l’ensemble du territoire. 


Décidés, malgré la conjoncture, à continuer notre développement, nous avons 
besoin, pour renforcer ei compléter nos équipes, d'une centaine d'hommes de 
tous niveaux de formation, cadres et agents de maîtrise. Débutants dans la vie 
ou déjà expérimentés, ils occuperont des postes opérationnels très variés;, dans 
les fonctions techniques, administratives ou commerciales. 

Nous faisons partie d'un groupe industriel important et diversifié. Saint-Gobam- 
Pont-à-Mousson. Notre chiffre d'affaires et celui de nos filiales avoisine 4 milliards 
de francs (font un tiers réalisé hors du territoire métropolitain. En France, nous 
employons prés de 10 000 personnes et, à l'étranger ; 3 000 travaillent sur nos 
chantiers. 

Si vous voulez gagner avec nous, faites nous rapidement parvenir votre cur- 
nculum-vrtae ou oontactez-nous par téléphone au 749.Û&30 - postes 37.88 et 
39.13. Précisez le numéro de remploi que vous irisez. 


radar 

REGARDE L’AVENIR 
ET PARIE SUR LES JEUNES 

L’UNE DES PREMIÈRES ENSEIGNES 
DE LA DISTRIBUTION MODERNE 
OUVRE SES PORTES A 

1 5 jeunes diplômés 

Etudes commerciales supérieures 

• vous avez le sens du commerce et vous voulez réussir, 

• Vous souhaitez voir rapidement le résultat de vos 
efforts, 

• Vous voulez animer une équipe, 

• Vous conjuguez goût de la gestion et sens du concret. - 
Vous vous verrez confier, après une période de formation 
approfondie en théorie et en pratique, des responsabi- 
lités en Hypermarché et en Supermarché (PARIS et 
PROVINCE). 

Vous trouverez de réelles possibilités de développement et 
d'évolution de carrière si vous acceptez la mobilité géogra- 
phique et les contraintes de la grande distribution 

Envoyer C. V., photo et lettre manuscrite à : 

DEVELOPPEMENT ET SYNTHÈSE 
Pépinière Encadrement RADAR : 

25, rue Frwiçois-ler - 75008 PARIS 


Irak 

important chantier 
durée 3 ans 

B Chais de chantier 
expérimentés pourencadrement des 
équipes recrutées localement 


H Conducteur de travaux 
2 e échelon 

bonne connaissance de la pose et 


B Responsable de centrale béton 

Expérience exploitation de carrières 
et bonne connaissance desagrégats, 
anglais courant 
B Conducteurs de travaux 
ingénieurs expérimentés dans la 
conduite des chantiers, connaissan- 
ces en anglais. 

Gestion de matériel 

B Chefs mécaniciens IAC 
pour maintenance matériel de TP. 

B Mécaniciens TP 
B Mécaniciens électriciens . 


SOCEA-BALHNCY 


direction des affaires sociales 
280, avenue Napoléon-Bonaparte 
92500 flueft-ACa/mafeon 
TéL (1) 749.03.30 


OPPORTUNITE 
POUR UN JEUNE ESC, IUT.. 
AVEC 1'* EXPÉRIENCE 
COMMERCIALE 


JEUNE ADJOINT 
DU 

.DIRECTEUR COMMERCIAL^ 


POUR LE SECONDER : suivi des clients G .S. et gros 
marchés, recherche de nouveaux créneaux de clien- 
tèle. gestion commerciale.... 

POSTE FORMATEUR & ÉVOLUtlF 

INDISPENSABLE - : 

• E.S.C., I.U.T. ou équivalent 

• 1" EXPÉRIENCE COMMERCIALE 


I sélection conseil 


jeune juriste d’entreprise 

Droit Commercial International 


Un important groupe industriel fiançais, (biens (féqupemeni - usines 
dés en main) 3,2 milliards de francs de CTL dont 80 % à l’export, 
recherche une(e) Juriste débutante) ou ayant un ou deux ans d’ex- 
périence en entreprise. 

Rattaché(e) au Responsable du service qui assurera sa formation, fl 
(elle) se verra confier des missions portant plus particuli èrem ent sur 
l'international (étude des fiscalités locales, analyse des contrats . . .). 
La formation souhaitée est un D.EA avec option Droit International. 
ANGLAIS courant 

Adresser C.V. + lettre manuscrite + photo sous référence 2727 A â : 
ORGANISATION et PUBLICITE - 2, rue de Marengo - 75001 PARIS 
qui transmettra. 

La cabinet chargé de ce recrutement 

N> - ■ garantit le caractèœconBdentid des c&nüüatures, — ^ 


INSTRUMENTS SCIENTIFIQUES. 

recherche 

INGÉNIEUR 

OU EQUIVALENT POUR SAV 


- Il travaillera sous les ordres du res pon- 


de 10 techniciens et prendra la respon- 
sabilité d'un S.A.V. dans le domaine des 
appareils de laboratoire. 

- Des connaissances en Allemand ou 
Anglais seraient appréciées. 

Ce poste nécessite de réelles qualités 


ROUCAIRE SJL 

BP 65 

78143 VELIZY-VILLACOUBLAY CEDEX 


ingénieurs 
grondes écoles 
futurs managers 

laSodètèetduGraupe. 

Ds^efoirnaünt ànosactMtœOTp^ffi^w^^^ri^^i^e- 

mîère année, des projets 

réels de differentes unités, préparant ams leur affectation dans 

Leur apprentissage des responsabilités se poiHsuhra dansle 
à racquisiti on cfune -cu taire indListnelIe. 

pmpre à rentrqarisa a base d et Rechanges sa- 

les activités et te prtxÉdures de la Société. 




GRAC/- 



ducbon et acceptant les exigences de en décrient 

Les candidatures doivent être adressées à CREUSüT-LOIRE, 
Service Gestion et Développement des Cadres, 15, rue Ffesquier, 


CREUSOT-LOIRE 

Telemecanique 


UN DES LEADERS EUROPÉENS DE CONSTITUANTS POUR 
AUTOMATISMES INDUSTRIELS (II 000 PERSONNES) 
CHERCHE SON 

directeur 

de la communication 

— Sous l'autorité du directeur du marketing, il dirige une 
équipe importante, fonctionnant comme une agence intégrée. 

— U conseille et propose aux divisions industrielles et aux directions 
commerciales, en France et à Fétranger les stratégies de communi- 
cation adaptées à nos produits et à notre image industrielle. 

— Il anime la rédaction, la conception et la réalisation des différents 
moyens de communication: 

• documents (catalogues, brochures commerciales...) ; 

• audio-visuels; 

• expositions, manifestations internationales; 1 

• lancements publicitaires, campagnes institutionnelles— 

— C’est un homme de 35 ans environ. 

— Formation ingénieur ou grande école commerciale avec une 
expérience de biens industriels. 

— Expérience marketing et communication industrielle. 

— Bon animateur et gestionnaire. 

— Connaissance de Tangiais appréciée. 

— Lieu de travail: Paris-Ouest. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature, à notre 
conseil, sous là réf. 198 LM. “ - • • -- •«* '-*• 

jacques tixier s.a. I n 

7 rue de logelbach . 75017 paris HM 

>t inmhra de 


énëï 

LE CENTRE NATIONAL 
D'ETUDE des 

TELECOMMUNICATIONS . 


r°°c 


INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

INGENIEUR CONFIRME 

(5 ans d’expdriance minimum) pour assurer la responsabilité 
de l'étude et de la définition de sous-systômes de charges 
utiles de Téifeommunicetion. Il devm maîtriser les méthodes 
de traitement du signal pour les tOécammunlcatioitt et les 
techniques avancées an logique rapide. 

INGENIEUR 

(débutant â 2 ans d’expérience) pour participer à l’étude et' 

* la réalisation d'ensembles numériques pour satellites de 
télécommunication. Des connaissances en logique rapide 
et éwntueilement en techniques hyperfréquences « en 
technologie spatiale sont souhaitées. 

Adresser lettre de candidature manuscrite, 

C.V. détaillé et prétentions â : CNET - PA.B/RPE 
38. avenue du Général Leclerc 

V 92131 ISSY tas MOU LINEAUX > 


( SOCIETE LOGABAX 

recherc h e pour son département 

GRANDES ENTREPRISES ET ADMINISTRATIONS 

ingénieurs défaire 

Le ? C3 ÏÏ? k,8ts ret ® nus seront capables de négocier â haut niveau 
et jusof «rom de 3 à 5 ans d’expérience dans la vente de matériel 
mtm et téié-tnformatique. 

Une telle expérience acquise au contact des administrations sera 
appréciée. 

l Adresser C.V. et prétentions sous référence 335 - Direction du 
\ Personnel - Service Recrutement - 79, avenue Aristide Briand 
94115 ARCUEIL CEDEX. \/ 




d*J>\ t> l. 
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CADRES et INGENIEURS 
COMMERCIAUX 

Ecoles de commerce ou d'ingénieurs 

GRACE CRYOVAC® Hf 

LEADER MONDIAL de l'emballoge plastique souple pour produits 
alimentaires frais, renforce l'équipe commerciale de sa principale 


chef des ventes 


basé au siège, véritable trait d'union entre les hommes de terrain et 
le cher de marché, il animera une équipe de cadres commerciaux 
répartis sur l'ensemble de la France et du Bénélux. Il a déjà prouvé 
ses talents de négociateur, d'animateur et d'organisateur. 


responsable 

"développement 


diera, développera et promouvra de nouvelles applications pour 
nos procédés en France, Bénélux et Suisse en relation avec les ven- 
deurs, les clients et l'usine. 

ingénieur des ventes 

centre de la France 

ce sera un homme jeune, responsable de son secteur, il commer- 
cialisera nos procédés d'emballage (matériels, complexes, films, 
sacs . à une clientèle industrielle alimentaire, dans la région 
CENTRE de la France. Il participera à des études commerciales et 
techniques avec les hommes du développement. 

Structurée par MARCHES (Salaison - Viande - Volaille - Fromage - 
Boulangerie . . .) notre organisation commerciale offre de nom- 
breuses opportunités de carrière aux candidats ayant assimilé les 
méthodes de travail du groupe. Capables de s'inlégrer à des 
équipes pluridisciplinaires, ils savent faire preuve de bon sens et 
d'initiative. Imaginatifs, ils sont prêts au changement. 

La pratique de l'Anglais est indispensable. 

F. RAMON vous remercie de lui adresser votre dossier avec photo 
et prétentions à STE GRACE - B.P. 10 - 28230 EPERNON. 

Une totale discrétion vous est garantie. 


GRACE 


ÉLECTRONICIENS ou AUIOMATKIENS 
DEVENEZ 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

CAP SOGET1 LOGICIEL, l'une des premières sociétés européennes 
de Conseil et de Services en in fo rmat i que, recrute plusieurs jeunes 
électroniciens ou au to matidens (écoles d Ingénieurs 
ou universitaires). 

Après une formation oxée sur les micro pr ocesseurs, ils occuperont 
des fonctions d'ingénieurs informaticiens au sein de nos 
agencés de Paris. 

La solidité de notre société et son implantation internationale 
offrent de très intéressantes évolutions de carrière. 

Les dossiers de candidature sont à adresser à : 


QiPSOGEn LOGICIEL < 


Msamanjcii 





ip 





U! n iinpépw— il. 


DIPLOME D’UNE GRANDE ECOLE 

( HEC, ESSÉC, 1ER...) 

II travaille depuis 3 à è ans dans un cabinet International d'audit et est tamiïiarisé avec l'infor- 
matique. 

Sous les ordres du Directeur Financier, il développera la politique et les procédures de contrôle 
interne ge la nouvelle organisation. 

Ses fonctions pourront également l'amener à prendre en charge des audits à l'ipténeur de la 
Société et auprès des sous-traitants. 

Sa réussite dans cette première mission lui permettra d'évoluer rapidement au sein du Groupe 
Schlumberger en Europe ou aux USA 

Une grande mobilité et une bonne connaissance de l'anglais sont donc indispensables. 
Des dossiers complets de candidature sont à adresser, sous référence 8109 M, à 


Schlumberger 


JLeader Français de la 
Distribution Pharmaceutkjue 
(plus de B5 Etablissements en métropole) 
nous recherchons un 

UN CADRE 
CHARGE D'ETUDES 

De FORMATION TECHNICIEN SUPERIEUR, 
expérimenté . dans te* domaines da INORGANI- 
SATION, les METHODES, te STOCKAGE- 
MANUTENTION. 

Il aura en charge : 

- L'analyse des méthodes ert procédures de travail 
’ - La misa au point de nouveaux projets d'implan- 


A dresser lettre manuscrits + C.V. 

à : O .CP. REPARTITION, 
Direction des Affaires Sociales 
Service Recrutement 
rue des Ardennes 7501 9 PARIS 


chargé de formation 

La Direction des Affaires Sociales d'une société de 4000 personnes, possédant des implantations industrielles 
dans la France entière et des filiales à l'étranger ; recherche pour son siège administratif en proche banlieue 
Ouest de Paris un cadre formateur. Intégré au département formation, il aura à analyser et meure en forme les 
méthodes et l’expérience industrielle acquises par les usines et les centres d'études, à concevoir et élaborer des 
moyens pédagogiques et à organiser leur mise en oeuvre. Ce poste conviendrait à un cadre diplômé de l'ensei- 
gnement supérieur, homme de terrain et de contact, ayant notamment acquis en 5 années minimum, l'expé- 
rience professionnelle, t ' habitude de la formalisation et de i' animation . La taille et la nature de cette société lui 
offrent de réelles possibilités d'évolution de carrière à moyen terme. 

Ecrire au Département Recrutement d’EUREQUIP sous référence GBDi-Mqui transmettra. 

EUREQVIP 

■B DÉPARTEMENT RH3UITEMENT 

mJV B.P. JO - 92420 Vaucresson. 

n .Aic LONDRES HOUSTON LAUSANNE 


FILIALE D'UN GROUPE INTERNATIONAL 
DE PREMIERE MPORTANCE, 
nous employons en Franco + da 2 700 peraonnes 
Pour la département jurirfque de noù* siège social 
situé en proche BanHsua Ouest nous recherchons wi : 

JURISTE confirmé 

Fiscalité -Droit des Sociétés 

Nous lui confierons en partit Mer les questions relatives àl’appication 

du Droft des Sodétôs ot de la législation fiscale, la gestion des dossiers. 
s*y rapportant et des études tflverees. 

Nous souhaitons rencontrer des cantfidats possédera ira for ma tion 
juridfctue supérieure (maïrise minimum) et une 0)tpérlercede5à8ans . 
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MATRA© U MATRA©! f MATRA© 


THOMSON-CSF 


DIVISION OPTIQUE 


recherche pour son Centre de RUE IL 


recherche pour son Département fiabilité 


INGÉNIEURS ÉTUDES 
MICRO-ONDES 


INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 


INGENIEUR 

MECANICIEN 


INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 


la définition d'ensembles d'équipe- 


la Division avioniqne 

renforce le potentiel de 'ses équipes techniques et offre 
â des diplômés {Grandes Ecoles, Doctorats, ...) 
DÉBUTANTS o n prem ière expérience, des responsabilités 


I ments électroniques embarqués sur avion. 

— Il veillera A une bonne coordination entre les ' 
groupes projets et les équipes de développement. 
Ce poste conviendrait à un ingénieur ayant 4 à 6 ans 
d'expérience en électronique analogique bas niveau 


de CONCEPTION dans les domaines de 


I) PROPAGATION ANTENNES 

D'intéressantes contributions, sur plan théorique. 


Ques de multiplexage et d'enregistrement. 

Une première, expérience en matériels similaires 
serait appréciée. Réf. A I 


Sa responsabilité est orientée sur la recherche et la 
mise en oeuvre, auprès des ateliers, de nouvelles tech- 
nologiet de fabrication. 

Il travaille en relation étroite avec les différents B.E, 
Servi ces rasais, contrôle, qualité et tes ateliers de 
fabrication pour proposer, mettre au point et expéri- 
menter de nouveaux procédés de fabrication. 

Le poste concerne un ingénieur diplômé d'une 


accompagnent des réalisations concrètes et variées 


INGENIEUR 

INFORMATICIEN 


| Grande Ecole (ECP - A et.M • EIMSH débutant â 
2 ans d'expérience professionnelle, et intéressé 
par une orientation vers la fabrication tout en 
maintenant un bon niveau technique. 

If doit être d'esprit curieux, imaginatif dans le 
concret et s’imposer rapidement par ses capacités 


ENSI - ISEN - INSA 

■ Il est étroitement associé aux groupes projets ët 
aux laboratoires d’équipements, dans la concep- 
tion de systèmes électroniques sous l'angle de fa 
fiabilité et sûreté de fonctionnement. 

Le poste conviendrait à un ingénieur de S a» - 
d'expérience des laboratoires d'études, intéressé 
par une évolution technique lui permettant de 
prendre du recul par rapport au laboratoire. Pouf 


de communication et d'autonomie. 


être â l'aise dans ses fonctions, il doit aussi être I 
un homme de contact, de rigueur et de méthode, j 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo ; 

en indiquant la référance JD 792 ï 

Boîte Postale N9 1 : j 


des technologies micro-éJectroniq ncs performantes. 


Une formation complémentaire aux hyperfréquences est 
prévue pour des ingénieurs généralistes possédant une 
solide formation scientifique, un réel esprit d’invention et le 
goût du travail en équipe. 


Pour tous ces postes, il e 


rvoyer curriculum vhae et photo à THOMSON CSF. 

Division avionique. Service du PnxonneJ. 

. avenue Pïerrc-Brossoktic, 92242 Mafakoff Cedex. 


— U sera responsable de fa définition de produits 
logiciels appliqués au domaine de la visualisation 
graphique. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur Grandes Ecoles 
(de préférence électronique) ayant environ 5 à 7 ans 
d'expérience dans le domaine de l'Informatique 
temps réel et scientifique (si possible appliquée â la 
CAO) sur mini-ordinateurs et micro prora ^ y m rs 
Une bonne expérience dû PASCAL, FORTRAN et 
Assembleur est nécessaire. Réf. B 


MATRA 


VILLACQU8LAY CEDEX 


BANQUE PRIVÉE - 8 e 


Ecrire avec CV, rémunération et photo en précisant : 
la référence du poste chois sous N° JO 796 : 

L Boîte Postale N° 1 g 

MATRA 78146 VE LIZY |7 

w.i . arnitRi ay rFncx MI 


INDUSTRIE AÉRONAUTIQUE 
région P ARISIENNE, recherche 

CHEF 

BUREAU D'ÉTUDES SÉRIE 


UN COMMERCIAL! 


CLIENTÈLE PRIVÉE de standing 


Responsable des liasses. 


SCIENTIFIQUES 

NIVEAU INGÉNIEUR OU ÉQUIVALENT 


Familiarisés avec : 

- INSTRUMENTATION électronique (traitement du 
signal, optique, physique du solide Rét 1 A 


- INSTRUMENTATION analytique (physico-chimie, 
electrœhimie, métallurgie) Rif 2 B 


Vous êtes jeune, dynamique et bilingue anglais, vous êtes 
capable d'établir d'excellenls contacts avec des chercheurs - 
vous savez vous adapter. 


Nous sommes filiale d'une Société U.S.. leader sur son 
- marché. 

Nous avons un poste TECHNICO-COMMERCIAL pourvois 
(déplacements une semaine par mois). 


Adresser candidature.- C.V. et photo : 

pour Réf. 1 A à M. ZELLER, pour Réf. 2 B à Madame DIRAND 


EG&G INSTRUMENTS 

% ^Jdacedeja Balance - Silic 428 - 94583 RUNG1S CEDEX 


WANG )- 

— FRANCE 


constructeurs d'ordinateurs et de systèmes de bureau avec un ta ux de 


^SS^^^i^S ^ B:60%PEranpour ' eCA: * 7500 


RESPONSABLE 
MARKETING SSCI 


susceptibles de coopérer avec la Société à ditfé- 

* teS SSC/; COntrôier la ws'të * 

•les sensibiliser à élaborer de nouveaux logiciels. 
^^d^Jég éde^^m mtmumj aurauneeKpèHencedetecImMco. 
Une bonne connaissance de t Anglais est nécessaire. 
SoSSlSSS" 9 d ’t vo]ution - déplacements en France 


(en viron 5 Jours par mois). 


référence 56 M, à notre conseil 
Richard BÉNATOUIL, GROUPE BBC. 

37. boulevard Sébastopol- 75001Parii 
Discrétion absolue et réponse rapide assurées. 



Nous sommes une Société de 
CONSEIL EN RECRITTEMENT 
(effeefrf^personnes) souaeuse de qualité, tanl dans n 


prestations que dans notre image dë'maraùë. ' 
Nous souhaitons engager le (ou la) 




r. , l .. “ '«'«ion rersonneî. 

Notre souhait est orienté vers un(e) candidatfa) de 


°r T m L mum " ans, capable de s'adapter à 
oes interlocuteurs de haut niveou et DOuvanl ïustrfior H'i im... 

expérience réussie de ta^NrlDÊlÊMîlcB pre ~ 
Envoyer CV. et prétantions sous référence 2979 à : 


f ûn'aganisatimefpuMcifê' 

L^XR^rnsrwxse.BoiMiwuuwauiniMM. 


industrialisation et des liaisons méthodes 
Expérience dessin industrie! et méthodes modernes 


: expérience de 3 â 4 ans Au» fa 


de fabrication en bureau d'études a 


Formation type A et M. 

170.000 F 


qui transmettra, sous refér. 8400 M. ’ 


ingénierie 

cherche à adjoindre â son équî 


fofiiiKW formation 
«énieciirn 


II bu sera confié : 

- des études, puis des suivis de projets 
importants dans le domain «» de 
L ’AG RO ^ALIMENTAIRE 
(froid, industries de la viande). 

Pour ce poste, il est nécessaire d'avoir 
4 a 5 ans d’expérience de construction 
mdustnelje acquise en entreprise ou en 


bureau d’études. 

Lieu de travail : Paris 8àzne, quelques 


déplacements à prévoir mais de courte 5 i 


Veuillez écrire, sous réf. 35L9à 


ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE DES P 




46. rue Barrault, 75634 PARIS CEDEX 13 


« diplômes requis pour le 
concours crentnée â rENA 
Epreuves les 23 et 24 avril 1981 


Polytechnique, ENSAE (div. i). 
Centrale, HEC. ESSEC. INSEAD, 
Normales Sup. (Ulm, Sèvres, 
StCloud, Fontenay, Cachan) 


Épreuves le 23 avril 1981 . 
Études rémunérées : 
bois ans dont 17 mois â PENA 


VOUS SEREZ ADMINISTRATEUR 

. au Secrétariat d'État aux PTT 
e dans les Directions impartantes de 
Paris ou de Province 


VOUS ACCÉDEREZ AUX EMPLOIS 
SUPÉRIEURS 


Directeur à Mdminrstration Centrale 
Inspecteur générai. Chef de service régional 
et départemental. Directeur d'établissement 
RENSHGNEMBfTS: (1) 566.10.24 
<1)566^4.76 


MSCRIPTIONS 

JUSQU'AU 23 MARS 1981 


SECRÉTARIAT D'ÉTAT AUX PTT 

Direction du Personnel 

et des Affaires Sociales - Bureau B 2 

BP. 300 75624 Parte Cedex 13 




UN IMPORTANT EDITEUR JURIDIQUE 

recherche un ... 


rédacteur-documentaliste 


MFLOMF MAITRISE Bt DROIT PRIVE 


Cette fonction conviendrait à un jeune Juriste ayant une pre- 
mière expérience pratique en Droit des Affaires. 

Outre le goût pour. la rédaction et la recherche, l'esprit 
a équipe est indispensable. 

Une bonne connaissance de là langue anglaise serait apprë- 


Son entrée en fonction sera fixée d'un commun accord. 

Il sera répondu à toute lettre manuscrite, -, 
accompagnée CV. détaitfé, indiquant rémunération actuelle", 
adressée sous référence 7925 à : 


V THOMSON-CSF 


DIVISION SIMULATEURS 


i ingénieurs mécaniciens 


DEBUTANTS OU AYANT 1 OU 2 ANS DTXPFIHvhpc 
S™mit l ï D ÏS2“' UH M0HD£ PASSIONNANT 


LA SIMULATION 

Pour faire face 


ain de BEJARRY THO MS O N*- CS F " ^ C 

tebJissemént 



CRÉDIT 
INDUSTRIEL ET 
groupe ac COMMERCIAL 

recherche pour sa DIVISION JURIDIQUE 


UN CADRE 

JURISTE CONSULTANT 


dans tous les domaines d'odivilés de la banque 
Exigences: 

~~ JU " diqUC supérleurE ' compter® (minimum '■ 

7 n 5 ^MI 5 P ŒDE? ^ réten,i0nS 6 CIC <*** I 


” .rifMlt» 
,'•<.( «A Fqjq* 


'IM 


eN lFURS 


: m?. _ tk Al 


■•|ii=. f — - traité**** 
! .<lP E ! --.-VV JTATIOI». 
.''L' AirS.Cr ARC Ml 


-iVÔAARS NUL» 

It^eSEL'SS- 

I Pfil?— ' .. * 4» 


.. .- vv'aété 

, . ^s - » < 


ClÔM 


'JScÎéTÉ wpu.Tjg.u. 


-r , 

N f S 


iftel de projet 


| de haut niveau : . 

-=t r-Er» t. Î5 puai 


=r-ilî r. taie x=mUL 
laE»±£rcEe 

■baiici rujcicr» [ j liim. m 


-UT. , 

«falrfaipfrtbta: 

S? c,v ‘ + ^ c ~* * 

^iScvae ta Pciuasel 

SRHtiSS» 


1US P »ÊUIERS CONSTRUCmMStrè 


UN CHEF DE 
et un 

INGENIEUR 


a;* ««iiiaii'iL V. eB “mwhMm 
fc"w«,a,^*. VR Jl-«iMju 1881 
^"«ratm, ïü"* 00 " Igrniak» testai : 




8 “ïL2 , ?* nc * 3®e.*e. 

/50 ^. Par,s Céitex GStqaü 


m £^Créùon .a/i eryriy a 


pr ocheb««.ie 

S'ngenieîT 


s'atta*. Muesü ansïe<fa 

U J Une très des 

EOf^E pfibP.V-. Phom 
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1 OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D’EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS f 


PMB 


■hhihhb 



E PRIYêÈT^ 

30 MMER C | Ai 

INTtu ikiifcs .*. rK 


MATRA 


INGENIEURS 

• de SYSTEME en RADIOTELEPHO- 
NIE, EN TELECOPIE. 

• d'ETUDES en TRAITEMENT de 
DONNEES, COMMUTATION. 

• d'ETUDES HARDWARE MULTI- 
PROCESSEURS. 

Ces postes peuvent convenir A des ingénieurs 
Grandes Ecoles pouvant justifier de 4 A 5 années 


Ecrire avec CV, rémunération souhaitée et photo 
en indiquant la référence JD 797 
au Service du Recrutement des Ingénieurs et Cadres 
Boire Postale N° 1 

RA ATD A 78146 velizy 

IfIMlIlM VI LLACOUBLAY CEDEX 


NEumentaliste 

MKHarnsn 



MATRA O 

prend de l'expansion et crée des postes pour 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 
de formation aéronautique 


E CP - SUP'AERO - ENSTA - ENSMA - ENICA 
Les candidats seront orientés sur l'une des fonctions suivantes : 


Systèmes 


Essais 


études de faisabilité — 

Les postes concernent des ingénieurs débutants 
à quelques années d'expérience de l'industrie 


— Ils sont responsables de l'intégration de la mise — 
en oeuvre et de !‘ exploitation des essais en vol 

de matériel aéronautique. _ 

- Une expérience professionnelle de quelques 
années est indispensable compte- tenu de l'auto- 
nomie des postes et des responsabilités opération- 
nelles sur site, tant sur le plan technique que du — 


Aérodynamique 

■ Ils réalisent des calculs aérodynamiques sur des 
systèmes de haute perf o rmance. 

■ L'un des postes est plus orienté sur les études 

théoriques et met en oeuvre des connaissances 
précisas en mécanique des fluides et en infor- 
matiques. Réf. Ç 

Le second poste aborde les problèmes d’aéro- 
dynamlques dans une phase plus concrète et 
expérimentale (définition des essais, réalisation 
des maquettes et suivi des essais) 

Bonne connaissance de l’Anglais. Réf. D 



Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en indiquant la référence du poste choisi sous N° NK 795 

MATRA 78T46 VELIZY VILLACOUBLAY CEDEX 


développe son département APL et crée deux 


UN INGENIEUR APL 

(réf. 101 A) je 


UN INGENIEUR COMMERCIAL £ 

(réL 102 C) 

Envoyer CV et prétentions, en précisant la réfé- 
rença choisie, à M. LEGRAND, TE LSY S INFOR- 
MATIQUE , 20, Bld de la Muette 95140 Gwges- 


O THOMSON -CSF 

DIVISION SIMULATEURS 


i ingénieurs commerciaux 

ESE, ENSTA, ENSAP... OU EQUIVALENT 

Après 2 ou 3 ans dans le milieu industriel vous désirée ELARGIR VOS 
FONCTIONS. 

Pour faire face à une EXPANSION continue importante, l’un des premiers 
grands constructeurs mondiaux de SHULATEURS recherche des INGE- 
NIEURS COMMERCIAUX pour définir, prospecter, négocier et gérer des 
contrats concernant des simulateurs d'avions commerciaux ou militaires et 
de centrales électriques, thermiques ou nucléaires. 


ISON-CSF 

■Hiuite** 



Adresser C.V., photo el rémunération souhaitée en indiquant 
la rélérence IC 81.17 M à Alain de BEJARRY, 
THOMSON-CSF Division Simulateurs 
Etablissement de TRAPPES 3 Avenue Albert Einstein 

B. P. 116 - 78192 TRAPPES CEDEX 


BP 359 ■ 75064 PARIS CEDEX 02 


' IMPORTANTE SOCIETE D'ELECTRONIQUE 
PROCHE BANLIEUE OUEST 
recherche 

UN INGENIEUR MECANICIEN 

chargé d'animer des équipes d'études et de fabrication de 
mat&iels électroniques dans le domaine de la télématique. 

U devra s'attacher, particulièrement à : leur conception, leur 
mise au point, la recherche des critères d'acceptation, pour 
obtenir une très grande fiabilité et un moindre coût. 

Le candidat justifiera d'expérience réussies dans un domaine 
mettant en œuvre des mécanismes intégrés dans des materiels 
électroniques. 

Merci d'adresser C.V.. photo et prêtent, sous réf. No 90964^ 
C0NTES3E PUBLICftÉ, 20. avenue de l'Opéra. 75040 PARIS 


GRANDE BANQUE AMERICAINE 

1 paris 

Un ou (une) cadre de marketing 


Le candidat parfaitement bilingue, nationalité française 
I souhaitée, sérail prindpalemeta responsable des relations 
avec les filiales françaises des sociétés américaines. 
La préférence serait donnée ara personnes ayant acquis 
i une expérience de 2 à 3 années dans ce domaine et possê- 
i dani une connaissance approfondie des méthodes 


Les possïbtGtés cT Évolution sont réelles au sein de la 
succursale à Paris et éventuellement 1 l'étranger. 
Disponibilité très brève désirée. 

Discrétion absolue assurée. 


le cadre responsable 

de son Servie» 

PRODUCTION VIRALE 


le cadre responsable 

dssonServics 

PRÉPARATION ETRÉMOTITION 

DES MÉDICAMENTS INJECTARLES 

pharmacien, IPI de préférence, ayant une expérience confirmée 
dans le travail en zone stérile (répartition et lyophilisation). 
Lieu de travail : LE VAUDRBJIL 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions à 
Direction du Personnel INSTITUT PASTEUR PRODUCTI ON 
3, boulevard Raymond-Poincaré 92430 MARNES -LA-COQUETTE 


wmmrwrjrsssss///////////ssMxm 
NOTRE JOB: 

l'art d'être nous-mêmes! 

Les entreprises sont nos partenaires. 

Nos axes d’action sont le développement de feus politiques du personnel 
et de leurs politiques commerciales. 

Nos moyens : 

le courage de la franchise; elles n’attendent pas que noos épousions 
feras formules. 

la proposition d'actions à mener, leur mise en œuvre concrète avec 
fera encadrement 
Pour un jeune 

Supdeco ou Ingénieur 

c’est un excellent départ dans un Job où la dimension personnelle passe 
avant l’expérience. Elle est primordiale vis-à-vis de nos partenaires et dans 
notre équipe où les échanges sont permanents, riches et -ouverts. 












LE MONDE — Mercredi 18 mars 1981 *** 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 




Responsable Eiport 

d’une profession 170.000 F/an + 


Soeifté S.M.D., Male do groupe 


DIRECTEURS ADJOINTS 

Ces postes conviennent 1 des candidats de formation snp- . 
ayant aire première expér. réussie en tant que : 

CHEF DE DÉPARTEMENT HYPERMARCHÉ 
Adr. lettre mania., photo et prêt. : Service du Personnel, 
J7, avenue de b Résidence, 92160 ANTDNY. 


Notre profession (branche ; équipement du foyer) intensifie» péoétratio n commet dalesur les mar di ès export. 
Pour prendre en charge sur le terrain ce développement; noos créons à PARIS le poste : RESPONSA B LE 
EXPORT. En France, il conseille les MO adhérentes, les aide owicrètemeirt dans leurs déférentes 
démarches. A l'étranger, , pr inci palement sur _ Iss modn» européens, fl monte et réalke des actions 
promotionnelles, est moteur dans des négociations intéressant la profession- 

Ce poste de confiance intéresse un spécialiste de l’exp o r tati on, de formation supérieure. Agé de 35 ans 
environ, a justifie d’une expérience commereiafe importante des marchés interna tîonanx. 11 parie bien 
l’anglais et llaUemand. 

Merci d’adresser votre candidature sons réf. 81521 M à François CORNEV1N qui traite co nfidentiel- 


cëHl SF+ 


DltECTOR OF ACCOUNDNG 

The position reports to the Financial Controfler-Europe, an will be responsiblc for : 

- providing accounting advice and assistance to oor 15 affiliâtes, 1 

- implémentation, review and eontxol of dtvîsionai and régional accouru in g, 


poli ries in the european headquarters and affiliâtes, 

- day-to-day management of the fïnancial and fiscal affairs of the european 
headquaners, 

- review of european accounting and fiscal devdopmmns. 

The position will rcquire travri within Europe. 

Applicams shonld be qnaiified AccountauLs and bave al Jeast 3 yeais expérience in 
the finance departmem of a multinational company or aaditing finn. Flnent 

English is indispensable. 

Send C.V , photo and salary reqaïrements to : 

G. Hoad, CBS International S .A., 1, me du Château. 92522 Nouilly. 


IMPORTANTE COMPAGNIE 
D’ASSURANCES DE PARS 

recherche 

UN CHEF DE GROUPE 
COMPTABLE 

Il aura la responsabilité de toute la 
comptabilité d’une branche de la com- 
pagnie. et devra veiller au bon derou- 
lement des différentes opérations comp- 
tables telles que : 

- Émission et encaissement des primes. 

- Ordonnancement et paiement des 

sinistres. 

- Inventaires. 

Ce poste conviendrait à un titulaire d’un 
BTS. DUT, ou certificat comptable du 
DECS. 

Une expérience antérieure est indis- 
pensable. 

Ecrira avec C. V- photo et prétentions 
sous rél 14072 M à BLEU Publicité 
17, rue Lebel - 94300 VINCENNES 


Compagnie Générale 
de Géophysique 

6,rueGalvanl 
91301 MASSY 
recherche 

un cadre financier 

IHEC, ESSEC ou assimilé t DECS) 

' Fonction d'audit au siège social {interventions 
dans les implantations françaises et étrangères 
du groupe) 

- Affectation probable ultérieure aux Etats-Unis 
(coordination financière des organismes amé- 
ricains du groupe) 

Il est exigé en outre : 

- une expérience de quelques années en 
comptabilité et fiscalité. 

- une bonne pratique de l'anglais. 

Adresser C.V., photo et prétentions au 
Département des Relations Humaines 






directeur 

d’usine 


stei 

ri 

ïa 

| INGENIERIE | 


• sa formation dad fltre supérieure â dominante biologique : 
AGR0. ENSIA,... il doit justifier d'une expérience réussie 
de plusieurs années en rirection d'usine à vocation 


• gestionnaire avisé de l'unité de production dont il aura la 
charge, sa compétence doit lui permettre d'en accroître les 
performances A ce titre il devra être tout parucuttéremem 


guillon sélection 

: JOÙFFROY - 7SOT7 PARIS 


GRANDE BANQUE 


INGENIEURS 
INFORMATICIENS 
TEMPS REEL 

ayant de 2 â 5 ans de via professionnelle. 
( l nf ormatlque , Electro rHq ue , Au to viatique) 

Ils utiliseront leur expérience en : 

. Robot la ue. télésu pervision, 

. Commutation téléphonique temporelle, 
. C.A.O. 

. Simulation, 

pour développer de nouveaux systèmes 
dans la recherche pétrolière, le spatial, les 
transports « les télécommunications. 

Ces postes se situent dans un environne- 
ment très dynamique, offrant de larges 
possibilités de formation approfondie et 
de progression de carrière. 

" -'-Baser C.V. et prétentions é t 

J.C. NARCONTI 

KHiél 78i40 W VEi.| l Z^ ?rOPe 

MWtél VILLACOUBLAY 


spécialiste en I ^^Ingènieur 


euro-obligations. 

Possédant une formation solide dans le 
domaine de l'actuariat et daté d'une ex- 
périence commerciale de plusieurs années 
an matière de valeurs A revenu fixe. 
Adresser lettre manuscrite, photo et prêt. 
A N. 918 PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Voltaire - 7501 1 Paris qui tr. 


ASSISTANT DE NOTRE 
CONTRÔLEUR 
DE GESTION 

Nous sommes une société d Ingénierie, leader 


11 -participera à ta tenue du tableau de bord de 
la direction générale, à l’élaboration et suivi 
des budgets, à la conception de méthodes et 
procédures, à la réafisation d’études ponc- 
tuelles, à i 'amélioration des outils de contrôle 


80COTBC CALCUL M STRUCTURES 

Le Groupe SOCOTEC (2000 personnes en France et 
dans le monde}.» ’esi acquis, par la compétence de ses 
collaborateurs et le sérieux de ses prestations, une 
très grande notoriété dans les milieux de b Construc- 
tion et de l'Industrie. Dans le cadre du développe- 
ment de notre Département Informatique et Analy- 
ses de Structures au sein de la Direction Technique 
nous sommes amenés à vous proposer un poste 

d’ingéakur. Ingénieur diplômé en (tenieCtvü (ECP- 
ENPC) vous avez acquis une première expérience de . 
l'Informatique Scientifique ou de l'Analyse des 
Structures. Vous êtes intéressé par le développement 
de calculs de structures par la méthode des éléments 
finis dans 1e domaine des analyses statiques, dynami- 
ques et de stabilité. Vous travaillerez sur le logiciel 
■ «Hercule» installé sur différents ordinateurs. Votre 
poste sera basé i SAINT QUENTIN EN YVELINES. 

Si cette offre vous Intéresse, adressez votre candida- 
tiire soi» réf. 81.09 & P. CANDES - SOCOTEC - 
Emploi & Formation - 3, avenue du Centre - 
78182 SAINT QUENTIN EN YVEUNES. 


GROUPEMENT TECHNIQUE 

Secteur Assurances 

Paris 17e 

équipe d'un 4341 VM/CMS DOS/VSE 
avec télétraitement 

PROGRAMMEUR 

ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

LANGAGE PL/1 OPT ... 
Connaissance CICS et/ou DLyi 
appréciée, niveau DUT 

Envoyer C.V. avec photo et prétentions 
annuelles i M. O. DERYNCK 

A.G.S.A.A. 

118, rue0eTocqueville-75S5Q Paris cade* 17 




développant 
scs activités- 

APRÈS-VENTE, 

recherche 


TECHNICO-COMMERCIAUX 

pour rétablissement et ta négociation 
de marchés de main te nance 

Bonnes connaissances en électronique dans les domaines 
matériels embarqués, aéronautique civile 
ou télécxxnmuniGatkraa. 

Sens commercial confirmé . 
et bonne pratique de l’anglais 
Cadre ou niveau équivalent 


^ measurex 

FILIALE US LEADER PROCESS CONTROL 
recherche pour PARIS Sètne 
(puis SILIC RUNGIS en septembre 81) 


Responsable de la vente de systèmes de régulation 
par oneflnateur. 

Stage USA - Large autonomie - Potentiel «révo- 
lution. 

Ingénieur diplômé, if possédera 2 â 3 ans d’expé- 
rience de vente d'équipement d'instrumentation, 
d’automatisme, d’informatique et une p a r fa ite 
maîtrise de l'anglais. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et phot 


¥ 


recherche pour renforcer son 

SERVICE AUDIT 

UN AUDIT JUNIOR 


75040 PARIS Cedex 01. qui. transmettra. 


L’un des Premiers Groupes Français 
de bâtiment et travaux publics 
banlieue SUD OUEST, recherche poiovson 
SERVICE ETUDES DE PRIX 



Possédant une expérience d’au moins T0 ans sur 
de gros CH ANTIE RS de GENIE CI VJL A UTANT 
QUE POSSIBLE A L’ETRANGER {barrages, 
ponts, centrales nucléaires, etc...). 

Pratique de i 'anglais ou de l’espagnol indispen- 
sable. 

Adresser lettre manuscrite, CV détaillé et photo 
récente sous référence 2638 à P. LICHAU SA., 
BP 220 -75Q63 PARIS cédex 02 qui transmettra. 


FILIALE D’UN GROUPE 
INDUSTRIEL IMPORTANT 

recherche 


S^ïïkMTïïïïTï 


Dipifimis 

- pour: 

> son Banc d 'Essais 
9 son Laboratoire . 


analyse des contraintes) 

Anglais souhaitable — Avantages sociaux ~ 
Proximité immédiate gare 
proche banlieue parisienne. 

Envoyer curricufum-vitae sous réf. 2EL09EÎ, . 
PUBLICITÉ ROGER BLEY. 

101. rue Réaurmir, 75002 PARIS._ . . 


PARIS QUARTIER GARE DE LYON 
Onflae —rtoato de LOCATION AUTOMOBILE 
ctanta 

JEUNE CADRE GESTIONNAIRE 

- Formation Maîtrise Sciences Eco ou Ecole de gëstfc 

section Economie « Finances. _ 

■ 4 à 5 ans d'expérience pour loi amfier ta 


ADMINISTRATIVE ET FINANCIÈRE 

de la chaîne et un rUe de coordination et iTaSSistaBCe ™ 
à vis. des adhérents. rli . 

De bonnes bases juridiques seraient un atout tppriOB . , 
SALAIRE DE DÉPART 100.000 F ET + 

Ecrire arec CV. 3 Mme D 'ORNANT 
F1DAL-PAR1S, 18 bis, me de Vflfcrs, 

92300 LEVALL01S-PERRET. .' 
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SOCIETE D'ETUDE ET DE DEVELOPPEMENT DE MATERIELS DE HAUTE TECHNICITE 
NUCLEAIRE ESPACE AUTOMATISME 

Banlieue SUD-EST, recherche 


SODERN 

ingénieurs 
mécaniciens 

(ECP. E.C. Lyon, 
Arts et Métiers, INSA) 


pourconceptîon mécanique, thermique 
et études technologiques de matériels 
embarqués. 


ingénieurs systèmes 

ayant solides connaissances en optique 
instrumentale. ^ . 

ou 

ingénieurs opticiens 


ingénieurs systèmes 


(Télécom., ESE, Sup Aéro) 
pour conception 
équipements embarqués. 


ingénieurs f 
électroniciens logiciens j 


pour conception équipements embar- 
qués. 

La pratique courante de la langue Anglaise est indispensable. 

Adresser C.V. manuscrit et photo au Service du Personnel - 1, avenue Descartes 94450 LIMEIL BREVANNES. 


(ESE, ENSI, ISEP) 
ayant quelques années d 'expérience 
dans le développement de matériels 
informatiques et de logiciels sur 
m icroprocesseurs. 


GROUPE FRANÇAIS 
1 MECANIQUE DE PRECISION 

recherche pour l'un de ses Centres de Produc 
(3000 personnes) 
en SANLfEUE PARISIENNE 

UN CADRE HAUT NIVEAU 
ADJOINT 

au Chef de PERSONNEL 

Participant à l’activité d’une usine en plein développement. H 
sera l’interlocuteur privilégié de l'encadrement auprès duquel il 
sera placé en position de Conseil pour la gestion prévision- 
nelle du personnel et d'Assistance pour les relations avec les 
diverses instances de représentation du personnel. 

Si vous désirez prendre part à ce recrutement, nous serons 
attentifs à votre niveau de. Formation Supérieure (Droit, IEP, 
Sciences Eco, Ecoles d’ingénieurs,...), à votre expérience 
d’homme de terrain et de contacts, présentant déjà plusieurs 
années d'expérience dans la fonction personnel en milieu 
industriel (mécanique de préférence). 

Merci d’adresser lettre, C.V. avec photo et rémunération 
actuelle ss No 91218, CONTESSE PUBLICITE, 20. avenue de 
l'Opéra, 75040 PAR IS CEDEX 01 qui transmettra. 



I 



L'offre: 

• Il s'agit, dans un premier temps, de participer à l'essor de l'activité marché et pro- 
duits. dans le domaine du traitement et de la communication de l'information, au 
sein d'une équipe motivante. 

■ Le porte doit évoluer veîs une fonction deconseil d'entreprise en matière :d'étudesde 
structures, audits, plans informatiques, cahiers des charges, actions de formation,.- 

Vous êtes: 

• l/n jeune informaticien, ingénieur ou universitaire, ayant 2 à 3 ans d'expérience de la . 
vente de services informatiques (logiciels d'applications de gestion) acquise de pré- 
férence au sein d’une SSCI et intéressé par une carrière de consul tant. 

•La Division Informatique et Communication du groupe BERNARD KRJEF 
CONSULTANTS, constituée d'hommes de l'art et de psychologues, chargée des opé- 
rations de recrutement dans le secteur de l'informatique, ainsi que diverses activités 
de conseil Liées à l'utilisation de cet outil dans les organisations. 

Merci d'adresser votre C.V.. photo récente et rémunération actuelle sous la référence 

8157 M (à mentionner sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06 


S responsable informatique 

■l 80000 F+/an 

■ Une affaire agro-aBmentaïre en forte croissance (500 p* CA 
2 600 MF) entend faire de son informatique fbutS majeur de son 
H développement 

H Conseillée par une SSCI, notre entreprise industrielle (installée Paris 

■ Sud-Est) a opté pour une solution distribuée et a installée deux PDP 
supportant un réseau de terminaux usines. 

H vfous prenez en main les développements actuels, conseillez la DG et 

■ les utilisateurs, consolidez et animez l’équipe informatique et, surtout, 
concevez et réalisez une informatique déosionnefle. 

9 Après une fomutkn supérieure, ingénieur de préférence, nus nez 
n acquis en sept à dbc ans une bonne cannai8sanee du monde industriel, 
“ mûri votre maîtrise des techniques informatiques et fait la preuve de vos 
I mmnètencfis dans le développement cTappRcatlons con r v e reat km no Sc o 


■ " 

S Notre consultant J- THILY, vous remercie de lui écrire à Paris (néf. 3963 LM) 

■ à « Carrières de nnfonnatique «. 

■ ■ 

■un ingénieur responsable 
■de production 

■ Région d’Annecy 

■ P etrte mécanique de précision, moyennes et grandes séries, notre 

■ affaire sa développe sur un tout nouveau marché, ce qui Implique 
Sla mise an place tfune gestion de production plus performante. 
5 Mous cherchons un ingénieur ayant une bonne expérience de notre 

■ technologie (fonderie, soudure, galvanoplastie, bien sûr, usinage et 
mrn montage) qui participe à la mise en place d'un système de production en 

■ temps réel permettant des renouvellements permanents de gammes de 

■ produits et qui prenne en main la formation de notre personnel 

MK Cest une miesfon passion na nte pour on ingénieur mécanicien ayant 

■ déjà travaffiéavac un outil Mormah que. 

9 Noire oorauttant, Mme G. DiULvous remercie de lui écrirai Lyon (rit 667 LM). 


m 


[ALEXANDRE TIC S .A 

1 0. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

1 0. RUE DE LA RÉPUBLIQUE -69001 LYON 


MEMBRE DE SfNJEC 


Bohment 

Paris 


depuis plus de 10 ans et 4 très haut 


des responsabilités (B.E.et chantiers) dans 
t reprise construisant des logements indivi- 
duels et collectifs (procédés industrialisés, marchés 
Importants) . 

Votre capacité d Innovation est reconnue .donc 
facilement démontrable. 

Un groupa International vous proposa a Paris 
la direction d'une équipe d'ingénieurs avec 
mission essentielle de concevoir des matériaux 
industrialisés en les adaptant à l’évolution du 
bâtiment des années â venir. 

Ce poste peut convenir é un Ingénieur Grande 
Ecole ayant vocation de développe tuent et 10 é 
15 ans d'expérience de la profession. 

Adresser C.V. strictement confidentiel d 
No 1S797 CO F AP 40. rue de Chabrol 7S010 
PARIS. Qui traitera notre candidature de façon 


■PORTANTE SOCIÉTÉ 

proche bnnNeue SUD 

DE NOMBREUX POSTES DE 

TECHNICIENS 

ÉLECTRONICIENS 

DÉBUTANTS ou COURTE EXPÉRIENCE 
pour leur confier des travaux 
d’ÊTUDE et de DÉVELOPPEMENT de 
Circuits analogiques. Logiques, H.F. ; 

' Traitement numérique du signal ; 

Programmation de mi croprocesseurs; 

' Réalisation de aou^ensambles pour matériels 


Envoyer curriculum vitae + photo sous n* 91.492 
à CONTESSE PubRdté, 20, avenue de l'Opéra, 
75040 Paris Cedex 01. 


No 91.191 i CONTESSE PUBLICITE 
20. av. Opéra 75040 Paris Cedex 
qui transmettra 


% 


Responsable 
administratif et financier 

Nous sommes one très importante société française 
d'ingénierie. Nous créons une filiale que nous 
spécialiserons dans la vente an plan international 
d'équipements industriels que nous avons mis an 

Le cadre recherché, de formation supérieure, aura 


p r e n dr e en charae sans difficulté tous la aspects 
de la fonction administrative d'une société en voie 
de constitution (comptabilité, gestion, juridique. 


Une bonne connaissance de l’anglais est nécessite. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature sous 
référence 1173M à : 

JOUKEf 
Rue JeanJacques Rousseau - 75001 Par 
(qui transmettra) 




%>sietam 

IMPORTANTE SOCIETE Ban 


CHEF DU SERVICE 
Automation 

Le poste conviendrait a : 
ingénie 


ayant une expérience industrielle minimum de 5 
ans. qui sera responsable de ; 

• la direction du bureau d'études'et des relations 
avec la clientèle, 

- l'assistance aux services de fabrication, achats, 
montage et misé en route. 

Poste de haut niveau. Anglais indispensable. 

Adresser C.V. photo et rémunération souhaitée é: 
SIETAM 

( rôf-1164 ) 42/48 avenue du Président Kennedy 


91170 VIRYCHATILLON 



GESTIONNAIRE 
DECREDIT CLIENTS 


Votre mission sera double : 

- }ouer un rôle majeur à l'intérieur d’une éqi 
comptes clients de la Société : définition de la politique de crédit, suivi 
s application par las services commerciaux, mise eu oeuvre des pzo- 


- reoondex le Chef du Service Financement, dont vous dépendrez, dans les 


meut 1 as deux volet» de là fonction . Par aillauta. une bonne connaissance 
d’un système informatisé de gestion en temps réri constituera pour vous 
un atout important pour participer' à la mi se en place de nos nouvelles 


OfGfNmiB INFORMATICIEN Cible, 

160.000yn0.000 F Proche baoBeae Est de Puis 

Une société française (CA. : 1.2 milliard ; Effectif : 3 700 personnes ; 7 usines), 
tifiale d'au groupe industriel interna tiacnJ aux activités très tfivcrri flé ca. et 
cQe-même spécialisée dans la fabrication de câbles à usages variés, câble» 
d'énergie, câbles 2 haute tension et spéciaux, câbles taépboriqncs. recherche 
UN INGÉNIEUR INFORMATICIEN. Sous l’autorité da Chef de Service 
Informatique, il sera chargé avec raide d’un analyste programmeur d'assurer b 
maintenance et le développement de chaîne* informatiques traitant des 
problèmes de « ra t i o n comptable sur matériels IBM 3032. Il participera à la mise 
au point de chaînes destinée* à la gestion des commandes sur stocks dans les 
agences et au développement d'une nouvelle chaîne pour traiter les problèmes de 
facturation an niveau de chacune des unités de production et mettant en ouvre 
eue douzaine de PDP 11/23 et FDP U /44 reliés i sue «nanfaine de 
terminaux. Il assurera la formation des ntiKsatems. Le candidat retenu, âgé au 
moins de 77 ans, de formation Ingénieur, option informatique, ou titulaire d'une 
MIAGE, possédera one première expérience informatique et 3 aura travaillé sur 
dès a ppli ca ti on» de gestion (facturation /comptalnlîté) . La co guah aance des 
langages Basic. et Cobol est souhaitée. Ecrire soos h référence 424/Mi • 

G. R. H. Conseils, 

3, avenue de Ségur. 73007 Paris. 

Discrétion tourte. 


I JAEGER »^ 

BRANCHE AERONAUTIQUE^^ 

rechercha pour sa Direction Technique PARIS 

INGENIEURS D’ETUDES 


Coordination et suivi projets , cavkxiique». 
Expérience 2/3 ans souhaitée dans domaine 
équivalent. Anglais nécessaire. 

Adresser CV détaillé, photo et prétentions 


iiuniimnr 

filiale d’un important groupe américain, située à 70 km 
au Nord de PARIS recherche pour ses 
SERVICES COMPTABLES 
et FINANCIERS, un 

analyste financier 

R aura les fonctions suivantes : • Analyse et contrôle des 
stocks. • Participation à l’élaboration des budgets et des 
plans à court et moyen terme de la société avec utilisation de 
modèles de simulation, o Réalisation d'études économiques 
et financières (Investissements, rentabilité, etc...). 

Ce poste constituerait une excellente opportunité 
pour un jeune 

DIPLOME d'ETUDES SUPERIEURES en 
ECONOMIE. GESTION ou COMPTABILITE 
(maîtrise d'économie, ESC, etc. . .) qui serait dégagé des 
'O.M. et souhaiterait acquérir une borne connaissance des 
techniques comptables et financières anglo-saxonnes. 

La connaissance de l'Anglais est fortement souhaitée. 

Adresser lettre manuscrite, C.V.. photo et prétentions à : 
INMONT SA 

Service du Personnel - B.P. 26 - 60600 CLERMONT. 


INGENIEURS DEBUTANTS 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ RECHERCHE POUR LES S ERVIC ES TECHNIQUES 
D'UNE DE SES BRANCHES D'ACTIVITÉS 

1) INGÉNIEUR DÉVELOPPEMENT 

(E^LSLÀMv inlsla. mécanique, kmsmL) - 

Cet ingénieur soahaftant rapidement appliquer ses connaissances à la réalité 
industrielle sera intégré a l'équipe développement des articles afin de 
progressivement ex erce r seul la respansabiHtfi du développement d’une gamme.de 
produits. (Référence ZGfc.) 

2) INGÉNIEUR GÉNÉRALISTE 

Cet ingénieur sera chargé de la mise au point de procédés de fabrication et du 
l irêipent industrie] d'articles de série dans les unités de production. 

Le poste nécessite des facilités de contact, un goût pour te travail d’équipe et une 
dspambOité pour des déplacements de courte durée. (Béftreace 2474) 

3) INGÉNIEUR CHIMISTE 

(EJL&CPt EJtSJLCte.) 

Cet ingénieur sera chargé de l'érode et dn développement des matériaux et de leurs 
* J - • 5 point de produit» nouveaux et de Tamâioiatioa des 


Ces acfhitfe s’exercent eu PROCHE BANLIEUE PARISIENNE 

Envoyer cttrricnhun vitae, photo et prétentions 
en précisant, sur l'enveloppe a réfé rence choisie i 

SWEEKTS, BlP. 269, 75424 PARIS CEDEX 09, qui transmettra. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


laEg» LaSgneTX 

65.00 76,44 

17.00 20.00 

43.00 50.57 

43.00 50,67 

43.00 50.57 

120.00 141.12 


Mnonciicwssa 


«(twcEsEnaœâs 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


37.00 

10.00 
28,00 
28.00 
28.00 


OFFRES D'EMPLOIS 


LE DIRECTEUR GENERAL 

d’une très importante société de distribution 

de produits alimentaires 

(siège social Paris)/ 

ayant plus de 50 agences réparties dans toute 
la France, 

recherche pour le seconder sur les plans 
ANIMATION, CONCEPTION et MISE EN 
OEUVRE POLITIQUE COMMERCIALE. 

adjoint 

de haut niveau 

spécialiste dés problèmes dé la 
distribution. 

Ce dirigeant, membre du comité de direction, 
doit être de formation supérieure : HEC, 
ESSEC, ESC, 35 ans minimum', et avoir une 
solide expérience de l'animation des hommes 
dans une Importante structure très décen- 



Sté ALSTHOM 
ATLANTIQUE 

recherche 

pour son siège social PARIS 

un cadre financier 

exportation 


Bonnes connaissances d’anglais. 

Débutant ou de préférence expérience 
dans un établissement bancaire - COFACE 
établissement Industriel. 

Envoyer C.V. et prétentions au Service du 
Personnel et des Relations Sociales - 38, 
avenue Kléber - 7501S PARIS. 



FILIALE COMMERCIALE FRANÇAISE (50 pars,} 
PARIS (19) : Métra Colonel FABIEN 
recherche pour décision rapide 



POUR LES DIRECTIONS COMMERCIALE ET ADN»- 
NISlRATTVE : Secrétaires très confirmées 135 ans 
minimum), CAPABLES LARGES INITIATIVES. T. B. 
Stêno/dact.. sachant rédiger et taper leur courrier. 
Telex, téléphone - Tournure d'esprit très commerciale. 
UBRES RAPIDEMENT 
Lettre manuscrite, C.V., salaire, photo 
(retournée) ss réf. 4835 à 




<i 


GLAENZER SP) CE R 


f iliale d'un important groupe international 
de MECANIQUE AUTOMOBILE 
siège à POISSY (78} 

recherche 

INGENIEUR 

Age minimum 35 ans 
i sein d'une importante direction 
des études un poste à dominants admi- 
nistration - gestion et méthodes (budgets, 
objectifs, procédés d'usinage en production. 


Ces activités conviendraient à un candidat 
de formation mécanique avec expérience 
de bureaux d'études, de conception et de 
méthodes. 

Langue allemande indispensable. 
Adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions au Chef du Personnel 10, rue 
Jean-Pierre Timbaud 78301 POISSY. 


FILIALE FRANÇAISE D'UNE 
SOCIETE INTERNATIONALE 
recherche 

ingénieur 

électromécanicien 

I ayant expérience de 5 è 8 ans des contacts 
techniques et commerciaux au sein d'une 
clientèle industrielle pour 

LANCEMENT NOUVEAU PRODUIT 
intéressant les Industries de l'emballage et 
de la manutention pour la transmission des 
mouvements. 

- connaissances d'électronique appréciées 
- anglais indispensable 
- déplacements de courte durée 
- lieu de travail : Banlieue Ouest 


IMPORTANT LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 
situé dans la proche banlieue Nord-Ouest de PARIS 
recherche la 

SECRÉTAIRE 

DE SON 

DIRECTEUR FINANCIER 


I du classement. le sens de llnitiative et une bonne 
e de l’anglais. 

Envoyer CV en mentionnant rémunération actuelle ) 
ou souhaitée, sous rêt 71 123, à Havas Contact, 

156, boulevard Haussmann • 75008 Paris, qui 


formation professionnelle 


Dirigeants, 
Ingénieurs, Cadres, 

ou assimilés ayant une expérience professionnelle 
de plusieurs années an entreprise. 

Le CEFAGI organisa la FORMATION 
de CONSEILLERS «T'ENTREPRISES et 
de CADRES de GESTION 
pour tes petites et moyennes entreprises industries#*. 
DEBOUCHES POSSIBLES : 

Les Cabinets de Conseil, les Entreprise! et tous 
organismes publics ou privés concernés par ta 
promotion de la P -MJ- S'adresse également aux 
repreneurs d'entreprises. 

OBJECTIFS : 

Connaître, savoir utiliser et mettre en place les 


techniques de gestion. 


DUREE ET DATES OU STAGE r 

— 24 semaines dont 9 semaines an entreprises. 

— Session débutant te IB mal 81. 

— Interruption de 4 semaines en août. 
Rémunération de l'Etat et indemnité de fo rmatio n 


• CANDIDATS : lia rue de Crimée ou 17. nie de Lom_ 

• EMPLOYEURS : tour le Belvédère - lia 130. av. J. Jaurès, i 

renseignements Parts 19 e 



i matière de 


Ï&IAA**- 

e Vr :\T0RMÏITQIJt; 
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Annonces cinssees 


OFFRE D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Item/a L IttmltATL 

37.00 43,52 

10.00 11,76 

28.00 32,93 

2B.00 32,93 

28.00 32.83 
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Franche-Comté 

QUATRE FOIS MOINS D'EMPLOIS CRÉÉS QUE PRÉVU 


QUATRE FOIS moins d'empiois créés que prévu Spéléologues et défenseurs de la nature 
Mirlhouse-Beaune : l'autoroute des désillusions P° rtent a P rès les artes de vandalisme 

De notre correspondant commis dans la grotte du Crotot 

Besançon. — Du. tempe de la gagné. Ces dernières sont essen- La commune de Romain, groupe spéléoîogique Baume de 

défunte CODER (1). tout ce qui tiellement situées à proximité des dans le Doubs , appuyée par Clerval s’était montré discret: le 

comptait dans les milieux écono- échangeurs et des postes de vlusieurs associations apflécto- maire de la commune avait été 

iniques de Franche-Comté agitait péage, où les quatre cents em- Mmu** -+ oj^ocOrH/rns de rrm- prévenu de la découverte : une 

réponvfuïtall de l’encl&TOment de plols implantes à ce Jour (dont £££L “ JZZl Brille placée à l’entrée, de la 

la région. La Franche-Comté se trois cent cinquante pour un *? e **” 1 î“ f porté ^ surveillance établie 

souvenait trop doute hypermarché) sont plutôt la piamte contre a ta suae autour de l’orifice, malheureuse- 

qu’en 1780, alors qu’elle était conséquence de déplacements d’actes de vandalisme consta- ment situé en forêt Les spSéoio- 

française depuis un siècle, le pou- d’activités que de créations réel- tés dans la grotte du Crotot gués désireux de visiter cette mer- 

volr central la considérait encore les d’emplois. Ainsi, la commune . cette rivière souterraine de veille souterraine devaient décli- 

comme une région réputée d’Exin court (Doubs) a perdu $800 mètres, découverte et leur identité pour obtenir la 

«étrangère », séparée de sa vol- cent emplois du fait do déplace- exvlorée en 1978 était la Plus ^ 36 ^ Sriüe. Bnf m tes p«uniere 

sine la Bomxogne par des fron- ment de sa zone Industrielle. Par mïîiSS. *. if Pourparlers avaient été entamés 

tières où l' on percevait des droits ailleurs, si des lotissements ont riche en. concreua ns ae la ^ de faire classer le site du 

de douane. été construits pour loger le per- moitié nord de la France. Crotot. 

Aujourd’hui, te mot « commu- sonne! de l’autoroute ou les gen- , . . , Malgré ce luxe de précautions. 

nicobons» est toujours essentiel darmes, l'A-36 a détourné une Sous les hautes voûtes de la des vandales encore inconnus 
en Franche-Comté : le téléphone, partie de la clientèle des hôteliers grotte, c’est aujourd’hui la déso- sont passés par là. On sait seuie- 
la télévision, l’aviation, le chemin de Besançon. Belfort et Mont- latlon : dœ coloimes de stalag- ment que le saccage a eu lieu 
de fer, l’autoroute, les voies d’eau béliard et certains commerces cultes abattues par c en t a i n es, des dais la semaine do 8 au 15 février 
et même l’oléoduc. Côté télé- situés au bord de la route natio- conerttions pulvérisées, des parois 1981, à une date qu*ü n'est pas 
phone, les choses s’arrangent, nale ont dû fermer leurs portes, naguère encore wnée3 par la encore possible de préciser, 
grâce. D est vrai, aux prêts sans Les maires ruraux ont insisté splendeur des cristaux et main- Compte tenu des difficultés d’ae- 
intérêt que la région a consentis aussi sur divers effets négatifs, tentml; couvert» d’toscrlpUons cè^Tl semble aussi que l’acte ne 
aux télécommunications. Le T.G.V. même si l’autoroute a été l’occa- triées à la bombe à, peinture, puisse être imputé q uà desh&tü- 
est pour demain, et la région vient sion de réaliser des remembre- Sur près de 2 talom&trea. le cours tues du monde souterrain. Eiifin, 
d’accéder a la couleur sur la ments ou de construire des sta- principal de la rivière soutex- te mobde ne parait pas être je 
première chaîne de télévision, tiens d’épuration. On note, enfin, raine a 'abrite plue que des dé- pihage à des flits lucativea mais 
Quant à l’aviation d’affaires, elle les conséquences néfastes de la combles. Même les stalactites, qui plutôt la volonté de détruire 


tières où l'on percevait des droits ailleurs, si des lotissements 


LES THESES DU P S. SUR LA RÉGIONALISATION 

La France au pluriel 

Dans la masse d’inégale ütté- c’est lui ml mène le leu plus Que 
rature pré-présidentielle, voilà un la capitale b. C'est un fait que. 
petit livre, écrit d’une plume selon le P.B, les cultures «pari- 
alerte. et bien que nettement phériques» si menacées dans la 



Lafaye. 

Le parti socialiste explique dans 


tralisaticn, l'aménagement du 


les meilleures terres "agrtco^s. 0 ^ I à- coupe de cailloux- Le vanda- tructkm d’un site, c’*est l’absence 

» «ni en sept ans par ** memeures M ' rrta agnccnes. 1jCTTU , gj. p „w . par là. apparente de motif qui est grave 

Sieste leman^ à° î’au^ CLAUDE FAEERT. | Pounant toutes les précautions dans cette affaire. D'autant qu'il 

toroute A-6 (Dijon -Lyon). Le (l) Commission de développement] ' nmT 

Rprviop régional dp itnsfk vipnt, économique région aL Elles furent I de la découverte et de 1 explo- traction ae la porte Dunaèe pro- 

S «Tïmrl ration de la grotte, an 1978. le 

If 1 ' t r p s? , é g ”° , ? iQM Æ 01 ass*ssss*asuf "£; 

UÆSÆS „ . _ • g& ÆgriiS g&Jst 

nales de l’autoroute A -36? 

linsee a d’autant piua de iie-aerrance ■ 

mérite de publier les résultats de . 

SrtdT£ 6 ^âtSS SSte ACCORD A LA CITE VERTE ! établir de ces actes ahsurdes^Au- ! 

emplois régionaux, « provoqués » Un protocole d’accord sur tes tion régulière leur maintien dans f ^fn t. prrnei^Mir la. • 

par l’autoroute, à l’horizon 1985. conditions d’attribution des a te- les lieux. Tl prévoit l'attribution ® . S ,F ; 

Aujourd'hui, les statisticiens liera d’artistes de la «cité verte* à des artistes professionnels, au vaji(te.!Lsines 

reconnaissait que les prévisions (147, rue Léon-Word mann. dans fur et à mesure des vacances, des î J* 6 ®* e L m î?iï?Sr 
étaient très optimistes et estiment le treizième arrondissement de ateliers gui se libéreront». 

que les chiffres doivent être Paris) vient d’être signé entre Vendue elle aussi à une société 1 ce L es P?^ de *“*£* 

divisés par quatre. La crise éco- le ministère de la culture et de privée (le Monde du 18 mai 1980). ^.JÏSÎL» 
nomique évidemment». la commun et la société la «cité fleurie» voisine de la Je 1 c^tal^ ex^r^t sans doute 

D n'en reste pas moins que immobilière de gestion, proprié- « cité verte ». n’est pas aussi assu- puteions qui ee donnent plus 
sur les soixante et une communes taire depuis 1980 de oet ensemble rée de son avenir. Un certain volontiers libre oorns dans ces | 

traversées par l’A-35 interrogées Immobilier. nombre de ses habitants ont lieux clos al abri du regard et, 

par Î ON SK E trente-cinq consi- Cet accord assure « l'affectation récemment manifesté, en effet oomnte coupés de la société. En 

Aèrent que l’impact économique à des artistes, à des loyers modé- pour réclamer sa sauvegarde et attendant les remlt a m 1 en- 


a été nul ou prœque, treize ont rés, des trente ateliers que compte la possibilité de demeurer dans Quête. la grotte du Crotot a été 
le sentiment d’un bilan négatif et la * cité verte ». Il garantit aux les lieux avec des « loyers mo- murée. 

treize autres pensent y avoir occupants actuels en situa- dérés ». PIERRE MIN VI ELLE. 


APPRENEZ L'ANGLAIS 
EH ANGLETERRE . 


| « B&tet confortable et taie dans ta I 


RegSBqr Ranmate Kent, 6.-B. 

TA : 84 S- 512 - 1 2 N NH BnlUBO, 
4, m M ti PantaOBca, 

95600 EMbMae. T. 959-26-33 (le H*), 


conseils régionaux. — F. Or. 


Tous -les vendredis 
« Fonctions i" 
Commerciales - 
La rubrique d'offres 
d'emploi pour, les- 
nouveaux vendeurs. 



Contrairement à ce que pourrait laisser 
supposer sa taille réduite, le microordmateur 


C’est l’outü qui vous permet de réaliser 
dès aujourd’hui, vos équipements de 
demain. H ouvre des horizons insoupçonnés 
jusqu’à présent,’ sur les produits comme sur 
les services. 

Ses domaines d’application s’étendent 
ch aq ue jour davantage. 

Avec Motorola, vous pouvez soit 
construire un système à vos mesures en 
utilisant nos microprocesseurs évolués, 
soit directement acquérir des systèmes ^ 
complets “clés en /nain” avec leur JogideL 

En tout état de cause, quelle que soit 


votre option, les composants entrant dans 


microordinateuis, mémoires, systèmes de 
développement et la plupart des semicon- 
ducteurs— sont approvisionnés par nos 
usines d'Ecosse, d’Allemagne Fédérale 
et de Fiance. 

Motorola est l’un des grands fabricants 
mondiaux de semiconducteurs. Ses 


problèmes industriels et commerciaux 
rencontrés en Europe. 

Quand arrive le moment de prendre 
une décision, autant choisir les meüleuxs 
produits sur le marché. 


j Plour en savoir plus sur la technologie et les microoidinateurs Motorola, 

! S. Y P-, nous contacter par téléphone on au moyen, du coupona-joinL LU 


/Xï\ MOTOROLA Semiconducteurs 

l/Vy L’innovation par le silicium 

^ ^ Motorola Semiconducteurs SA 15-17 Avenue de Ségur 

75007 .Paris T&L 555 . 9 LQL 
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REGIONS 


centre Trois villes dans l'inquiétude 


Une gare, une tradition industrielle 


Difficulté pour Vierzon : retenir ses jeunes 


Ce fnt le premier district nrbain de F rance 


Vierzon. — Non. ce _ _ 
pas de la crise de l’emploi. 


«jni y fait comme partout des 
dégâts, dont on parle le pins 
à Vierzon, mais des dégâts du 
Festival - Pulsar Vierzon, 
l’été dernier, a eu sa « nuit 
de mai 68 Les organisateurs 
avaient promis un paisible 
« Woodstock - sur - Cher . aux 

habitants' de la cité > une poi- 
gnée de spectateurs mécon- 
tents et une compagnie de 
CR.S. ont transformé le 
centre en champ de bataille. 


De notre envoyé spécial 


et le Festival s’est terminé 
queue de poisson. Aujour- 
d’hui. du maire communiste. 
M. Fernand Mi couraud. au 
préfet du Cher. M. Camille 
Michel, tout le monde se 
rejette les responsabilités, et 
les plaintes se sont accumu- 
lées au tribunal. 


Diversion au milieu des diffi- 
cultés économiques que traverse 


la ville ? Plongée aujourd'hui 
dans l'anonymat des villes moyen- 
nes. Vierzon ne peut oublier le 
passé. La cité des bords du Cher 
fait partie de ces villes qui très 
tôt. dès la fin du XV LU* siècle, 
se sont lancées dans l'aventure 
Industrielle. Le développement de 
la métallurgie et du yimp-hinfEtm. 
agricole . (la Forge compte, par 
exemple, vers 1850, un énorme 
atelier de mille deux cents ou- 
atera). de la porcelaine, de la 


récemment la muni- près de quatre cent cinquante 
aparté en célébrant par une ouvrières au chômage, 
exposition le bicentenaire de lin- Inquiétudes aussi à la SJÎCJ 
dustriallsation de la ville. Tout unTdes^ÏÏ ^SepSS 

cela fait qn'aujourd’hul. à Vier- de l'agglomération avec un millier 
S 011 d'employés- vierzon se trouve & 

d8B hommes la croisée de deux lignes d’im- 
veut cure. portance : Paris-Limoges et Lyon- 

„ , , Nantes. Le changement de trac- 

5'f p éloigné des grands cou- tlon assure le maintien d’un gros 
^^TOmmerc^ix et des réglons dépôt. Il suffirait que la MaSm 
rSTS au d f bUt Lyon -Nantes soit totalement èlec- 
"L iL 61 ^ st £P pee dans trlfiêe pour que le dépôt perde 

son élan . En 1959. la ville a subi ans partie de son intérêt nnn- 
uneiude secousse, Une de ses céa de fréquentation que connaît 
ratreprtses- phares^ la Société cette dernière ligne, la oéces- 
de matèUd agricole, s sité dnullœr 4 tfus ou moins 
L 'lns- long terme le surplus d’électricité 
““S* Cfts L aA " tme “nltl- nucléaire, ne tout- Ils pae pousser 
^ «omnbtes, de la sjlgj. & abandonna lattac- 
ëJSS? 14 na rétaml Son Diesel? C’est une quætùm 

we^descnemlnom se posent 

JTTJS SJTU £ 

srstsürsstsi 

vSSt, ^ **"“ ï» de préserver ce 

satlon, Vierzon, en effet, a tenté qui existe. Une municipalité de- 
ïtl vîtes. df m- nm« L._ .... 


rait comme la ville qui a 

moins tirer parti- de cette manne 
providentielle, et elle figure 


Queue de peloton des statistiques. 
La croissance démographique, par 


exemple, entre 1968 et 1975, a été 
la plus basse de toutes les villes 
de la région (8.7 % pour une 
population de trente-huit mille 
habitants aujourd’hui). alors 
qu’une agglomération voisine. Ro- 
morantln. a crû dans le même 
temps de 18,7 %. Autre sujet. d'in- 
quiétude : la fuite des jeunes qui 
partent tenter leurs chance ail- 
leurs. coïncidant, selon la C-G.T, 
avec « une baisse alarmante du 
niveau intellectuel de la popula- 
tion ». Une enquête a montré 
que 70 % de Vferzonnals ne pos- 
sèdent aucun diplôme, ou simple- 
ment le C.E.P., et 6 % seulement 
te bac. 


Les Industriels, les aménageurs, 
qui obéissent souvent aux hom- 
mes politiques, boudent-ils Vier- 
zon ? « La seconde vide du Cher, 
fait remarquer M_ Somin, n'a ja- 
mais été une sous-préfecture. 3a- 


dediversifler ses activités, de r e- vratt pouvoir mteTvenir^ dans 
t îf iusmel - ** l'économie locale. , Pour le maire 
1 ‘ , ïü“ ‘ mm3 «Je Vlereon. « mit me antre po- 
Hame au plan national pourra 


verrerie et le chemin de fer font 
de Vierzon, au siècle dernier, qpe 
des villes les plus dynamiques du 
Bassin parisien, et un des hauts 
lieux de l’histoire ouvrière. Passé 


— ua. umgot cnanaer la me ici ; personne ne 

Boraln. responsable CJJ3.T Les croit que dans cette période de 
patrons que nous avons en face crise les municipalités peuvent 
do nous maintenant sont plutôt agir ». peuvent 

da genre « corn ^b^yaoeurs » La crise que traverse Vierzon 


de multinationale ». Aujourd’hui, n'est pas due seulement â te 
2 n ??L nél SfS ie J?? rtJJe ““Joocture. Dans te région Cen- 
^ fattsurtrot sentir dans le tre. qui a battu tous les records 
Remuait en matière de décentralisation 
de fermer leurs portes, mettant entre 1954 et 1975, Vierzon appa- 


mais ü n’a été possible d’implan- 
ter des emplois du secteur ter- 
tiaire. Nos femmes semblent 
vouées à la confection, donc au 
chômage. » Même si la ville n’est 
plus à l’avant-garde du progrès 
industriel, la tradition ouvrière, 
faite d’entrain et de solidarité, 
est toujours aussi vivante. 
Vierzon, observe une commer- 
çante du centre-ville, l’ouvrier a 
sa fierté, son indépendance, sa 
maison et son Jardin. Ce n’est pas 
comme à Paris 


RÉGIS GUYOTAT. 


L’autoroute peut changer le paysage 


ROMORANTIN PIED A PIED CONTRE LA CRISE 


Romorantin. — La petite 
sous-préfecture de Romorantin 
dans le Loir-et-Cher, connue 
depuis toujours pour sa tran- 
quillité, e: présentée souvent, 
non sans une certaine Ironie, 
comme l’archétype de la petite 
Ville de province -où rien ne se 
..jsse, est en train de perdre 
cette réputation. Jusqu’alors 
épargnée par les conséquences 
da la crise économique, elle 
vient d’étre frappée par deux 
fols, et de plein fouet, par le 
chômage. 


A la fin de Tannée dernière, 
c’est l’entreprise Précis, spé- 
cialisée dans la fabrique de 
condensateurs pour l’iedustria 
électronique de pointe (spatial, 
aéronautique, téléphone-.), qui a 
déposé son b Han. Deux com 
vingt emplois, en majorité fémi- 
nins. étaient menacés. Malgré 
un intervention de la préfec- 
ture, aucun acquéreur n'a été 
trouvé et les deux cent vingt 


employés ont été licenciés en 

Peu après, œ sont trente 
employée de chez Beaulieu (sur 
cent trente-sept) qui ont perdu 
leur smploL L’entreprise Beau- 
lieu, créée en 1851. est la der- 
rière entreprise française à 
fabriquer des caméras. EBe a 
môme conçu la première caméra 
' °nare européenne. Mais elle 
doit aujourd'hui, d’une pan. 
importer de nombreuses pièces, 
d’autre part, résister à l’appari- 
tion et au développement de 


De notre envoyée spéciale 


Chalet-ldéaL Un certain nombre 
d’emplois étant en double après 
la fusion des deux entreprises, 
ils ont été supprimés. Malgré 
la grève des ouvriers, cent 
vingt d’entre eux. pour la plupart 
employés sur les chantiers, se 
sont retrouvés au chômage. 

. Dans les environs de Romo- 
rantin, la situation n'es! guère 
plus brillante vingt llcenci 


la vidéo. Son président-directeur 
général, M. Jacques Beaulieu, a 
donné sa démission à la fin de 
la semaine dernière et a annoncé 
que l'ensemble du personnel 
serait probablement mis en chô- 
mage technique A la Un de ce 


Troisième point fort de « 
crise romorantHiaise, le rachat 
par . Bnino-Petft i 


VUlefranche-our-Cher, 
dans un atelier de confection : 
môme Tlnitlative généreuse des 
■ cousettes t. de Marcilty-en- 
Qauït. qui avalent relancé leur 
entreprise de confection avec 
tours propres économies 
(le Monde du 11 avril 1980). a 
finalement échoué. 

Et de nouveaux nuages appa- 
raissent à l’horizon solognot 
avec une menace de cinquante 
licenciements chez Caflieu (col- 


huit employés ne travaillent déjà 
plus que trente-deux heures par 
semaine. Seule l’entreprise 
Matra, qui emploie neuf cent 
quarante personnes 6 Romoran- 
tin. met du baume au coeur de 
M. Jacques Thyraud. maire de 
la ville et sénateur (U.D.F.) de 
Loir-et-Cher. 

En rappelant l’époque heu- 
reuse où Romorantin vivait pour 
une grande part de (Industrie 
textile et la grande chance des 
année» 60, qui vit affluer tes 
décentralisations industrielles, 
M. Thyraud so prend à rêver 
que I* arrivée de l'autoroute Paris- 
Clermont - Ferrand, qui passera 
dans deux ans à une dizaine 
do kilomètres de sa ville, pourra 
redonner aux Industriels pari- 
siens l'idée ef l’envie de s’instal- 
ler en bordure de la Sologne. 
Ce è quoi ta C.G.T. locale ré- 
pond d’un haussement d’épaules : 

• On ne compte pas sur l’auto- 


Montargîs essaie 
depuis vingt ans de vivre 
avec ses voisins 


Premier district urbain à 
avoir été créé en France, 
celai de Montargîs, dans 


le Loiret, a vingt «nü d'exis- 
tence. Noos avons demandé 
à M. Claude Dupont CP.S.1. 
son président, et par ailleurs 
premier adjoint an maire de 
Montargîs, de dresser nn 

a Comméra est né le district 
de Montargîs, et pourquoi acozr 
adopté Ul formule du district ? 

— Le district est né en mai 
1959, quelques mois seulement 
après La promulgation de la loi 
sur ces Institutions. Montargîs 
était limité dans son expansion. 
Le maire de l'époque, M. Szigeti, 
lucide, a compris qu’il fallait un 
outil pour le développement de 
l’agglomération. Celle-ci comptait 
trente mille habitants environ ; 
aujourd'hui nous en sommes i 
cinquante-cinq mille pour tes huit 


partout. ' sauf au para commu- 
niste. Pourtant le a brassage» 
est évident : en travaille dans 
une commune, on loge dans une 
autre, on envoie ses wifo^ 4 


» Je crois aussi que du _ c0té 
de certains ans on se méfie du 
‘ district comme do pouvoir cen- 
tral, et qu’au niveau de la popu- 
lation on peut se poser — à Sort 
— la question : « S’a y a Un ren- 
forcement des pouvoirs du dis- 
trict, ne va-t-on pas supprimer 
les services municipaux que ton 
trouve à sa porte ? ». 

* Les inégalités fiscales, d’une 
commune h l'autre, sont aussi un 
obstacle, tout comme la c riée de 
l'emploi, un point noir chez nous 
(2 200 chômeurs). Depuis Æx-boft 


communes. La formate da dis- 
trict a été préférée à celle de la 
communauté urbaine ou du syn- 
dicat, parce qu’elle donne la 
possibilité de multiplier à l’infini 
les vocations communes si les 
deux tiers des membres eu sont 
d'accord. De fait, le district a 
êteLrgï petit à petit ses attribu- 
tions : assat n tg^mprH. logem e nt, 
puis voirie, ordures ménagères, 
transports en commun, pian çj’oc- 


— Le bilan est-il positif ? 

■ — Oui. surtout pour l’assai- 
nissement de la voirie. Mais je 
pense que nous pourrions aller 
plus loin. Le district est déjà le 
lieu où tes élus de nos huit 
co mmîm es peuvent se concerter 
sur des questions qui ne sont pas 
forcément de leur, compétence r 
c'est on endroit officieux de 
dialogue qu’a faut développer. H 
y a en outre .des déséquilibres, a 
corriger. La plupart des équipe- 
ments, par exempte dont profite 
toute l'agglomération, ont été 
construits & Montargîs : les impôts 
y sont plus lourds, mais ce n’est 
pas la commune la plus riche, et 
les équipements futurs devraient 
être pris en charge par l’ensemble 
des collectivités locales Intéres- 


— Qu’est-ce gai freine le déve- 
loppement r , 

— L’attachement au «clocher» 
subsiste, bien que l'idée de coopé- 


ans aucune entreprise importante 
n’est arrivée dans le Montargob; 
à 100 kilomètres de Paris* -dots 
ne comprenons pas pourquoi. 
Face à une situation dont nom 
ne so mmes pas responsables, a 
faudrait une bien plus grande 
cohésion des élus, un « esprit de 
district», au-delà des divergences 
politiques. Nos huit communes 
sont complémentaires. 

— Vous êtes socialiste : pensez- 
vous que la réforme des coOec- 
ttvités locales passe par un ren- 
forcement de la coopération in- 
tercommunale ? 

— Nous ne sommes pas .par- 
tisans de formules coercitives, & 
coup de décrets ou de structures 
nouvelles. Mais nous sommes pour 
développer librement la coopé- 
ration. Les pouvoirs publics de- 
vraient fournir des moyens d'en- 
oouragement en renforçant leurs 
subventions. Mal heureusement les 
districts qui se lancent dans des 
travaux subissent tes méfaits de 
l'austérité. Nous sommes inquiète. 
Si l’Etat veut nous aider, qu’il 
prenne des mesures d incitation. 
Je pense aussi que, si l’Etat a 
un rôle majeur, les .élus ont leur 
part d’engagement et qu’lie doi- 
vent faire preuve d’un certain 
esprit d’abnégation pour appré- 
hender tes difficultés des commu- 
nes voisines, voir les problèmes A 
l’échelle de l'agglomération, et 
non plus de leur seule commune. » 
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CONJONCTURE 

POUR LES DEUX PREMIERS MOIS DE 1981 

Le déficit commercial atteint 12 milliards de francs 


déficit de 


représenté 


de déséquilibre. traditionnelle au échanges extérieure 

commerciale a représenté, cours du deuxième mois de l’an- 3 663 millions de francs, contre 

nour les deux nremiers mois née. est due & une augmentation 5 906 millions en janvier -* 

decetteS SSS des exportations sensiblement 4 1S3 millions en février 1980. 

22 Plus forte que celle des Importa- importations se sont élevée 

de Francs — en chiffres bruts tjong, ^ goi n ’est pas sans lien 49 703 millions de francs. 

lotissement de l'acti- hausse de 6^ % en un mois e 

13,8 % en un an. Les exportations 


— contre 21.86 milliards du- avec jg ral< 


i France. _ 

Les achats à l'étranger se sont ont atteint 46 039 millions de 

quilïbre des échanges exté- élevés à 49 836 millions de francs, francs, en progression de 12.7 % 
rieurs s’est établi à 0.57 mil- f“. hausse de 7.7 % par rapport par rapport à Janvier et de 16.5 % 
Bards au lieu de ma milliards % ®"3«SS & TTS-LSS". ' ' 


riale a enregistré — i 


l déficit de 3 925 mil- 92.6 %. 


lions de fïrancs. contre 8 400 mil- 8L9 % et 89.7 %. 


Le déficit est inférieur de 

13 m~- ------ - 

contre, respectivement, servé 


13 milliard de francs à celui ob- 


trois derniers mois, fait remar- 


iions en Janvier et 4 778 millions Après correction des variations quer le ministère du commerce 
en février 1980. Cette réduction saisonnières, le déficit des extérieur, même si les résultats 

de Janvier ne pouvaient, selon 
lut « être considérés comme plei- 


BILLET 


Le président et la croissance 


De notre correspondant 


Bruxelles. — Brève réunion 
de mutina des ministres de s 
finances des Dix lundi 18 mars 
t Bruxelles. Le conseil des mi- 
nistres a tait siennes les conclu- 
sions du récent rapport de la 
Commission européenne sur la 
situation économique dans la 
C3.E. Celle-ci, qui a corrigé à 
la baissa ses prévisions de no- 
vembre, prévoit pour Tannée 
1981 en moyenne dans la Com- 
munauté une réduction du PJjB. 
de 0,6 °la, avec cependant, en 
France, une croissance de 03°U 
(!e Mor.-i du ? mars}. En no- 
vembre, la Commission tablait, 
tou/ours pour 7981, sur une crois- 
sance moyenne dans la C.E.E. 
de 0,6 Va -I prévoyait pour Ja 
France que le taux serait de 
13 Vu. 

•Commentant ces chiffras à 
T issue du conseil européen du 
2 décembre à Luxembourg, 
M. Giscard tTEataing avait estimé 
que la France pouvait viser sans 


difficulté majeure i 
d’un point supérieure à oe que 
prévoyait la Commission, soit 
donc + 23 Va (le Monde du 
4 décembre). 

Que croire, qui croire : + 23 V ■ 
en décembre ; + 03 Va en 
mars ? Interrogé, U. Monory 
— c’est tout teste s'il ne (Ht 
pas qu'un tel problème n’est 
pas de son ressort — « ne veut 
pas se permettre de porter une 
appréciation » sur le décalage 
constaté entre les prévisions de 
M. Giscard cTEslalng et celles 
de la Commission. Il est vrai 
que ses propres services voient 
sous un lour plus sombre en- 
core que la Commission les 
perspectives conjoncturelles en 
France, puisque Tun des der- 
niers bulletins publiés par le 
ministère de l'économie estime 
que le volume du PJJ3. « pour- 


9.5 milliards de francs, ce qui 
dégagé un excédent de 1 milliard 
de francs, et celles des biens de 
consommation ont dépassé 6 mil- 
liards de francs. Les exportations 
d’automobiles, pièces détachées et 
véhicules utilitaires se sont éta- 
blies à 5.4 . milliards, soit un sur- 
plus de 2.1 mfiliaxds. 

Les ventes agro-alimentaires 
atteint, pour la première 


• Création d'uns société franco- 
koweïtienne dans le secteur mi- 
nier. — Une société franco-koweï- 
tienne vient d’être constituée 
dans le secteur minier avec, pour 
objectif, la recherche et l’exploi- 
tation dans les pays en dévelop- 
pement. L’accord portant création 
de cette société mixte, la Com- 
pagnie internationale de dévelop- 
pement minier (CIDEM). a été 
signé dimanche au Koweït par 
les dirigeants de la Koweït Fo- 
re Ing Trading Contracting and 
Investment Company et le pré- 
sident du bureau de recherches 
géologiques et minières. M. Au- 
di bert. 


AGRICULTURE 


LA NÉGOCIATION SUR LES . PRIX AGRICOLES 

La France souhaite qne les produits animanx soient privilégii 


Bruxelles (Communautés européennes). — 
Le niveau généra) des prix, le renforcement 
de la co responsabilité dans le secteur laitier, 

la réduction des montante compensatoires 
monétaires (M.&M.) positifs appliqués par 
l’Allemagne. le Royawno-Unl et le Benelux i 


Sept délégations sont favorables 
à un relèvement des prix supé- 
rieur aux 7.8 % que propose, en 
moyenne, la Commission. Le 
Royaume - Uni et les Pay 


l’échange de vues qu'ont eu, lundi, les ministres 
de l'agriculture des Dix confirme que ce sont 
là les trois points forts de la négociation, autour 
desquels la Commission et la présidence Irlan- 
daise vont s’efforcer de trouver, d’ici à la session 
du 30 mars, des solutions de compromis. 

En marge du débat sur les 


aides en faveur des producteurs 


ces propositions. Les Allemands 
sont prêts à faire davantage si, 
dans le même temps, le conseil 


nomles. La France et la gn 
majorité des autres délégat 
souhaitent que l'on marque 


SCS 


De notre correspondant 
comme des taxes à l'Importation M 

et des subventions à l'exportation, de porcs. Outre 1 

Comment accroître la participa- depuis plusieurs années dlfflcDe] 
tlon des producteurs aux dépenses le marché du porc est déréglé par 
engagées pour résorber les excé- l’apparition de cas de fièvre aph- 
dents laitiers ? La Commission txmse. Les mesures prévues vtse- 
propoee d’instaurer un super- raient à dégager le marché et à 
prélèvement, très dissuasif, qui Indemniser les exploitants. 

La France, l’Italie et la Grèce 
Hit demandé à la Commission de 
iédder de l’ouverture d’une dis- 
contre cette formule qui revïen- filiation exceptionnelle de vins de 
dialt à bloquer la production ‘ ■“ * ~ 


î léger relèvement de la taxe de 


1979. faisant l'objet 


être vendus moins chers i __ _ _ rj .,_ 

veurs (notamment, de porcs), ce ^responsabilité à "laquelle sont filiation devrait porter ' 

qui présenterait te double avan- déjà assujetties les exploitations M- Méhaignerie, cette distillation 
1 M pourrait passer ainsi de devrait porter — — — * — 


S®®**!™!* économie de 464 000 francs 'pour 

par rapport aux produits de ^ budget communautaire), des 
substitution. économies par réduction 

Quant à la réduction des M.C3L suppression de subventions 
positifs, * c'est, selon M. Mébal- Je f>tier de l’e 


PHILIPPE LEMAITRE. 


- dessous de la réduction de 200 000 litres par an augmentant 
Cfnq points préconisée par la leur production '(oa qui çorres- 
Commisston pour les M.CJa. aUe- pond à une exploitation d’envi- 
mands et anglais », commente- 1011 cinquante vaches). 
t-lL Réduire ces M.CJÆ. (oe qui Selon M. Méhaignerie, les solu- 
a comme corollaire une moindre tiens proposées par Bruxelles pour 
augmentation des prix dans les étendre la coresponsabilité aux 
pays où l’opération s'effectue), producteurs de céréales et de 
cela a un double effet, en prln- colza sont peu appropriées. De 
ripe bénéfique, pour un pays plus, pour avoir un la 

comme la France : diminuer l’in- c oresponsab llité, souligne-t-il. doit 
citation à produire davantage, qui avoir comme contrepartie une 
résulte, au Royaume - Uni et en application plus rigoureuse de la 
RFA, de prix agricoles artifi- préférence communautaire, et la 
ciellemant élevés ; diminuer éga- mise en œuvre d’une - politique 
lement l’avantage commercial dont d'exportation agro - alimentaire 
bénéficient actuellement les agri- La commission l’a effectivement 
cultenis de ax delà : pass. rade- affirmé, mais juspi'â présent a-» 
que les M. C. M. positifs jouent rien proposé de. concret. 


ÉNERGIE 

LES PAYS PÉTROLIERS DU GOIFE 
POURRAIENT DÉCIDER 
DE RÉDUIRE LEUR PRODUCTION 

Les ministres du pétrolB d’Arabie 
Saoudite, du Qatar, d«s Emirats 
arabes unis et de Koweït se sont 
rénnls d'urgence le 17 mars, à Ryad, 
pour discuter de la situation ‘du 
marché mondial -t * T “ 


Les quatre pays du Golfe, qui 


cider de réduire leur production pour 
îaiwr [es deux antres pays ' 
retrouver leur place bot le 
Les quatre paya réunis 


gme pétrolière américaine Gulf 
a décidé de racheter pour 335 mil- 
lions de dollars, la Kemxnerer 
Coal qui exploite des mines de 
charbon dans le Wyomlng. 


MATIERES 

PREMIÈRES 

LES ÉTATS-UNIS 

VONT REPRENDRE LEURS ACHATS 
STRATÉGIQUES 

t depuis vingt 


des achats de matières premières 
stratégiques, qui porteront sur 
100 mill ion* de dollars en 188L Ces 
achats ne sont que la première 
étape d’un programme 


15 milliards de dollars (75 mUIions 
de francs). D’un côté, la General 
Services Administration (OSA), qui 
gère ces stocka, va Touloreer des 
postes considérés comme priori- 
taires t du cobalt d'abord, tantale, 
titane, vanadium, métaux du groupe 
du platine, eotumblum, nickel, 
dioxyde de manganèse, aluminium, 
bauxite et caoutchouc. 

En revanche, des ventes seront 
effectuées sur certains postes en 
excèdent, étain, mercure, tungstène 
et surtout argent. La G -S -A. envisage 
de se défaire de 139.5 mimons 
d'onces de ce métal (4 SM tonnes), 
â raison d'une quinzaine de mil- 
lions d’onces (459 tonnes) par an, 
rythme qu’elle Juge parfaitement 
supportable par le marché- 


N'allez plus à New York 
en rangs sériés. 



NOUVEUE PREMIÈRE 

Voyager étendu et détendu. Voïlàle souhait 
de celui qui utilise souvent l'avi on. En 1“ sur le 
nouveau raiis-New Vork-Los Angeles, on 
voyage étendu. GrS ' 


Pan, 


ries designers de 
faire Paris-New 
dltions. 



voyages ou chez Pan Am : 266.45.45. 


MONNAIES 


NET RECUL DU DOLLAR 

Le recul du dollar, qui «était 
amorcé an début de la semaine s'est 
poursuivi et accéléré mardi 17 mars. 
A Paris, 
américain 
P -M 

veille du week-end. A Francfort, 11 


»M contre BJ1 DU 
vendredi 13 nuis. 

Ce repU est attribué A la baisse 
des taux d Intérêt aux Etats-Unis, 
où deux grandes banques, dont la 
Chase Manhattan, ont, A leur tour. 


Chemical Bank la semaine dernière. 


TOKYO ABAISSE 
LE COUT DU CRÉDIT 

La Banque du Japon a annoncé 
mardi 17 mars qu’elle abaissait 
d'un point le taux de l’escompte, 
celui-ci revenant de 7,25 à 6,25 %. 

Cette mesure fait partie d’un 
plan de relance de l'activité et 
de stabilisation des prix que 
vient d'approuver le conseil de 
cabinet. Outre îles mesures d’en- 


couragement 


exportations 


d’équipement Industriel dont on 
ne connaît pas encore les détails, 
le plan comprend le maintien de 
facilités financières pour l'inves- 
tissement productif et la recons- 


LE DANEMARK MANQUE DE LAIT 

(De notre correspondonteJ 

Copenhague. — Le prix des pro- 
duits laitiers qui vient juste 
d’augmenter au Danemark: 


début du mois sur 1e marché inté- 
rieur risque de subir bientôt de 
nouvelles hausses parce que le 
Danemark — aussi paradoxal que 
cela puisse paraître — manque 
actueuement de lait. Depuis 1978 
en effet, le cheptel bovin du pays 
a diminué de plus de 5 %. tes 
éleveurs ayant demandé à bé- 
néficier largement des primes à 
l’abattage distribuées par la 
C.EJE. désireuse de réduire les 
fameux surplus. Or ceux qui ont 
touché oes indemnités n’ont pas 
le droit de remplacer les bêtes 
iütkI éliminées avant n-nn 
Cette pénurie de lait, déjà sensi- 
ble il y a un an Ici, n’a fait 
que s'accroître oes derniers temps 
au point que, pour pouvoir ré- 
pondre à la demande de certains 


d'acheter du beurre en Allemagne 
de l'Ouest, car ils ne veulent pas 
risquer de perdre tes marchés 
qu’ils ont conquis, non 


rie : le beurre danois, estimé de 
qualité supérieure, est envoyé en 
priorité en Grande-Bretagne. 

CAMILLE OU EN. 


• Les exportations agricoles 
néerlandaises ont augmenté de 
10 % en valeur en 1980 pour at- 
teindre 68,6 milliards de francs. 
Avec ce résultat, les Pays-Bas se 
situent au troisième rang des pays 
exportateurs de produits agro-ali- 
mentaires, derrière tes Etats-Unis 
qui ont vendu pour quelque 
200 milliards de francs, et la 
France dont la valeur des expor- 
tations a atteint 78 milliards de 
francs en 1980. 

Aux Pays-Bas, tes produits agri- 
coles représentent 22 % des expor- 
tations totales et permettent de 


Uards de francs en 1680, 6,7 mil- 


Self contrôle. 

L’introduction d’une technique nou- 
velle s’appuie sur une parfaite maî- 
trise de ce que l’on fait . 
L’informatique doit conserver l’inté- 
gralité de la force et de la volonté de 
production. 


NIXpORF 

COMPUTER 
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Les fonctionnaires et la solidarité avec les chômeurs 


. «Les fonctionnaires solidaires des chô- 
meurs ? » Le «Point- ainsi titré qui a été 
publié dans - le Monde • du 11 février a 
susdté de vives réactions dont nous donnons 
certains extraits, accompagnés de deux points 
de vue. 


POINT DE VUE 


De nombreux lecteurs noos reprochent on 
d'approuver ou de faire connaître la thèse 
selon laquelle seules les fonctionnaires auraient 
à payer une nouvelle cotisation d’aitte aux 
chômeurs. Est-ce le seul titre qui a irrité cer- 
tains de nos lecteurs? Pourtant, la On de 


La potion magique 


didats ô la présidence de la Répu- 
blique une surenchère s’instaure, et 
c'est à celui qui découvrira la 
« potion magique - qui permettra à la 
fois la reprise économique et la 
réduction du chômage. 

Les tenants du libéralisme, qui 
s'avèrent de plus en plus nombreux 
parmi les partis de fa majorité, l'ont 
trouvé en plaçant en tête de leur 
programme la réduction massive des 
dépenses de l'Etat C'est ainsi qu'une 
surenchère permanente va de la sup- 
pression de cinquante mille fonction- 
naires en quatre au cinq ans, au 
blocage des effectifs d’agents titu- 
laires pendant plusieurs années. 

Rarement on aura vu un débat 
électoral s'organiser sur une remise 
en question de la fonction publique 
en sachant pertinemment qu'il s'agit 
en roc curr en ce d'un faux problème 
et qu'en aucun cas la reprise écono- 
mique et l'équilibre des finances de 
l'Etat ne sauraient être liés & révolu- 
tion de quelques dizaines de minière 
d'agents de TEtat 

Mais derrière cette mise en cause 
de caractère ôlectora liste et déma- 
gogique se profile, en réalité, une 
entreprise Insidieuse de démantèle- 
ment du service public sur l'autel 
de la liberté économique et, pour 
nous, il s'agit là d'un débat de fond 
qui va bien au-delà de la réduction 
des effectifs d'agents de l'Etat au 
du service publie. 

Ce n'est pas seulement les fonc- 
tionnaires qui sont concernés par 


par ANDRE G1AUQUE (*) 


cette option fondamentale de la 
conception de l'Etat, mais tous les 
citoyens et, plus spécialement Jes 
salariés. 

La manifestation massive du 
3 décembre 1980 de tout le secteur 
public F.O_ avec la présence 
d'André Bergeron, no petit être 
qu'une première manifestation de la 
volonté de notre organisation de 
défendre à travers le service public 
une certaine notion de l'Etat répu- 
blicain et démocratique. 

Le combat entrepris devra se 
poursuivre au-delà de l’élection pré- 
sidentielle en rappelant que les 
tâches d’intérêt général sont des 
missions de l'Etat et qu'elles ne 
sauraient en aucun cas. tomber 
entra les mains du secteur privé, 
c’ast-à-dire du secteur « du profit 

Mais, même si l’on reste sur le 
plan économique, peut-on croira 
sérieusement qu’il suffira de réduire 
le nombre des fonctionnaires pour 
obtenir une défense assurée de ia 
monnaie et une reprise Industrielle ? 

Bien plus, au moment même où 
nous assistons à une accélération 
particulièrement inquiétante du chô- 
mage, est-il souhaitable de tarir le 
recrutement de fonctionnaires, alors 
que plus de sept cent mille jeunes 
ne peuvent trouver un emploi. Il 
nous paraît même scandaleux de voir 
que le conseil des ministres du mer- 
credi 25 février propose le recruta- 

(*) Secrétaire général de la Fédé- 


ration générale 


fonctionnaires 
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ment de cinquante mille agents à 
temps partiel, c’est-à-dire de cin- 
quante mille « sous-smicards «, alors 
que les besoins d'un service public 
de qualité devraient conduire è des 
recrutements d'agents titulaires 
de donner & la jeunesse de réelles 
perspectives d'emplois. 

Uê également à l'aggravation 
chômage se pose le problème du 
coOt de 3on financement, c'est-à-dire 
de l'Indemnisation de tous les sala- 
riés privés d'emploi. 

Démagogie 

Il s'agit, en l’occurrence, d’un 
problème de solidarité nationale, et 
celui de la participation de l’Etat 
à IUNEDIC n’est pas nouveau, puis- 
qu’il s'est posé dés l’origine, lorsqu'il 
a été nécessaire d'étudier les moda- 
lités d'indemnisation des agents non 
titulaires de l'Etat, licenciés pour 
raisons budgétaires. 

Là encore la démagogie déborda 
et la C.G.T., obéissant à des mobiles 
strictement politiques et pré-électo- 
ralistea, tente d'inquiéter les fonc- 
tionnaires par des déclarations 
incendiaires sur las intentions gou- 
vernementales. dans ce domaine 
comme dans celui d’un blocage 
décidé de toute promotion dans la 
fonction publique ou de la dispa- 
rition du régime des retraites. 

Pour notre part, nous n'entrerons 
pas dans ce jeu politique sans pour 
autant perdre de vue les intérêts 
réels des agents de l'Etat Si ce 
problème de la participation des 
fonctionnaires aux cotisations des 
ASSEDIC doit se poser un jour dans 
[e cadre d'une solidarité nationale, 
toutes les catégories sociales autres 
que les salariés du secteur privé 
doivent être concernées. 

Par ailleurs, ai les fonctionnaires 
doivent être partie prenante, l'em- 
ployeur. qui est l’Etat, doit l'être 
obligatoirement. Enfin, une telle 
orientation suppose des négociations 
avec les organisations syndicales, 
afin que les fonctionnaires titulaires 
obtiennent des contreparties dont 
nos instances auront à discuter avant 
que toute décision soit prise. 

La fonction publique ne peut être 
en marge de la société française, 
elle est obligatoirement concernée 
par les difficultés économiques et' 
sociales que connaît notre pays. | 
Mais, à notre sens, elle ne saurait 
être l’enjeu d’une campagne élec- 
torale, et nous n'hèsllerons pas à 
dénoncer tous ceux qui, prenant pré- 
texte d’une situation économique 
dégradée, tenteraient de remettre en 
cause le statut de la fonction publi- 
que, les missions de l'Etat et ses 
structures, persuadés que notre 
combat dans ce domaine est celui 
de la stabilité des Institutions démo- 
cratiques et républicaines. 

Nous invitons tous les citoyens à 
participer à une prise de conscience 
plus affirmée de ce que doit être 
le service public et du rôle de 
chaque fonctionnaire, dont l'indépen- 
dance et la neutralité doivent être, 
dans cas temps troublés, plus que 
jamais sauvegardés. 


l’article évoquait la nécessité d’élargir la soli- 
darité « Mais encore faadralt-il pousser la 
logique jusqu’au bout: ne serait-il pas argent 
de réexaminer tout le système de financement 
de la Sécurité sociale, supporté essentiellement 
par les salariés et les employeurs du secteur 


privé? Ne serait-il pas nécessaire d’élargir la 
solidarité à tonte la nation, c’est-à-dire aux 
non -salariés et pas seulement aux fonction- 
naires ? - 

Nous publions ci-dessous des extraits de la 
correspondance que noos avons reçue. 


«Une pratique à condamner» 


M. Dufour nous écrit : 

H me p^alL inconcevable que 
l'on ouïsse invoquer un avantage, 
l’espèce la sécurité de l'em- 


prélèvement financier au profit 
de ceux qui ne jouissent pas d'un 
avantage identique. Si l'on ap- 
pUqaait ce système d'une manière 
générale, que à transferts finan- 
ciers en perspective entre les 
divers groupes d’individus qui 
rompœent la nation 1 Pourquoi 
d’ailleurs ne retenir dans le statut 
des fonctionnaires que les aspects 
favorables ? Pourquoi ne pas 
compenser le servitudes qu'ils 
subissent en demandant, par 


somme du travail accompli. 

B n’a jamais été question, que 
e sache, dans les périodes de 
prospérité que nous avons con- 
nues Ü n’y a pa~ tellement long- 
lemps, alors que les fonction- 


ne cette cor.ditYOn n'est que pur 
arbitraire et Injustice profonde. 

D’une manière plus générale, 
an ne peut que conda mné 
cette pratique qui consiste & 
prélever des fonds sur des 
groupes sociaux particuliers 
pour les reverser à d’autres caté- 
gories considérées comme devant 


faveur un pi élèvement sur 
les bénéfices de ceux que ia situa- 
tion économique dn moment fa- 
vorisait 

En réalité, la condition de 


c'est sur ses ressources générales 
qu'il doit prélever les moyens de 
cette intervention, c'est-à-dire 
pour une large part sur l'Impôt, 
auquel les fonctionnaires parti- 


cipent d’ailleurs, proportionnelle- 
ment â leurs revenus, d’une ma- 
nière souvent plus importante 

que bon nombre de citoyens. 


etc, de verser une indemnité ses servitudes. Isoler un élément 


ainsi qu’en témoignent les enquê- 
tes publiées récemment sur là 
fraude fiscale. 


«Ne pas perdre à tous les coups 


des remarques suivantes : 


des salariés fonctionnaires titu- 
laires envers tes salariés 1 du sec- 
teur privé privés d’emplois. 

C’est 1e retour de ia a contrainte 
solidaire » concernant la c tail- 
le » : les roturiers les moins 
pauvres des paroisses payaient 
leur taille et en plus celle des 
plus démunis, tandis que les pri- 
vilégiés échappaient à toute fis- 
calité I Aires, je dis non. Pour- 
quoi ? 

Parce que pendant les années 


d’expansion, pendant la grande 
décennie 1960-1970. le fonction- 
naire fut comme toujours, hier. 


bien concéder : maladroitement 
démagogiques) n’est pas admis- 
sible. Nous savons que beaucoup 


ia sécurité de son emploi, 

sans jamais et pour cause — à 
qualification égale — que l’on 


frais généraux, les avantages dn 
comité de son entreprise et antres, 
disait au cadre de la fonction pu- 
blique : a C’est normal avec mes 
responsabilités et, dans ma bran- 
che, dans mon cas, mon emploi 


UE 

CODE CIVIL 



PARU 



cadre comme pour 1e capitaliste. 

Qu’en est-2 aujourd’hui ? 

Les cadres chômeurs sont spé- 
cialement secourus par telle ou 
telle mesure ponctuelle on tel plan 
de secours et se retrouvent par- 
fois.. fonctionnaires ! (S’improvi- 
sant parfois dans l’intendance 
universitaire ou rf s n- s I’enseigne- 


chômage réflé- 

Souvent ils étalent pour le profit 
capitaliste égoïste au temps de 
l’expansion. 

Les voilà maintenant poux la 


temps de crise. 

■Mais c’est bien le libéralisme 
économique qui en a fait des 
chômeuses, des chômeurs? Alors, 
vont-ils croire que les privilégies 
à attaquer sont du côté des fonc- 
tionnaires ? Vont-ils croire ceux 
qui. pour sauver tests authen- 
tiques et scandaleux privilèges, 
après les avoir exploités crient 


ment, avec une réussite pour le 


profits du secteur privé, qui ob- 
tiennent maintenant la sécurité 
du secteur public. 

Veuillez donc comparer, à qua- 
lification et responsabilités égales, 
les salaires dn secteur privé et 
ceux du secteur public.. 

Et vous voudriez maintenant 
que les fonctionnaires dénoncés 
comme des gens timorés, casa- 
niers. sans envergure, sans ambi- 
tion. volent, et eux seuls, au 
secours de nos algies, en fait de 
nos enfants gâtés de l’expansion, 
qui lancent le S-OjS. à la pre- 
mière vague un peu forte ? 

Je dis NON. 

Ils ont joué, ils ont risqué (pas 


enviée), iis ont gagné hier et, 
aujourd’hui, il n’est pas question 
de les abandonner sans secours. 
Mais les fonctionnaires, dont 


le rythme de progression du leur 
au temps de la prospérité et qui 
”’ K! ssent maintenant la politique 
déflation, n e doivent pas 
re deux fois, ne doivent pas 
perdre à tous les coups ! U faut 
conclure qu’un article anonyme 
du Monde développe des idées 
aussi malhonnêtement démago- 
giques (le lecteur toujours inté- 
ressé du Monde que je suis veut 


corrigez votre 


myopie 

_ .«avec vos 

larmes 


Ysopfic sont légères, perméables: 
elles se rem passent (à 70%) de la 
fine couche de liquide lacrymal 
qui recouvre l'œil et sur lequel 
elles reposent C’est ce qui les 
rend souples et c*ezt pourquoi. 


Faites vite un essai ! 

YSOPTIC 

Le spécialiste des lentilles de 


, _ — 80, bd Malesiierbes 
<#>] 75008 PARIS 
Tel. : 563.85.32 
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SOCIAL J 


CONFLITS SOCIAUX 

Nouveaux débrayages dans des services de santé 
et de Sécurité sociale 

Outre la R-A-T.P., divers eer- a la C&bierie de Riom fPuy- 


AUTOMOBILE 

Le cabinet Heagan serait divisé 
sur la réponse à donner 
à l’offensive japonaise 

La montée des ventes de vol- grève et une manifestation dans 
turcs Japonaises aux Etats-Unis, les rues de Washington si le gou- 
qui s‘est poursuivie en février, vemement ne se décidait pas à 
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neuf cent quarante salariés, la 


ïiTntt! I dustrie automobile américaine ? n’él 

1 ^treprse a la s^te d une^rève prieurs réunions de travail l’ëti 
1 n'ont pas permis au chef de la liml 


les quelque mille quatre cents mé- 


Ifemploi, la formation. Quelque 
deux millions de dossiers d’assu- 


raient bloqués pax des mauve- merçants et de M. Jacques Mas- 
mente similaires qui ont lieu sien, sénateur, maire (TJ JD JP.) de 
dans plusieurs départements. la ville, pour protester contre la 

FraMaïlora 6 qneî’dms te’ïïsîln 

l'action du personnel non titu- 
laire qui a cessé le travail pour 


les internes des hôpitaux de Mar- 


ée poursuit depuis le 10 mars au! 
centre hospitalier, où le service, 
des soins est toutefois assuré. En 
revanche, à l’hôpital Henri -Mon - 
dor de Créteil (Val-de-Marne), 
les grévistes du centre de transfu- 
sion sanguine ont repris le tra- 
vail après avoir obtenu satisfac- 
tion sur l’aménagement des 


• Grève totale dans les mines 
de for lorraines. — La grève était 
quasi totale, mardi 17 mars, dans 
les vingt-deux exploitations de 
mines de fer lorraines. & l'appel 
de la C.G.T. et de la CJFJD.T. 
L'action menée par les quatre 
mille trois cents mineurs a pour 
objet d’empêcher le démantèle- 
ment du bassin et de défendre la 
garantie de l’emploi et les condi- 
tions d’existence des pensionnés 
qui voient remis en cause certains 
de leurs avantages. 


ETRANGER 

En Grande-Bretagne 

LA PRODUCTION INDUSTRIELLE 
A SON PLUS BAS NIVEAU 
DEPUIS NEUF ANS I 


ans. L’Indice de la production indus- 
trielle globale s'est établi ainsi & 
M.3 % en janvier (base IM en 1975) 
selon les premiers calculs, contre 
99,6 en décembre (chiffre révisé) et 


Deux clans s’opposeraient. L’un. mArra»* , 
pragmatiste, comprenant les se- soffe, ax 
crêtaires aux transports, M Draw le gouve 
Lewis, au commerce. M. Malcolm sier japt 
Baldridge. et au travail. M. Ray- dre uni 
mond Donovan. estime qu’en européen 
dépit de sa doctrine de non-tnter- Interview 

peut éviter, politiquement et éco- internat 
nom! que ment, de venir en aide à «peut ei 
l’industrie automobile américaine, porairen 
Favorables & des négociations, produits 
pour des accords d’au to- limitation ceux-ci 
passés avec les Japonais, Ils font aùsolum i 
valoir le risque d'une offensive secteurs 
parlementaire imposant une lé- 
gislation contraignante pour les 
importations de voitures étran- • La 
gères. espagnol 

L’autre camp est dirigé par janvier 
M. Stockman, directeur du budget, les vent* 
entouré de M. Donald Kegan, n,8 % 


[EMPRUNT. 

A TAUX VARIABLE v -"“ 


160 MILLIONS DE FRANCS 
EN 80000 


secrétaire au Trésor, et M. Murray 10 
Weldenbaum. principal conseiller 
économique du président. Plus • 
doctrinaires. Us considèrent que du j 


d’exception, sinon il serait diffl- men 
elle d’empécher d’autres secteurs poui 
en difficulté de passer par la les l 
brèche; ü en serait alors fini des cour 
principes du programme Reagan, tion 


de General Motors {le Monde du hril 



trie manufacturière, la production 
n'aurait diminué que de 6,6 % apxèfi 
une baisse de 1^ % en décembre 
(chiffre révisé en hausse), la baisse 
étant de 16,1 % par rapport i Jan- 


l décembre (chiffre révisé) et UU 
l Janvier 1980- 

Ponr les trois mois, la production 


mobile, a menacé d'organiser une esp 


! comgmfc 


I D'antre part, l’excédent de la 
balance commerciale est revenu de 
762 minions de livres en janvier a 
314 --millions de livres en février, 
’ en raison d'une sensible augmen- 
tation des Importations (3^2 mil- 


AFFAIRES 


LE CONTROLE DE BEGHIN-SAY 

La noavelle répartition dn capital 
maintient la prépondérance française 
face an poape italien Ferezzi 


GROUPE VICTOIRE 


CHIFFRE D'AFFAIRES CONSOLIDÉ 1980 


babil à partir d’éléments provl- majore sensiblement le taux de pro- 
em. en particulier en eo qui graesion puisque k ch a nge constant 
cerne les sociétés étrangères du 11 n’auralt été que de 12,5 % au - 
ipe. la chiffre d'affaires conso- total et 19 % pour les sociétés étran - 
pour l’exercice 1980 peut être gères. 


contre 4860 000000 de francs 
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PRESSE 


Un rapport critique vivement la « couverture » des activités 
de rÙNESCO par les moyens d'information américains 


BIBLIOGRAPHIE 


Le journaliste et la rosière 


Qui sont les <r locahers », ces tant de métaphores qu'ü finit 


conseils de presse britanniques, 


chargés de veiller au respect, par 
les journaux, des règles déonto- 
logiques de l'information — s’eat 


La controverse sur le projet de l 'UNES CO pour un «nouvel 
ordre international de l'information » — longuement préparé 
par la commission McBride et discuté à Belgrade entre le 
28 septembre et le 28 octobre 1980 — et la « table ronde », orga- 


par les autorités des principaux 


livré à une étude de la «couver- 


pays du monde sur V analphabé- 
tisme, les sciences sociales, l’édu- 
cation, la technologie scientifique, 
la population, les droits des fem- 
mes, l'énergie, l'héritage culturel, 
l’environnement, l’océanographie 
et les établissements humains. 
Or une revue de presse de 


fois méprisés ? Le livre de Mau- 


rice Grassin. directeur départe- 
mental d’Ouest-France, â Angers, 
« Qu’on m’envoie un journaliste 


l’environnement, l’océanographie mieux les connaître An moyen de 


pour croquer la_ rosière aide à le règne de C industrialisé et au 


confidences et d’anecdotes puisées 
dans tous les domaines, complé- 
tées par de nombreuses réflexions. 


mina 448 coupures de presse et 
206 éditoriaux de journaux de 
toutes les régions du pays. Envi- 


édition du soir : « Les pays com- « sa déclaration était décrite, dans 


munistes et du tiers-monde ont 


les publications de septembre < 


le tableau se met en place. Mau- 


206 éditoriaux de journaux de utilisé leur majorité à l’ÜNESCO 


présentants officiels de VUNESCO 


contrôle de ^information inter- 


et comme le coup d’envoi 
d’une future confrontation entre 
l’Ouest et une coalition de pays 


d’octobre aux Etats-Unis ne trai- 
tent d'aucun de ces sujets en 
dehors du problème de la com- 


juste lorsqu’on est si pioche de 


modernisation, selon Maurice 
Grassln, sert aussi d’alibi à one 
réorientation rédactionnelle. & un 


communistes et du tiers-monde ». 


m unication et de quatre autres 
controverses : le défi lancé par 
quelques Etats arabes aux lettres 


aseptisée, confortable, qui donné 


faits divers, mamelles tradition- 


tianna un seul rapport, discours. 


Jappement de sources d’énergie 


de remplacement, pour la protec- 
tion de monuments historiques, 
l’élargissement des programmes 


de formation de scientifiques et 


des journaux furent presque exclu- 
sivement consacrés aux préoc- 
cupations occidentales concernant 
l’initiative de VUNESCO sans 
laisser une grande place aux 
points de vue opposés. La seule 
exception manifeste fut l’tnter- 
view, par V Associated. Press, de 
M. Hervé Bourges, porte-parole du 
directeur général, M. SS’Bow, qui 
insista sur le fait que IVNESCO 


M. Harley déclare s’être plaint 
auprès de M. Paul Ghutkow (1), 
alors correspondant d’AJ?. peur la 
session de Belgrade, et avoir reçu 


i réponse « le désaveu immédiat 


de Tartide par M. ChutJcow 


Ce. dernier aurait expliqué & 
M. Harley que « l’article avait été 
révisé par des rédacteurs à New- 
York ou à Paris afin de mettre 
en avant les critiques les plus 


la dénonciation de VUnion sovié- 
tique par un délégué afghan dis- 
sident et la réélection du direc- 
teur général, M. M'Bow *. 

Ce qui incite -M. Joseph A. Me- 


joumaliste nar les institutions 
— préfet, maires, syndicats et 
élus de toutes tendances — qui 


sonnets, taxés, a priori, dèsolé- 


përlode électorale, ou régnent < 


honte ». Ce livre - témoignage 
conclut : « S’A n'y a pasnbrt- 
sure entre la presse, de province 


lectorat. rien n’indique 


continue d’être bafoué d’une façon 


duction alimentaire, les sciences 


vememental sur l'information des 


acerbes qu’ü avait traitées de 
façon secondaire dans le dixième 
paragraphe de son propre article 
sur la déclaration Harley ». 


médias. Treize journaux rappor- 


tèrent ce fait et plusieurs y 


L’enquête menée par le conseil 
indique qu’il y. avait deux ver- 
sions réécrites distinctes de 
l'arücte original deM. Chutkow — 


américain vigilant, désireux de 
s’informer soit sur le rôle que 
joue l'UNESCO dans l’élaboration 


« Saint Louis du lignage ». qui 
veillent au respect des équilibres 
formels. On mesure le poids, réel 
ou supposé, de la hiérarchie des 
journaux accusée d'être souvent 


pfnce aseptisée, dépolitisée, ûana- 


plus soucieuse de vendre, et donc 


Usée et ses tou malts £es. s 

JEAN-MICHEL CROISSANDEAU. 


de programmes sur la scène inter- 


l’une par les rédacteurs du siège 


Un article c révisé i 


d’Assodated Press et l'autre part 


nationale, soit sur le problème 
extrêmement compliqué de la 
communication, de se faire un 
jugement intelligent en se basant 


le iocaiier est a sommé d’user de 


liste pour croquer t rosière. Chro- 
nique d'un loeailer. Editions i> 
Signer, B P. 23. 29116 LeGnÜTÜific. 



rexécrable « couverture 


qu’en ont faite les médias amèri- I 


CORRESPONDANCE 


M. William Harley, chef du 


aident d’A-P-, prétend que des 


secrétariat de la commission des 


Les journaux régionaux et la télématique 


depuis Belgrade était difficile à 


ht que 27 journaux suggérèrent 


sistait dans des actions considé- 
rées comme des atteintes à la 
liberté de la presse. » 

A l'appui de cette constatation, 
le rapport cite un article de 
l’ Associated Press, repris par 


aux articles sur le débat de la 
communication internationale. 
Le délégué américain, au terme 


lire et « avait besoin d’être révi- 
sée pour plus de clarté ». 

Selon M. Joseph A. Mehan, 


AT. François- Régis Butin, di- porte et pèse davantage, i 


d’une déclaration, de six pages. 


chef de l'information du public 


avait apporté à. Belgrade son 
appui aux propositions de 
M. M’Bow, qualifiées de construc- 
tives. Aussi, M. Harley fut-il sur- 


pour l'UNESCO aux Etats-Unis, 
les délégués & la conférence de 
Belgrade et ont pris, plus de quatre 
cents résolutions qui relèvent d’un 


cache la forêt.. 

CLAUDE DU RI EUX. 


budget de trots ans s’élevant à 


Enfin, la confusion’ demeure 
les divers promo- 
faudrait pourtant 


quinze journaux qui titraient leur 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. SE LOGER : « Justice dis tribu- 
taire a, par Jean-Mîdtd Blodt- 
Lainé ; « Un échec rAojeur do 
septennat », par Jean Auroax. 


3- 4. AFRIQUE 

— MAURITANIE : le coup d'Etat 
manqué à Nouakchott. 

4. AMÉRIQUES 

— SURINAME : l'armée a déjoné une 
tentative de putsch. 

4- 5. ASIE 

— VIETNAM : « Le socialisme à pas 
lents » (H), par Jacques de Barrin. 

6. EUROPE 

— POLOGNE : l'ordre de giève à 

Radont est ajourné. 

a 0IPIOMATIE 
a PROCHE-ORIENT 

— IRAN : l'imam Kbomeiir- intervient 
pour mettre fin aux querelles 
entre les dirigeants. 


La grève des autobus parisiens s'étend et gagne le métro ET INVESTISSANTS PRIVÉS 

La grève s'est étendue dans les auto b as des policiers ». C’est en tant cas la posi- Üstes reprochent aox f? ^ ÉVOLUÉ PÂMOBBCfî 

parisiens; en revanche. le trafic dn métro Üon do syndicat autonome 119,7 %J qui, «manier toor à tour le frein ei afimno In f II D F 

a* An RRD nnm «W«nt tnnt m ocHmnnt mm ro mniTOPmnnt «et ratenr » ce CraL dlseUt-ÜS. * nous interdit dtiUHIÇ le L.nJ' J, ■ 


La grève s’est étendue dans les autobus 
parisiens ; en revanche. le trafic du métro 
et dn RÂE. est assuré normalement ce 
mardi, mais devrait être sérieusement 
perturbé mercredi 18 mars. 

Les forces de police sont Intervenues 
le 17 mars au matin dans vingt-deux des 
vingt- trois dépôts d’auto b os « seul celui 
de Nanterre étant encore occupé par les 
grévistes. Cela a conduit à un durcisse- 
ment dn mouvement. Mors que seule la 
C.G.T. telle représente 40.1 % des machi- 
nistes) et la CFJJ.T. 16.6 %) ont donné 
une consigne d’arrêt de travail, on comp- 
tait 53 % de grévistes, d’après la direction. 

Nombreux sont les conducteurs qui 
refusent de travailler « sous la protection 


des policiers ». C’est en tout cas la posi- 
tion du syndicat autonome (19,7 %J qui, 
tout en estimant que ce mouvement est 
« politique - et en condamnant les moda- 
lités d’action de la C.G.T.. critique aussi 
l’appel de la direction aux forces de 
Tordre, d’autant qu’il partage l’analyse de 
la C.G.T. et de la CFJ3.T. sur le déve- 
loppement de [Insécurité dans les trans- 
ports en commun. 

C’est & cause de ces - débordements » 
que les autonomes (Us représentent 
52£ % des conducteurs de trains) ont 
refusé de participer à on mouvement 
dans le métro et le RJELR. La C.G.T. 
C34Æ %) et la CLFJXT. (9,9 % 1 n’ont 
d’ailleurs pu se mettre d’accord. Les cégé- 


La direction de la R.A.T.P. : une insécurité • La C.G.T. : les machinistes 
préoccupante mais pas dramatique sont les premières victime 


LE MONDE 
DE LA 
MEDECINE 

13. L'état de sauté des Français. I 

14. CORRESPONDANCE : la mort ; 

confisquée. J 


* Un des principaux motifs cherche plutôt à renforcer l’appui 
mis en avant par les syndicats que la police et ses propres ~~ Penez-vous que rtnsecu- 

pour justifier leur mouvement contrôleurs peuvent donner aux rité soit pins grande dans , tes 

actuel est l’insécurité dont conducteurs en organisant des transport en commun qv.au- 

pâtissent le personnel et les patrouilles de surveillance en tettrs? N’est-ce pas un phéno- 

voyageurs du métro et des soirée et en datant les oonduc- mène de société ? 

autobus. Quelle est votre posi- teurs d’un moyen d’appe! d*ur- ^ 1Q7n . lo 

« °n à catgara, BSJPn3E£*£Fn&£i 

— Le développement de la î£ de 40 %. Au cours de la même 

petite délinquance est no phé- SLs5S& ^ Période, le pourcentage d’agrès- 

nomène de société qui affecte contre tes voyagent au 

toutes les formes de la vie urbaine. ^ condutte ^ genre ca * ï * Iie 7itr ® ei - réseau ferré a augmentede 148 


en tout cas la posi- üstes reprochent aux ceüerisres ne uni LvvJLut rAKAuILtrElfl 

auome (19,7 %J qui, «manier toor à tour le frein et lacceie- -fl!--» In f MDF 

b ce mouvement est rateur- ce qui disent-ils. «nous interdit aTTIITTie le 

n damnant les moda- de diriger un conflit avec eux ». Ausm, profits et les investi**^ 

:.G.T. critique aussi la CJ-D.T. seule a donne, àmj^méao. 

Sou aux forces de une consigne d arrêt de travail pour évolué parallèlement depuis 1973 » 
partage l’analyse de vingt-quatre heures renouvelable à partir écrit le CJNJPJF. (patronat fran- 

ÎJJÏ.T. sur le déve- de ce mardi 17: la C.G.T., elle, n’a lance çais) dans une étude intitulée 

irité dans les trans- un mot d’ordre que pour le mercredi 18. «Ues aux réalités ». 

La C.F-D.T. n*a pas été suivie, ce mardi. Le _ qui déclaré von- 

»s .Mbar<i™«j6>. mate ;elle entend continuer la grève mer- 

(Os représentent credL étectorafe, note que les pnÏÏta 

urs de trains) ont Ce conflit prouve# en tout cas, que comme les Investissements ont 

à on mouvement l’unité syndicale est actuellement bien doublé en valeur et qu’en volume 

e RJELR. La CGT. difficile à réaliser alors même que les ils se sont maintenus : « Sons 

D.T. (9Æ Vol n’ont revendications des syndicats sont iden- doute, à partir de 1978, la courbe 

e d’accord. Les cégé- tiques. Th- B. tSJSÜAffUS Jftfc 

res différentes. L’explication est 

• La C.G.T. : les machinistes j ont** consacré une par^de^teum 

. , i | • • profits à réduire leur endette- 

sont les premières victimes de la violence 

M. Michel Potel est secrétaire général de l'union syndicale ***■ 

C.G.T. de la IU.TJ>. Son organisation est à l’origine dn mon- ; «Si la 

v ornent actuel. Voicî ses explications. entreprises nationales ont au#- 

- Penœ-vous que Ftnsécu- supplémentaire pour faire face ^e ront Sfto 

rité soit plan grande dam les aux problèmes de sécurité. enireprSsu prisées, c'est qtrtlS 

22? 5°U — fie pensee-unis pas que mt bénéficié de condittom de 

phéno- « sortir ? des bus allait en- financement très avantageasss. 
mène de société} tnSner une retonde la Pma une meme production 


direction, surtout à un moment réalisée, eHes sont die fois moûts 
où vous affirmez que celle-ci imposées et reçoivent vingt fois 
accentue sa a répression anti- Vjjuxde subventions que les 


syndicale o. "" sociétés privées. 

n ns o r„vm „ „r B Etés investissements des entre- 

*hn? ^ Prises publiques ne pourront 

f continuer d’augmenter au aime 


ëJZÎZÏ: - *** syndicats, essentiel- au réseau routier la actes déUc- voient les agressions augmenter Tmi 

Pprta en commun. Sa résonance lement la C.G.T., vous repTo- tueux ont augmenté de 166 % ymy; cesse chaque année sans ‘r^f^np-nt pn * ( .i,rf n » Sv 

Wen compréhensible dans la sen- . chant te développement de iâ de 1974 é 1979. Dans trois cas qu'aucune mesure efficace de sé- *ÏLt 

südUté publtm ne doit pee Jolie réVrels^ïï «MSHuëiell sur quatre ce sont les machi- SrtteSe Zr di^oS^SL 

le care etère Queœ est notre réponse sttr ce nistes B AT.P . qui sont elcthnes lems dn réseau routier ont donc feltiiSn^'^dSt - raUU? 

très Umité du risque encouru, que point? de ces agressions. On peut donc été amen& à utiliser leur ottHl I ïïSSÏÏf’ 

B &1TJ. par. son actlan. ’T* dire au total que. oontraiiement de Swa doot istmimer ares rti SSÏÏ' 

chiche à circonscrire. Catégorique I Ce reproche ^ ce qu'affirme la direction. la fora» r»»xi«»nop mri la wir ■ nation du téléphoru^ renoues I- 

s Sur les autobus, les agressions , l g 3 5 tolr ÎS^Sm^elf tL^ teflotted’d frWgg» -; 

de voyageurs ont été. en 1980, Ajïf 1 menté quatre ftds plue vite que cStfe tranmorter Ire usagers en P S’ ïtSSSan. 

au nombre de 43 pour 750 mil- *“•*"•* 1“ aS^!L d 5S?ît 13 délinquance «en gé- toute s^^Eîjais C^T la nSSfffl 

non* de vnnuvnm rransnm+As’ callsme, qui a a’alüenxs droit de nèraj o r r . „ .1“ continue aes subventions née es- 

celles c»mmte«ri^rmconfcredes b 1 * 4 depofe longtemps dans une JiMcaon qui la preuum a de- 3ahra au financement des tmes- 

retoSu mSâSm ertreprise publique où les rap- » D faut insister sur le caractère de leur ptllisatlon en Ossements aggraverait la pression 

Ports symficate- direction sont raisonnable dre propositions de SSÎ^, a SS!^. T S 11 5 r l SVd IbmOe qui pèse sue les entra 

retprfe £ sonSreotiOTB Dhiî réguliers et tris développés. la C.G.T. Tout oe qne nous pro- contribuables et, notamment, sur 

5-idela _»La vérité est qu’une minorité posons c’est de faire un essaf. et ™J55. E2S •“ entreprises privées., 

<racents cherchent à faire obstacle l’expérience tranchera. Ce eue aœmet P™? 


Dons de vnvseenns muKrmrïS- ealisme, qui a d’aDleois droit de nérâi üT “ajs ees. m continue des subventions aires- 

Se^STrïïSte cité depuis longtemps dans une nen “”- £ Sdres <m financement des tmes 

retoSu mSâSm ertreprise publique où les rep- » D faut insister sur le caractère de leur utilisation en ossements aggraverait la pressim 

N<Si^le teiï£?ïIL£don^ Port» symficats- direction sont raisonnable dre propositions de SSÎ^, a SS!^. T S 11 5 r l SVtT » qid pèse sue les autre 
SS dLs son aoceptffîf pins non » P”: p^£S contribuables e t, notam ment, sa 

large, de la simple bouteulûfe 1 ni te^rité nS poS fe! mtnprue> Vnvées.% 

in iHnigansvsa nar< i-tAricAn wf-rA d’agents cherchent à faire obstacle I expérience tranchera. Ce que ,** . 

ment rares soS temrrSre 4 te “Porté du travaU du plas nous réclamons, c’est une expé- aSSS : 

mû ont des iSéQiwncS'Sv^ grand nombre et recourent à des rtence sur une ligne d'autobus ^ ro 5^ Tl ‘SS? MOIfVFV \ FC RDÈVCC 

» procédés inadmissibles (occupa- de chacun des vingt-trois dépôts aa Per»»nel du réseau routier. NUUVtLL» BKtVtS 

nables de ne pas nous pr^ccuper SSéS'IîSiSSSSf 1 ’'? Si — Ne pensez-vous pas que, * Aide communautaire à Ti 

de la sécurité Et nous le faisons S. &at*p °si S dans le ccatetfe électoral Chine. - Les pays de la CSS. a 

en areodant à notre réflexion les actuel, votre moaxement risque sont mis d’accœriî BraxéUreiSr 1 

organisations syndicales. Ce n’est JS? ^1hH^!Siâ e ’rfS“î£ dfautol étendre apres 21 heu- æètre qualifié de « grève poli- principe d’une aideaUn^tein 

ru. ou Li améliorera la aituetion plaa grande partie de notre orientations du premier ministre. — Cest un argument qui a été dqllare en faveur de la Chine, bat 
refuse d’engager un seul agent araute 

gf s,^i: ■ .... r ~ i Sîwjusrtsü ^ SMrSKt 


RADIO-TELEVISION (20) 
INFORMATIONS 
«SERVICES. (30) 

La mode; Météorologie: 
Mots croisés: Loterie natio- 
nale; «Journal officiel». 

Annonces classées (21 à 35) ; 
Carnot (20) ; Programmes spec- 
tacles (18-19) ; Bourse (43). " 


PRIX EXCEPTIONNELS 


COSTUMES 

MESURE 

A partir de 998 F dam 
va drab de 3.000 draperie* 
Fabrication traditionneS» 

Boutique Femme 

ROBES et TAILLEURS 
SUR MESURE 

Prêt-à-porter Homme 


r- Vous avez annoncé un 
certain nombre de dispositions 
destinées à améliorer la situa- 
tion des autobus. N'est-ce pas 
essentiellement la réduction 
du nombre d’agents dans les 
autobus et le métro qui 
explique oe sentiment Otnsé- 


oertaines lignes, et notamment tes 
lignes de grande banlieue, sont 
exploitées avec un seul agent. 
L’extension & tout le réseau de la 
conduite & un agent, U y a une 
dizaine d’années, fut accueillie 
avec sympathie et n’a provoqué à 


années. La présence d’une autre 
personne dans certains autobus k 
certaines heures ne résoudrait pas 


physiquement et moralement, 
préparée pour faire face aux 
agresdoofi. 

t C’est pourquoi la RA.TJ*. 


6 APRES-MIDI 

BUREAUTIQUE 


PRESENTATION D’APPLICATIONS 

sans interruption de 14 h. à 19 h. 

24-30 MARS - 1er AVRIL 

bureautique et fonction 

COMMERCIALE 

23-25-31 MARS 

bureautique et fonction 

PERSONNEL- FORMATION 

Cl£ 128 gSL 

51, rue de Mîromesnil Merci de prévenir 
75008 Paris de votre visite 

TëL (1) 74246L03+ M” BEVIERRE. jfj 


Dlnslênrs firatoï» dïmES - Se pensee-çous pas t que, « Mie communaatabn à Ti 

b!Ztj> Si dm le contexte électoral Chine. - lœ pays dé la CSX. se 

üteDdià mendie imteMhSÊ actuel, votre mmxemeçt risque sont mis d’accord à BmreDes sur le 

M* TO* teTÎttïï E fétre qualifié de « grève poli- principe d’une aide alimentaire 

dJ rS?t I?n!^S5ûSSnt atS pqnevf dm. ment eat .d e é2 mMon. de 

orientations du premier ministre. — C’est on argument qm a été flouais en faveur de la Ch ine. Les 
refuse d’engager un seul agent avancé récemment par P.O. et minist res des affaires étrangères 

par la direction. Je répondrai des Dix, réunis à Bruxelles le 

‘ ~ brièvement en rappelant : I) Que 17 mars, ont approuvé l’octroi de 

cela fait plusieurs aimées que 2 000 tonnes de poudre de lait et 

vl < v pv g nous avons posé A la direction de 8 000 tonnes d’huile de colza 

1\#1 1 1 11 nos revendications concernant les 611 faveur des populations de deux 

problèmes de sécurité; 2) Que. provinces chinoises menacées, de 

BJPM dés .septembre 1080, nous avons fa min e (AJ? J 3 .). 

I riUllc stt stïrsas&s «jwattÆssft 

mi4Ub sènxtiê AJ* foie comme te droit ûê 

'Applications asmSS ^saÿrjs^JTi 

de 14 h. à 19 h. 2SS fe 

1er AVRIL S£? ïrî^JiSJE -55* «5 *** “ ». W 


slons; 3) Enfin, je rappellerai d’enrayer l-waSe S 

que d’autres organisations syndi- iava ™ e «* 

cales, CJJ3.T, antonomes, y f^orresp^ 

compris PO, qol a laissé sur ce Le tirage au sort des lad- 


polnt toute liberté & ses sections tiémes de finale de la Coupe de 
Syndicales, ont participé, devant France de football, effectué 
1e siège de la R-A.T.P, à ce que mardi 17 mars, donnera lien aux 
certains appellent aujourd’hui rencontres suivantes ; Nantes- 
deg « détournements d’autobus » Bordeaux, Nancy - Saint-Etienne, 
pour « raison politique ». On Bastia-Monaco, Le Havre-Lena 
imagine donc mal comment des Metz-Montpellier, Châteanroux- 
organisations dont l’anttcégé- Lille, Strasbourg-Angoulême ; 
tiszne et l’anticommunisme sont Tùionvflle-Martlgues. Lesmatches 


bien connus auraient pu se aller seront disputés le 3 avril sat 
prêter & des s actions politiques » le terrain du club nommé eh pre- 
montées de toutes pièces par la mler. Les matches retour sont 


àMaddios 

les grandes signatures du prêt-à-porter 

Les costumes 

CHRISTIAN DIOR -LANVIN - YVES SAINT-LAURENT 
CHESTER BARRIE - DANS SIMPSON 

Les imperméables 

BURBERRYS etAQUASCUTUM 


MADELIOS 


LES DIX VONT « INTENSIFIER U PREPARATION INTERNE» 
DES NÉGOCIATIONS AVEC L'ESPAGNE 

De notre correspondant 

Bruxelles. — Les récents événe- vemement et dn peuple «po- 
i *1® 5^J rlâ oat servi de pnots /ace aux atteintes récentes 

toile de fond à la session de aégo- d la Constitutum démocratique 
ciations, au niveau ministériel, de leur pays i elle se garde- de 
ratee la C££. et l’Espagne, qui parler d’accélération des ponr- 
?est tenue lundi le mars à parlera, mais laisse plutôt sUP- 
Bruxelles. poser un changement qualitatif:. 

Ia façon dent s’est déroulée Lo Communauté est cemstietf* 
cette session, la déclaration poli- lue ^intérêt général de nos -P*®" 


aence. Les Espagnols, comme l’Espagne puisse bénéficier d“- 
manifestation de solidarité, rant la période précédaid rso- 
souhaitaient que l'engagement hésion de prêt de la BanqM 
politique de la Communauté en européenne d'investissements. M® 
fave ur de leur adhésion soit ciai- montante et modalités de cw 
reme^réaffirmé et que les Dix prêts seront arrêtés par la suite, 
manifestent leur volonté de ne La Commission propose qal 1 ® 
PM laissa sommeiller les négo- puissent atteindre 100 millions 
ciations. Sur ces deux points, la d’ECU par an (690 mflUoM-* 
déclaration des Dix leur donne francs) 

satisfaction. , 

Certaine Etete - don, la _J£ ^5? “gft-.y ^jStgg 
Pnnpe. surtout à la veillé des J“i T 

élections -- estiment cependant S d e m à S^Commfl- 
qa en dêp(t de la sympathie que n~,?»A îm. ofl 
la Communauté se doit de mani- SdîS.-f* 11 * 6, p ^ 1 ^ ao ?^ r t f— 

rester 4 l’égard an todémoSS ?jwetif anqnei sou**!*? 

espagnole U existe des problèmes 

qol ne peuvent guère être abordés 

ntüement arec Madrid tant qu’lit 5“ f n iîa™« dt» 

n’auront pas' été réglés 4 dix. Si attit0 £ e des memb re» ae-ja 
Ainsi en «-il des affaires àsft- Conunonama , qne • Jet devenu 
cotes, bndgetnlres et de ta nèlhe “»>»<*• Î°^SÎ,,Î £Sbc%> 
Pour oes raisons, oes Etats esti- cm puai- 

matent qu’il ne serait pas rai- fuctucUementle pat dlaue 
aonnable de promettre une aocé- J f? ritemes. «gggiS. 
lératlon de la négociation ou de ies _âî /,c V/AïaSSSteSE- 

i æ laisser enfermer da^A un ^oncrètea ». « Les 
ealendrler. eux aussi obtiennent ^^çues pro pres à 
satififactian. Üon ne dwralent lûMdj* 

I La déclaration évite ces écueils, pomper les objectifs Wp 
Après avoir «mlignê « la réac- fondamentaux », a-t-u 
tlon ferme et énergique du pou- Eto*;"*' ■ 
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